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DU  TOME  QUATRIÈME. 

Fages.  Lignes. 

4 21 , les  chimistes  désignent  lisez  les  chimiste^ 

français  désignent 

5 ao  et  ai,  n’est  pas  au-dessous  lisez  n’est  pas 

* beaucoup  au-dessous  * 

58  a3  et  24 , d’une  centaine  de  millimètres  lisez  de 
quelques  décimètres 

70  a et  3 , qu’elle  été  séchée  lisez  qu’elle  a été  séchée 
1 17  ai  delà  note  y d’alcool  lisez  d’alcali 
i38  17  et  18,  manganèse  lisez  magnésie 

>43  18  et  19,  et  qu’il  appela  lisez  et  qyi  l’appela 

337  19,  ou  on  délaie  lisez  ou  bien  on  délaie 

a38  2,  se  combine  avec  la  base  lisez  se  combine  à 

la  base. 

3iç  4 et  5 , qu’on  pouvoit  obtenir  de  la  potasse  du 
tartre  lisez  qu’ou  pouvoit  obtenir  du  tartre 
de  la  potasse 

3a  1 2,  celui  acétique  lisez  l’acide  acétique 

33p  i3 , avec  un  lisez  avec  l’un 
3a5  g , titre , Prussiate  de  fer  lisez  Prussiates 
Id.  i5 , n’y  avoit  lisez  n’y  a 


\ 

SYSTEME 


DE  CHIMIE. 


[ Définition.  ] L’application  du  mot  sel  fut 
originairement  restreinte  au  muriate  de  soude , 
ou  sel  commun  , substance  qui  a été  connue 
et’d’uu  usage  habituel  dès  les  premiers  âges. 
Les  chimistes  l'employèrent  depuis  dans  une 
acception  tellement  générale  et  étendue , que 
tout  corps  sapide , facilement  fusible , dissoluble 
'dans  l’eau , et  non  combustible , a été  appelé  sel. 

Les  chimistes  les  plus  anciens  considérèrent 
les  sels  comme  une  classe  de  corps  intermé- 
diaires , entre  les  terres  et  l’eau.  Us  se  trou- 
vèrent tous  d’accord  pour  comprendre  dans 
cette  classe  les  acides  et  les  alcalis  -,  mais  la 
difficulté  étoit  de  déterminer,  si  les  terres  et 
les  métaux  dévoient  également  en  faire  partie , 
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Sels. 

et  il  s’éleva  de  grandes  discussions  sur  la  né- 
cessité de  les  y admettre , ou  de  les  en  ex- 
clure ; car  plusieurs  des  terres  possèdent  toutes 
les  propriétés  attribuées  aux  sels  , et  les  mé- 
taux sont  susceptibles  d’entrer  dans  des  com- 
binaisons qui  en  jouissent  également. 

Cependant , par  la  suite , le  nom  de  sel  fut 
exclusivement  réservé  à trois  classes  de  corps , 
les  acides  , les  alcalis  et  les  composés  que 
forment  les  acides  avec  les  alcalis , les  terres  , 
et  les  oxides  métalliques.  Les  sels  des  deux 
premières  de  ces  classes  furent  particulière- 
ment distingués  par  la  dénomination  de  sels 
simples  ; et  ceux  de  la  troisième , on  les  ap- 
pela sels  composés  ou  neutres.  Cette  dernière 
désignation  dérivoit  originairement  de  l’opi- 
nion où  furent  pendant  longtems  les  chimistes , 
que  les  acides  et  les  alcalis  dont  les  sels  de 
cette  espèce  sont  composés , étant  d’une  nature 
contraire  , leurs  actions  se  contrebalançoient 
de  manière  que  les  composés  en  résultant  n’a- 
voient  plus , ni  les  propriétés  des  acides  , ni 
celles  des  alcalis;  mais  des  propriétés  intermé- 
diaires entre  celles  de  ces  deux  espèces  de  corps. 

L’application  du  mot  sel  a été  dernièrement 
plus  restreinte  encore  , et  depuis  que  les  chi- 
mistes ont  tacitement  cessé  de  considérer  les 
acides  et  les  alcalis , comme  appartenant  à la 
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Sels.  5 

classe  tpi  porte  ce  nom;  il  ne  se  donne  plus 
qu’aux  composés  formés  par  la  combinaison  des 
acides  avec  les  alcalis  , les  terres , et  les  oxides 
métalliques  (i). 

Aucune  autre  partie  de  la  chimie  n’a  été 
suivie  avec  plus  de  zèle  et  d’attention  que  celle 
des  sels  , et  spécialement  dans  ces  40  dernières 
années.  Dans  cet  espace  de  tems  le  nombre 
des  substances  salines  s’est  considérablement 
accru,  et  les  propriétés  de  beaucoup  d’entre 
elles  ont  été  déterminées  avec  précision.  On 
est  cependant  bien  loin  encore  d’avoir  com- 
plété l’examen  de  cette  classe  de  corps  si 
importante  et  si  variée. 

[ Nombre  des  sels.  ] Les  chimistes  sont  con- 
venus de  faire  dériver  la  dénomination  des 
sels , des  acides  qu’ils  contiennent , et  d’appcleï 
base  du  sel  , la  terre , l’alcali  ou  l’oxide  mé- 
tallique combiné  avec  cet  acide.  Ainsi  le  sel 
commun  étant  un  composé  d’acide  muriatique 
et  de  soude,  on  le  nomme  un  muriate  , et 
•la  soude  s’appelle  la  base  du  sel  commun. 

Le  nombre  des  acides  étant  de  34,  et  celui 


(1)  On  confond  souvent  -ensemble  les  termes  sels  et 
sel  neutre.  Nous  réservons,  dans  cet  ouvrage,  l’épithète 
■ neutre , à ceux  des  sels  seulement  dans  la  composition 
desquels  il  v’y  a excès,  ni  d’acide,  ni  de  base. 
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des  bases  de  65  , il  parcrftroit  au  premier  ap~ 
perçu  que  celui  des  sels  doit  être  de  aaio  ; 
mais  parmi  les  53  oxides  métalliques  connus 
actuellement , il  y en  a beaucoup  qui  ne 
peuvent  pas  se  combiner  avec  tous  les  acides. 
11  en  est  de  même  de  la  silice  , et  peut-être 
aussi  de  quelques-unes  des  autres  terres.  Ce- 
pendant la  déduction  à faire  de  ces  non  com- 
binaisons du  produit  total  du  nombre  des 
acides  par  celui  des  bases  , est  compensée  , 
au  moins  en  partie , par  la  faculté  qu’ont  plu- 
sieui’s  acides  de  s’unir  à deux  bases  à la  fois, 
comme  le  fait  l’acide  tartarique  par  exemple  , 
avec  la  potasse  et  la  soude. 

[ Sels  triples.  ] De  semblables  combinaisons 
qu’on  appelle  sels  triples , augmentent  considé- 
rablement, le  nombre  des  sels.  Quelques  sels  aussi 
sont  susceptibles  de  prendre  une  dose  addition- 
nelle de  leur  acide,  comme  d’autres  le  sont  de  se 
combiner  avec  une  nouvelle  quantité  de  leur 
base.  Les  chimistes  désignent  la  première  sorte 
de  combinaisons  en  ajoutant  au  nom  ordinaire 
du  sel , l’expression  avec  excès  d’acide , ou 
en  le  faisant  précéder  du  terme  acidulé.  Ils 
expriment  la  seconde  sorte  de  combinaisons  en 
indiquant  que  le  sel  y est  avec  excès  de  base. 
Cette  méthode  a le  mérite  de  la  précision  , mais 
elle  est  longue  et  fatigante.  Celle  proposée  par 
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le  docteur  Pearson  , également  exacte  , si  elle 
ne  l’est  pas  davantage , paroît  beaucoup  plus 
convenable  à tous  égards  , et  doit  être  px'élérée. 

[ Sur- sels  et  sous -sels.  ] Elle  consiste  a 
faire  précéder  le  nom  ordinaire  du  sel  de  la 
préposition  sur , comme  indication  d’un  excès 
d’acide , et  de  la  préposition  sous  , comme  an- 
nonçant un  excès  de  base.  Ainsi  la  dénomina- 
tion de  sulfate  de  potasse , qui  nous  présente 
le  sel  dans  son  état  de  neutralisation  parfaite 
sans  aucun  excès  , ni  d’acide  sulfurique  ni  de 
potasse  , deviendroit  celle  de  sur -sulfate  de 
potasse  pour  le  même  sel  avec  excès  d’acide  , 
et  de  sous-sulfate  de  potasse  pour  ce  même 
sel  avec  excès  de  base.  Ces  trois  sortes  dilfé- 
rentes  de  sels  doivent  encore  s’ajouter  au 
nombre  des  composés  salins  , et  quoique  ce 
nombre  ne  soit  pas  bien  exactement  connu 
depuis  qu’il  en  reste  beaucoup  à examiner  , il 
est  cependant  probable  qu’il  n’est  pas  au  des- 
sous de  2000  : quelle  idée  ne  peut-on  pas  se 
faire  de  notre  avancement  rapide  dans  cette 
branche  de  la  chimie  , si  on  se  rappelle  qu’il 
y a 40  ans  , on  ne  connoissoit  pas  en  tout  plus 
de  3o  sels.  De  ces  2000,  cependant,  il  en  est 
beaucoup  qu’on  peut  considérer  comme  étant 
encore  inconnus  , parce  qu’on  s’est  borné  jusr 
qu  ici  à s’assurer  de  leur  formation  sans  les 
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examiner.  Parmi  ceux  connus  , il  en  est  uni 
très- grand  nombre  dont  on  n’a  encore  fait 
aucun  usage , et  qui  par  conséquent  ne  com* 
portent  pas  une  description  particulière. 

[ Nomenclature.  ] Les  diffcrens  genres  des 
sels  se  désignant  par  les  noms  de  leurs  acides  , 
il  est  évident  qu’il  doit  y en  avoir  autant  que 
d’acides.  Les  terminaisons  des  noms  de  ces 
genres  varient  selon  la  nature  de  l’acide  qui  les 
constitue.  Elles  sont  en  ate,  pour  les  genres  de 
sels’  dont  les  acides  contiennent  l’oxigène  au.* 
maximum , et  en  ite , pour  ceux  dont  l’acide 
n’est  pas  saturé  de  ce  principe  ; ainsi  les  sels 
à acide  sulfurique  s’appellent*  sulfates  , et  ceux 
dont  l’acide  est  le  sulfureux  , sulfites.  Cette  dis- 
tinction est  de  quelqu’importance  , parce  que 
les  sels  diffèrent  beaucoup  dans  leurs  propriétés, 
selon  que  leur  acide  est  ou  non  saturé  d’oxigène. 
Les  sels  ites  sont  rarement  permanens  ; exposés 
à l’air  ils  en  absorbent  ordinairement  l’oxigène , 
et  se  convertissent  ainsi  en  sels  aies. 

On  distingue  chaque  espèce  particulière  de 
sel , en  ajoutant  à sa  dénomination  de  genre  le 
nom  de  sa  base.  Ainsi  le  sel  composé  d’acide 
sulfurique  , et  de  soude , s’appelle  sulfate  de 
soude.  On  désigne  les  sels  triples  en  faisant 
■suivre  leur  nom  de  genre  de  ceux  de  Fune  et 
de  l’autre  de  leurs  deux  bases  réunis  par  des 
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tirets.  Le  sel  composé  d’acide  tarlarîque,  de  po- 
tasse et  de  soude , se  nomme  tartrate  — de  po- 
tasse— et  soude. Quelquefois  aussi  les  sels  triples 
s’indiquent  en  plaçant  devant  leur  nom  gcncri- 
<jue  celui  de  l’une  des  bases,  l’acide  faisant  fonc- 
tion d adjectif  j ainsi,  par  exemple,  la  soude  mu - 
riatêe  de  rhodium  est  un  sel  triple  composé 
d’acide  muriatique,  de  soude,  et  d’oxide  de 
rhodium.  Par  fois  le  nom  de  la  base  qui  précède 
celui  du  genre  est  un  peu  altéré,  comme  sulfate 
ammonio  de  magnésie  ( sulfate  de  magnésie  et 
d ammoniaque  ) , sulfate  ferrugineux  de  zinc  , 

( sulfate  de  zinc  et  de  fer . ) Ce  mode  de  déno* 
mination  des  sels  triples  est  plus  simple  , mais  il 
n’est  pas  toujours  facile  de  l'employer. 

[ Classification.  ] Jusqu  a lepoque  du  perfec- 
tionnement introduit  dans  la  nomenclature  chi- 
mique par  Morveau  en  i 781 , les  chimistes  étaient 
dans  l’usage  de  rapporter  les  genres  des  sels  aux 
bases,  et  d’en  distinguer  les  espèces  par  les  acides . 
Ce  savant  changea  totalement  la  méthode  en  fai- 
sant dériver  des  acides  les  nouveaux  termes  gé- 
nériques des  sels.  Lavoisier , Berthollet  et  Four- 
croy  qui  avoient  donné  leur  assentiment  à ces 
ingénieuses  corrections  de  Morv  eau,  se  réunirent 
à lui  en  1787,  pour  fonder  de  concert  une  nou- 
velle nomenclature  chimique,  qui  est  aujourd’hui 
universellement  adoptée.  Le  changement  de 
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Morveau  est  très-convenable  sans  doute , relati- 
vement aux  sels  à bases  alcalines  et  terreuses , qui 
tirent  en  grande  partie  leur  caractère  de  sel  des 
acides , lesquels  en  effet  doivent  alors  constituer 
leur  distinction  de  genre  ; mais  cette  correction 
ne  s’applique  pas  également  bien  aux  sels  dont 
les  bases  sont  des  oxides  métalliques  ; car  dans 
ces  substances  ce  n’est  pas  l’acide,  mais  bien  la 
beAe  qui  détermine  leur  aractère.  La  spécifica- 
tion des  genres  doit  donc  être  à leur  égard  éta- 
blie en  sens  inverse  : elle  doit  se  déduire  des 
bases,  ou  plutôtdes  métaux  dont  les  oxides  cons- 
tituent la  base. 

Les  sels  se  divisent  alors  naturellement  en  deux 
grandes  classes,  savoir:  la  première  comprenant 
les  sels  alcalins  et  terreux , qui  tirent  de  leurs 
acides  leurs  caractères  les  plus  importans  ; la 
seconde  renfermant  les  sels  métallins  , dont  les 
bases  au  contraire  déterminent  les  propriétés 
principales.  Je  suivrai  cette  division  en  parta- 
geant ce  chapitre  en  deux  sections  , dans  chacune 
desquelles  il  sera  particulièrement  traité  de  l’un# 
et  de  l’autre  de  ces  classes  do  sels. 

Section  première. 

Des  sets  alcalins  terre  ux. 

Les  genres  des  sels  qui  appartiennent  à cette 
section , étant  déterminés  d’après  leurs  acides , 
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Alcalins  et  terreux. 

chaque  acide  particulier  doit  en  former  un  , et 
par  conséquent  leur  nombre  sera  de  34,  mais 
on  peut  omettre  entièrement  quelques-uns  de 
ces  genres , dont  les  sels  n’ont  pas  été  examinés. 
Chacun  de  ces  genres  comprendra  autant  d’es- 
pèces qn’il  y a de  bases  indépendamment  des 
sels  triples , et  de  ceux  avec  excès  d’acide  et 
de  base  , ou  à qualification  de  sur  et  de  sous. 

Cette  classification  des  sels  suivant  leurs 
acides  est  la  plus  convenable  sans  doute  ; mais 
comme  elle  présente  un  grand  nombre  de 
genres,  nous  avons  pensé  qu’il  seroit  très-utile 
de  subdiviser  ces  genres  en  séries  à établir  d’a- 
près leurs  propriétés.  C’est  .ce  qu’on  a essayé  de 
faire  dans  la  table  qui  suit. 

TABLE  DES  SELS  ALCALINS  ET  TERREUX. 

Table  des  genres.  /.  Sels  incombustibles. 

Non  altérés  lorsqu’on  les  chauffe  avec  U% 
combustibles. 

* 

i.  Muriates. 

a.  Fluates. 

5.  Borates. 

4.  Phosphates  (1). 


(j)  Le  phosphate  d’ammoniaque  est  décomposé  par  1» 
calorique  ^ et  par  les  combustibles. 


ÏO 


Sels 

Décomposés  sans  combustion  lorsqu’on  le» 
chauffe  avec  les  combustibles. 

i.  Sulfates, 
a.  Carbonates. 

Enflammant  les  combustibles , ou  abandon- 
nant du  gaz  oxigène  par  l’action  du  ca- 
lorique. 

1.  Nitrates. 

2.  Nitrites. 

3.  Muriates  suroxigénés  (i). 

4*  Arseniates. 

5.  Molybdates . 

6-  Tungstates. 

•j.  Chromâtes. 

8.  Columbates  (à). 

\ 

IL  Sels  combustibles * 


Acides  en  partie  dissipés,  laissant  des  sels 
en  ale. 


î . Sulfites, 
a.  Phosphites. 

Acides  dissipés  en  totalité  , laissant  la  base 
et  du  charbon. 


(1)  Le  nitrate  d’ammoniaque,  et  le  muriate  suroxigéné 
4’ammoniaque , brûlent  seuls  ; ils  disparoissent  complète- 
ment par  l’action  du  calorique. 

(2)  Les  genres  en  lettres  italiques  ne  sont  placés  que 
par  analogie. 


Digitized  by  Google 


Alcalins  et  terreux. 


i i 

* Acide*  en  partie  sublimés  sans  être  altéré», 

i.  Acétates. 

а.  Succinates. 

3.  Moroxilates. 

4.  Benzoates. 

5.  Camphoratcs. 

**  Acides  totalement  décomposés. 

б.  Oxalates. 

7.  Mellates. 

8.  Tartrates.  • 

9.  Citrates.  . 

10.  Saccolates. 

11.  Sébatcs. 

la.  Malates. 

i3.  Formiates. 

<4.  Subérates. 

***  Anomaux. 

15.  Gallates. 

16.  Prussiatcs.  , 

Comme  les  sels  sont  une  classe  de  corps  des 
plus  importans  dans  la  chimie  pratique,  et 
qu’à  raison  de  leur  grande  variété  , il  est  très-  \ 

possible  qu’on  se  rappelle  difficilement  les  pro- 
priétés de  cliacun  d’eux  ; il  convient  pour  faci- 
liter d'autant  les  moyens  de  les  comparer  en- 
semble , d’adopter  un  même  ordre  à suivre 
exactement  dans  la  description  des  sels  de 
chaque  genre. 
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Comme  instrumens  chimiques  , la  dissolubi- 
lilé  des  sels  dans  l’eau  est  une  de  leui's  pro- 
priétés les  plus  essentielles.  Ils  se  dissolvent 
avec  plus  ou  moins  de  facilité  dans  ce  liquide  , 
et  quelques-uns  y sont  insolubles.  J’ai  cru  de- 
voir saisir  cette  différence  pour  subdiviser 
chaque  genre  en  deux  parties,  dont  la  première 
comprendra  les  sels  solubles  dans  l’eau , et  la 
seconde  ceux  qui  ne  le  sont  pas.  Il  est  beau- 
coup de  sels  dont  on  n’a  pas  encore  fait  d’ap- 
•plication  à aucun  usage  • tandis  que  d’autres 
sont  employés  avec  avantage , soit  par  les  chi- 
mistes , soit  à divers  objets  d’économie  domes- 
tique. J’ajouterai  donc  à la  mention  des  pro- 
priétés des  sels  une  indication  de  leur  utilité , 
et  j’adopterai  pour  la  description  de  ceux  de 
chaque  genre  la  marche  suivante  -,  i°.  sels  so- 
lubles ; 2°.  sels  insolubles  j 3°.  usages. 

ORDRE  I.  • Sels  incombustibles. 

* 

I«r.  Genre.  Muriates. 

Les  muriates  sont  les  sels  le  plus  ancien- 
nement connus  , car  le  sel  commun , le  plus 
important  et  le  plus  indispensable  de  tous , 
appartient  à cette  classe.  On  les  distingue  par 
les  propriétés  suivantes. 

[ Caractères.  ] i.  En  les  chauffant  ils  se  fon- 

s 
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dent  et  se  volatilisent , au  moins  en  partie , sans 
éprouver  de  décomposition.  Les  premières 
portions  qui  se  dégagent  contiennent  un  excès 
d’acide. 

2.  Ils  ne  sont  en  aucune  manière  altérés  par 
les  combustibles  , même  à l’aide  du  calorique. 

3.  Ils  sont  dissolubles  dans  l’eau.  Ils  en  ren- 
dent , pour  la  plupart , le  terme  de  l’ébullition 
plus  élevé. 

4.  Us  font  effervescence  avec  l’acide  sulfu- 
rique ; et  il  se  dégage  des  vapeurs  blanches  et 
âcres  d’acide  muriatique. 

5.  Mêlés  avec  l’acide  nitrique,  ils  exhalent 
l’odeur  d’acide  muriatique  oxigéné. 

Le  nombre  des  muriates  alcalins  et  terreux 
connus  jusqu’à  présent , est  de  douze. 

Muriates  solubles. 
it®.  Espece.  Muriate  de  potasse. 

x.  Ce  sel  qu’on  appeloit  autrefois  selfébri- 
fuge  ou  digestif  de  Srlvius  , et  sel  marin  régé- 
néré , se  prépare  en  faisant  dissoudre  de  la  po- 
tasse dans  de  l’acide  muriatique  , et  en  évapo- 
rant la  dissolution  jusqu’à  ce  que  le  sel  s’y  forme 
en  cristaux  ; mais  on  l’obtient  ordinairement 
dans  le  cours  d’autres  opérations  chimiques. 

4 * 
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[ Propriétés  ] Ce  sel  cristallise  en  cubes,  maïs 
souvent  ses  cristaux  sont  de  forme  irrégulière. 

Il  a une  saveur  arrière  et  désagréable.  Sa 
pesanteur  spécifique  est , suivant  Kirwan  , 
de  i.836  (t). 

Il  se  dissout  dans  1.7  fois  son  poids  d’eau 
bouillante  (a).  Il  lui  en  faut  trois  parties  , lors- 
qu’elle est  froide  (3)  ; mais  cette  différence  ne 
suffit  pas  pour  nous  procurer  des  cristaux  régu- 
liers de  ce  sel  par  le  refroidissement  de  sa  dis- 
solution saturée  dans  l’eau  bouillante.  On  ne 
peut  les  obtenir  ainsi  qu’en  abandonnant  la 
dissolution  à une  évaporation  spontanée. 

Le  muriate  de  potasse  est  peu  altérable  à l’air. 

Au  feu  ildécrépite  ; chauffé  au  rouge,  il  se  fond, 
et  il  finit  par  se  volatiliser  en  une  fumée  blanche, 
mais  sans  être  décomposé.  A ce  degré  de  chaleur 
il  perd  environ  les  0.286  de  son  poids  (4). 

II  ne  se  dissout  pas  sensiblement  dans  l’aL 
cool  pur. 

On  a fait  et  publié  beaucoup  d’analyses  de  ce 
sel , mais  les  résultats  ne  s’en  accordent  point 
entre  eux. 


(1)  Kirwan. 

(2)  Weniel,  Verwandtschaft . p.  3 10. 

(3)  Bwgman.  Opusc.  I.  134. 

(4)  Wemel , ibid.  p.  3i2. 
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On  a présenté  dans  la  table  suivante,  ceux 
obtenus  d’analyses  diverses. 

Composition. 


(0 

(3) 

(4) 

(5) 

Acide 

21 

29 

5i 

35 

36 

Base. 

74 

63 

6i 

65 

64 

Eau 

5 

8 

8 

» 

» 

Total.-. ...... 

100 

4 

100 

100 

mo 

100 

Les  différences  qu’offrent  ces  résultats  sont 
plutôt  apparentes  que  réelles.  On  évaluoit  dans 
l’analyse  du  sel , la  quantité  d’acide  muriatique, 


(i)  Bucholz,  Beitrage.  III.  i33. 

(a)  Wiegleb , ibii. 

(5)  Bergman.  Opusc.  I.  i54* 

(4)  Wenzel , Yerwandtschaft,  p.  100.  LAeau  est  sup- 
posée chassée. 

(5)  Kirvvan,  Kicholson's  quarto  Jour.  III.  21 5. 
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par  le  poids  du  muriate  d’argent  obtenu  de  la 
dissolution  précipitée  par  le  nitrate  d’argent.  Or> 
Bucholz  établissoit  son  estimation  sur  la  sup- 
position, que  100  parties  de  muriate  d’argent 
n’en  contiennent  que  n.5  d’acide  muriatique  , 
tandis  qu’il  semble  y en  avoir  effectivement  1 8 ; 
s’il  se  fût  servi  du  rapport  véritable,  la  pro- 
portion de  l’acide  eût  été  dé  33  au  lieu  de  2 1 . 

On  jugeoit  de  la  proportion  de  l’eau  dans  le 
sel , par  la  perte  de  poids  qu’il  éprouvoit  en  le 
chauffant  au  rouge  : or,  il  est  probable  qu’à 
cette  température  , il  y a séparation  et  dégage- 
ment d’un  peu  d’acide.  Au  surplus , ce  sont  les 
résultats  de  Wenzel  qui  me  semblent  se  rap- 
procher déplus  près  de  l’exactitude  des  pro-’ 
portions. 

2e.  Espèce.  Muriate  de  soude. 

[ Histoire.  ] L’usage  qu’on  fait  généralement 
de  ce  sel , comme  assaisonnement  des  alimens , 
date  des  tems  les  plus  reculés.  On  lui  a donné 
les  noms  de.  sel  commun , sel  marin , et  quel- 
quefois de  sel  gemme.  Il  paroît  que  ce  fut 
Glauber  qui  découvrit  la  nature  de  son  acide. 
Stahl  annonce  dans  son  Specimen  beccheria ~ 
num , que  sa  base  est  un  alcali  ; mais  Duhamel 
est  le  premier  qui  ait  indiqué  le  moyen  d’ob- 
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tenir  cette  base  séparée  , et  fait  connoître  sa 
différence  d’avec  la  potasse. 

Ce  sel  existe  en  si  grande  abondance  dans  la  < 
nature , que  les  chimistes  n’ont  jamais  eu  besoin 
de  recourir  à l’art  pour  le  former.  On  le  trouve 
en  masses  immenses  dans  différons  pays  ; on 
l’appelle  dans  cet  état  sel  de  roche.  Ce  sel 
existe  aussi  dans  les  eaux  de  la  mer  , et  c’est 
de  la  grande  proportion  qu’elles  en  contiennent 
que  proviennent  leur  saveur,  et  la  propriété 
quelles  ont  de  résister  à l’abaissement  de  tem- 
pérature sans  se  congéler  , jusqu’à  — 53. 61 
cenligr.  Lorsqu’on  les  fait  évaporer  suffisam- 
ment , le  sel  s’en  précipite  en  cristaux  ; c’est 
ainsi  qu’on  se  le  procure  en  Angleterre.  Le  sel 
du  commerce  n’est  pas  suffisamment  pur  pour 
les  opérations  de  chimie  -,  il  contient  ordinaire- 
ment du  muriate  de  magnésie,  etc.,  mais  on 
le  rend  aisément  tel , ou  par  des  cristallisa- 
tions successivement  répétées , ou  par  le  pro- 
cédé suivant.  Après  l’avoir  dissous  dans  quatre 
fois  son  poids  d’eau  pure  , et  avoir  filtré  cette 
dissolution  , on  y verse  d’abord  du  muriate  de 
barite , et  ensuite  du  carbonate  de  soude , jus- 
qu’à ce  qu’il  ne  se  forme  plus  de  précipité-  On 
sépare  ce  précipité  par  le  filtre,  et  on  évapore 
lentement  la  liqueur  filtrée,  jusqu’à  ce. que  le 
sel  cristallise. 

4- 
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[ Propriétés.  ] Le  muriate  de  soude  cristal- 
lise ordinairement  en  cubes.  Cette  forme  est, 
suivant  Haiiy  (i),  celle  primitive  de  ses  cristaux, 
et  de  sa  molécule  intégrante  ; quelquefois  les 
angles  des  cubes  sont  tronqués  , et  dans  l’urine , 
les  cristaux  de  muriate  de  soude  affectent , ainsi 
que  Fourcroy  et  Vauquelin  l’ont  reconnu  , 
la  figure  octaèdre. 

C’est  à la  saveur  bien  généralement  connue 
de  ce  sel,  que  s’applique  strictement  la  qualifi- 
cation de  salée  ; sa  pesanteur  spécifique  est  de 
a.  i a5  (2).  Il  est  soluble , d’après  Bergman , dans 
a. 82  fois  son  poids  d’eau  froide,  et  dans  2.76 
fois  seulement  d’eau  bouillante  (5)  , lorsqu  on 
le  tient  pendant  quelque  tems  en  ébullition 
dans  l’eau , il  se  dissout  dans  2.59  fois  son  poids 
de  ce  liquide  (4).  La  pesanteur  spécifique  de  sa 
dissolution  saturée  est  de  1.198,  a la  tempe- 
rature  de  5°. 55  centigr.  (5).  L’alcool  pur  ne 
dissout  point  ce  sel , mais  il  en  prend  un  peu 


(1)  Minéralogie.  Il»  3^7. 

(2)  Fahrenheit,  Phil.  Ttans.  1724.  vol.  XXXIII.  n4- 
Kirwan  l'établit  à 2. 120  ; et  le  docteur  Watson  l’a  trouvé» 
être  de  2.143.  Essays.  Y.  67. 

(5)  Opusc.  I.  i54* 

(4)  Wenzel,  Verwandtschaft , p.  5 10. 

(5)  WaUoa’*  Chem.  Essays.  Y-  85r 
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lorsque  sa  pesanteur  spécifique  n’est  pas  au- 
dessous  de  83o. 

Le  muriate  de  soude  ne  s’altère  point  à 
l’air.  Celui  du  commerce  n’est  déliquescent  qu’à 
raison  du  muriate  de  magnésie  qu’il  contient; 
il  s’y  trouve  aussi  des  sulfates  de  magnésie , et 
de  chaux. 

Le  muriate  de  soude  décrépite  au  feu.  Chauffé 
au  rouge  , il  se  fond  et  s’évapore  en  une  fumée 
blanche,  sans  éprouver  aucun  changement  dans 
sa  nature.  A ce  degré  de  chaleur,  il  perd  envi- 
ron les  0.02  de  son  poids  (i).  Cette  perte 
doit  être  en  partie  attribuée  à un  dégagement 
d’acide  muriatique  (2).  On  a obtenu  des  di- 
verses analyses  qu’on  a Élites  de  ce  sel  pour  en 
connoître  les  parties  constituantes , les  résultats 
suivans  : y 


(1)  Wenzel,  Yerwandtschaft,  p.  3i2. 

(2)  Seignette , Chimie  de  Beaumé.  II.  48. 


* -i 
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Composition. 


Acide  .... 

(») 

(*) 

(5) 

(4) 

(5)  , 

28 

58.88 

40 

46 

52 

44 

Base 

66 

55.  ou 

58 

B 

42 

5o 

Eau 

■ 

8. 12 

2 

» 

6 

6 

r 

Total 

100 

100*00 

IOO 

100 

IOO 

♦ ' '***»'•■ 

IOO 

Si  la  proportion  la  plus  foible  d acide  est 
celle  qu’offrent  les  résultats  de  Bucholz , on 
doit  l’attribuer  à son  mode  d’évaluation  des 
parties  constituantes  du  muriate  d’argent.  En 
le  rectifiant  convenablement,  cette  proportion 
selcveroit  à 44-5  , et  se  rapprocheroit  par 
conséquent  beaucoup  de  celle  établie  par 
Wenzel  ; et  comme  elle  est  à-peu-près  le  terme 


(1)  Bucholz. , Beitrage.  III  i38. 

(2)  Kirwan,  Nicholson’s  quarto  Jour.  III.  2 «5. 

(3)  Wiegleb  , Bucholz. , ibid. 

(4)  Wenz-el,  Yerwandtschaft , p.  loi. 

(5)  Bergman.  Opusc.  I.  i34» 
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moyen  des  résultats  des  analyses  de  Kirwan  et 
de  Bergman  , il  est  probable  qu’elle  est  la  plus 
approximative  de  la  détenpiuation  exacte.  On 
doit  en  conséquence  regarder  comme  telles  les 
proportions  portées  dans  la  dernière  côlonne 
de  la  table  , établies  d’après  ce  résultat  moyen. 

3e.  Espèce.  Muriate  d'ammoniaque. 

[ Histoire.  ] Ce  sel  étoit  connu  des  anciens 
qui  lui  donnèrent  le  nom  de  sel  ammoniac , 
parce  qu’il  se  trouvoit  en  grandes  quantités 
dans  les  environs  du  temple  de  Jupiter  Ammon 
en  Afrique  (i).  Geoffroy  le  jeune  en  annonça 
fe  premier  la  composition  en  1716  et  1723  (2)  , 
et  Duhamel  la  donna  d’une  manière  plus  précise 
en  1735  (5).  Tout  le  sel  ammoniac  qui  s’era- 
ployoit  en  Europe  étoit , depuis  bien  des  an- 
nées , importé  d’Egypte  ; mais  on  le  fabrique 
actuellement  en  grandes  quantités  , et  en  An- 
gleterre , et  sur  le  continent. 

{ Propriétés.  ] Le  muriate  d’ammoniaque  est 
habituellement  sous  la  forme  d’un  gâteau  dur , 
élastique  ; mais  on  peut  l’obtenir  cristallisé  en 


(1)  Pline,  lib.  3i  ; c.  7. 

(2)  Mém.  part. 

(5)  Ibid, 


Digitized  by  Google 


33 


Sels 


évaporant  convenablement  sa  dissolution  dans: 
l!eau.  La  forme  primitive  de  ses  cristaux  est, 
suivant  M.  Haüy  , l’octaèdre  , et  celle  de  sa 
molécule  intégrante  , le  tétraèdre  (i).  Mais  ce 
sont  le  plus  ordinairement  de  longues  pyra- 
mides à quatre  faces.  Il  est  souvent  aussi  en 
barbes  de  plumes  , dont  les  cristaux  individuels, 
sont  des  pyramides  hexaèdres  alongées. 

D’après  les  expériences  de  Watson  (a) , la 
pesanteur  spécifique  de  ce  sel  est  de  i.45o  (3)  ; 
et  celle  de  sa  dissolution  saturée  de  1.072  à la 
température  de  5°. 55  cenligr. 

Dans  son  état  compacte  ordinaire,  le  muriate 
d’ammoniaque  se  dissout  dans  3.  a5  parties  d’eau 
froide  (4) , et  dans  2.727  à la  température  de 
io°  centigr. , suivant  Gren  (5),  lorsqu’il  est  en 
cristaux.  Wenzel  a trouvé , qu’à  la  température 
de  62°. 5o  centigr.,  ce  sel  cristallisé  étoit  soluble 
dans  2.24  parties  d’eau  (6).  Cent  parties  d’alcool 
d’une  force  de  o.834,  en  dissolvent  i.5o. 


(1)  Haüy,  Minéralogie.  II.  58o. 

(а)  j Eisaj's.  Y.  67.  Wallerius  l’établit  à 1.455  ( Chenu. 
I.  326),  et  Kirwan  à 1.420.. 

(3)  Wallerius,  Chemistry . I.  266.. 

(4)  Ibid. 

(5)  Gren’s  Handbuch . I.  488.. 

(б)  Verwaudtachaft,  p.  309.. 
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Ce  sel  n’est  pas  altérable  à l’air , lorsqu’il  est 
dans  sa  forme  ordinaire  de  masse  compacte  j 
mais  ses  cristaux  sont  susceptibles  d’en  attirer 
Fhumidité. 

Il  se  sublime  par  la  chaleur  sans  être  décom- 
posé , et  s’élève  en  une  fumée  blanche  qui 
exhale  une  odeur  particulière. 

En  faisant  sublimer  ce  sel  avec  une  feuille 
d’or , on  trouve  dans  le  col  de  la  cornue  une 
matière  de  couleur  améthyste  , soluble  dans 
l’eau , et  formant  avec  ce  liquide  une  dissolution 
pourpre,  dont  on  retire,  en  la  filtrant,  une 
poudre  de  cette  même  couleur.  On  pourroit  in- 
duire de  ce  fait  que  le  muriate  d’ammoniaque 
est  susceptible  d’oxider  l’or  (i). 

U paroît  que  c’est  Toumefort  qui  découvrit  » 
en  1 700  , la  composition  de  ce  sel  ; mais  il  ne 
put  parvenir  à connoître  la  proportion  de  ses 
parties  constituantes.  Les  différentes  expériences 
qu’on  a faites  pour  en  établir  la  détermination  , 
offrent  les  résultats  suivans  : 


{1}  Storr,  Crell,  New  discoveries , etc.  part.  2,  p.  4w 
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Composition. 


(0 

(2) 

(3) 

(4) 

(5) 

■ 

Acide . . . 

3i 

40 

42.75 

49 

76.3 

48 

J 

Base. . . . 

69 

60 

25.00 

5t 

23.7 

m 

Eau .... 

» 

» 

5a.  25 

■ 

» 

37.  t 

Total. . . 

100 

100 

100.00 

xoo 

100.00 

0 

0 

b 

0 

Si  l’évaluation  de  l’acide  dans  l’analyse 
de  Bucholz  est  trop  foible  , cela  provient , 


(1)  Bucholz,  Beilrage.  III.  146. 

(2)  Wiegleb,  ibid. 

(3)  Kirwan , Nicholson’s  quarto  Jour.  III.  216. 

"(4)  Weiffiêl , YêïWaitidtschuft , p.  ïùa. 

(5)  Les  proportions  portées  dans  cette  colonne  ne  sont 
pas  le  résultat  d'une  analyse , mais  un  calcul  fondé  sur 
la  supposition,  (jui  ne  paroît  pas  s’éloigner  beaucoup  de 
la  vérité,  que  le  gaz  ammoniac,  et  l'acide  muriatique, 
à volumes  égaux,  se  condensent  l’un  l’autre.  Dans  la 
première  et  seconde  analyse,  la  proportion  de  l’eau  est 
comprise  dans  celle  assignée  à la  base. 
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ainsi  qu’on  l’a  déjà  observé  , de  celle  trop 
basse  qu’il  avoit  faite  de  la  proportion  de 
cet  acide  dans  le  muriate  d’argent.  En  faisant 
la  coiTection  nécessaire , au  lieu  de  3 1 , on 
aura  48  , quantité  qui  se  rapproche  de  très- 
près  de  l’estimation  de  Wenzel.  Si  , comme 
je  le  présume  , les  proportions  établies  dans 
la  sixième  colonne  sont  suffisamment  exactes , 
100  parties  de  muriate  d’ammoniaque  doivent 
en  contenir  37.1  d’eau  , et  il  est  probable  que 
la  discordance  qu’on  remarque  'dans  les  ré- 
sultats des  diverses  analyses , provient  des 
Variations  de  cette  proportion  d’eau  dans  dif- 
férentes circonstances. 

4e.  Espèce.  Muriate  de  magnésie. 

[ ■ Histoire . ] Le  muriate  de  magnésie  existe 
dans  les  eaux  de’la  mer , dans  plusieurs  eaux 
minérales  , et  particulièrement  dans  celles  de 
Lymington  dans  le  llampshire.  Il  fut  décrit, 
pour  la  première  fois  , par  M.  Brown  dans  les 
Transactions  Philosophiques  pour  1723  (1)  ; 
mais  sa  composition  -ne  fut  connue  que  long- 
tems  après , lorsque  , par  les  expériences  de 
Black  et  de  Margraf,  la  nature  particulière 


(1)  Phil.  Trans,  XXXII.  3/,8. 
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Composition. 


0) 

(2) 

(3) 

Acide 

34 

34.59 

57 

Base 

4» 

31.07 

45 

Eau  

25 

54.34 

» ' ' 

Total 

100 

300.00 

IOO 

La  détermination  la  plus  exacte  parôît  être 
celle  de  Kirwan.  Celle  de  Wenzel  en  diflcre 
peu , tandis  que  Bergman , qui  semble  avoir 
compris  l’eau  dans  son  évaluation  , l’a  portée 
beaucoup  trop  haut. 

5e.  Espèce.  Muriale  SC  ammoniaque  et  de  magnésie. 
C’est  Bergman  qui  parla  le  premier  de  ce 


(1)  Bergman,  Opusc.  I.  i56. 

(2)  Kirwan,  Nicholson’s  quarto  Jour.  III.  2i5. 
(5)  Wenz-el,  Yerwandtschaft , p.  104. 
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sel , en  1775  (1).  Fourcroy  l’a  plus  particulière- 
ment décrit  depuis  en  1790  (2). 

On  peut  préparer  ce  sel  en  mêlant  ensemble 
des  dissolutions  de  muriate  d’ammoniaque  et 
de  muriate  de  magnésie  , ou  en  ajoutant  de 
l’ammoniaque  au  muriate  de  magnésie  avec 
excès  d’acide  , et  en  évaporant. 

[ Propriétés.  ] Ses  cristaux  sont  extrêmement 
petits  et  tellement  irréguliers  , qu’il  n’a  pas 
été  possible  d’en  déterminer  la  figure. 

Sa  saveur  est  à la  fois  amère  et  ammoniacale. 
Il  est  dissoluble  dans  environ  six  parties  d’eau 
à froid,  et  dans  une  moindre  proportion  d’eau 
bouillante.  Il  n’est  que  peu  altéré  par  son  expo- 
sition à l’air.  La  chaleur  le  décompose.  Cent 
parties  de  ce  sel  contiennent , suivant  Fourcroy, 

2 7 Muriate  d’ammoniaque. 

73  Muriate  de  magnésie. 

100  (5). 

6e.  Espèce.  Muriate  de  chaux., 

11  y a longtems  que  les  chimistes  ont  connu 
ce  sel , qu’on  avoit  autrefois  nommé  ammoniac! 


(1)  Opusc.  I.  370. 

(2)  Ann.  de  chim.  IV.  222. 

(3)  Fourcroy,  III.  370. 
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fixé,  parce  qu’on  le  retiroit  ordinaix'ement  do. 

sel  ammoniac  en  le  décomposant  par  la  chaux» 

On  l’obtient  le  plus  souvent  par  cette  opé- 
ration , dont  il  forme  le  résidu  , ou  en  dissol- 
vant du  carbonate  de  chaux  dans  l’acide  muria- 
tique. 

[ Propriétés.  ] Le  muriate  de  chaux  cristallise 
en  prismes  striés  à six  pans  , terminés  par  des 
pyramides  très-aigues.  Il  est  très-difficile  de  se  le 
procurer  à l’état  de  cristaux  , parce  qu’il  est 
.extrêmement  déliquescent.  Il  est  en  effet  pres- 
que impossible  d’obtenir  de  ces  cristaux  dans 
l’été  ; mais  ils  se  forment  spontanément  en  hi- 
ver , en  plaçant  dans  une  température  à zéro 
une  dissolution  de  4 parties  de  ce  sel  dans  une 
partie  d’eau  chaude  à ai0,  n cenligr. 

La  saveur  de  ce  sel  est  très-amère  et  très-pi- 
quante ; sa  pesanteur  spécifique  est  de  1.76  (x). 

Il  est  très-dissoluble  dans  l’eau  , qui  en  peut 
prendre  jusqu’à  près  de  quatre  fois  son  poids 
à la  température  de  i5°.55  centigr.  Cette  faculté 
dissolvante  de  l’eau  diminue  très-rapidement  à 
mesure  que  sa  température  s’abaisse  ; de  ma- 
nière que  de  l’eau  à zéro  n’en  dissout  que  la 
moitié  de  cette  quantité,  tandis  qu’à  57°.  18 
centigrades , elle  peut  s’en  charger  de  toute 

(1}  Hassenfratz,  Ann. déchira.  XX Y III.  la. 
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quantité  quelconque.  On  ne  peut  donc  pas 
l’obtenir  en  cristaux  dans  un  tems  chaud  , mais 
seulement  en  une  masse  solide,  blanche  et  dure. 
En  évaporant  une  dissolution  de  ce  sel  jusqu’à  ce 
que  sa  pesanteur  spécifique  soit  devenue  de  i . 45o 
à la  température  de  26°. 66  centigr. , elle  cris- 
tallise , ainsi  que  l’a  reconnu  M.  Walker  , si  on 
l’expose  dans  une  atmosphère  à zéro  de  tempé- 
rature. Lorsque  la  pesanteur  spécifique  de  la 
dissolution  est  de  1.490  à 26°.66  centigr.  , elle 
prend  , en  refroidissant , la  forme  d’une  masse 
dure  de  couleur  perlée  (1). 

L’alcool  lorsqu’il  est  concentré  , dissout  ce 
sel  en  si  grande  quantité,  que  je  pense  qu’il  en 
peut  prendre  beaucoup  au  - delà  de  son  propre 
poids , lors  même  qu’il  a été  préalablement 
desséché  en  le  chauffant  au  rouge.  Cette  disso- 
lution produit  un  dégagement  de  calorique 
tel  qu’il  suffit  pour  faire  bouillir  l’alcool. 

Exposé  à l’air  , le  muriale  de  chaux  en 
attire  très-promptement  l’humidité  , et  s’y  ré- 
sout en  liqueur. 

Au  feu  , il  se  gonfle  , se  fond , et  perd  son 
eau  de  cristallisation.  Si  le  feu  est  continué  et 
poussé  à un  très-rhaul  degré  , une  petite  portion 
de  son  acide  en  est  séparée.  Réduit  alors  à letat 


<i)  NichoUon’t  Jour.  y.  226, 
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d’un  sous-muriate  , il  acquiert  la  propriété  de 
luire  dans  l’obscurité.  C’est  Homberg  qui , le 
premier , observa  ce  fait , et  c’est  par  cette 
raison  qu’on  a donné  à ce  sel  avec  excès  de 
chaux  , le  nom  de  phosphore  de  Homberg. 

Les  différentes  analyses  qu’on  a faites  de  ce 
sel  , mis  par  la  chaleur  à l’état  d’une  masse 
sèche  , ont  donné  les  résultats  ci-dessous  pré- 
sentés. 

Composition. 


c») 

(2) 

(5) 

5i 

42 

5i 

44 

5o 

49 

Eau 

a5 

8 

)> 

Total 

100 

IOO 

IOO 

— - ■ 1 

Les  proportions  de  Kinvan  se  rapprochent  le 


(1)  Bergman.  I.  i36.  Le  sel  éloit  bien  desséché. 

(2)  Kirwan,  Nicholson’s  quarto  Jour.  III.  ai5.  Le 
sel  avoit  été  chauffé  au  'rouge  avant  l’analyse. 

(3)  W enzel , Verwandtschaft  ; p.  io5. 
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plus  du  terme  moyen  de  ces  résultats  divers.  11  ' 
est probable  quelles  sont  les  plus  exactes. 

■j*.  Espèce.  Muriate  de  barite. 

Schéele  (i)  examina  le  premier  ce  sel  ; le 
•docteur  Crawford  en  fit  l’objet  d’un  Traité  qu’il 
publia  en  1790  (a),  et  les  recherches  de  Kirwan, 
Haüy , Bucholz  et  Bouillon- Lagrange , nous 
ont  donné  la  connoissance  du  plus  grand  nom- 
bre des  faits  ajoutés  depuis  à la  description  de 
•ce  muriate  par  Schéele. 

[ Préparation.  ] Le  moyen  le  plus  facile  sans 
doute  de  se  procurer  le  muriate  de  barite , se- 
ïoit  celai  de  la  dissolution  du  carbonate  de 
barite  dans  l’acide  muriatique  -,  et  de  l’évapora- 
tion de  cette  dissolution  pour  la  fairecristalliser  ; 
mais  comme  le  carbonate  de  barite  est  très-rare , 
on  prépare  ordinairement  le  muriate  de  barite , 
en  calcinant  dans  un  creuset  un  mélange  de 
sulfate  de  barite  et  de  charbon  ; on  décompose 
par  l’acide  muriatique  le  sulfure  formé,  on 
filtre  la  dissolution , et  après  l’avoir  éva- 
porée jusqu’à  pellicule,  on  la  laisse  refroidir 


(1)  Crell , Ann.  III.  Engl.  Trans. 

(a)  Van-Mons,  Jour,  de  pliys.  XLV.  3975  Goetling, 
Fhil.  Mag.  XXII.  218;  Bouillon- Lagrange,  Aun.  de 
•chim.  XLV II.  i5g  j Resat,  ibid.  LY.  5|. 
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lentement.  Les  cristaux  de  muriatc  de  barile 
s’y  déposent  peu-à-peu.  Si  le  carbonate  ou  Je 
sulfate  de  barile  employés  contiennent  du  fer, 
ce  qui  arrive  souvent  , il  se  forme  avec  le  mu- 
riate  de  barite  , du  muriatc  de  fer.  On  l’en  sé- 
pare , en  calcinant  dans  un  creuset  les  cristaux 
obtenus , et  en  réduisant  ainsi  le  fer  à l’état 
d’oxide  indissoluble  dans  l’eau.  En  versant  de 
ce  liquide  sur  la  masse  restée  dans  Je  creuset, 
le  muriale  de  barite  seul  s’y  dissout.  Après  avoir 
filtré  cette  dissolution  , on  la  fait  évaporer  et 
cristalliser  de  nouveau.  On  a proposé  dernière- 
ment , comme  perfectionnement  de  ce  procédé , 
et  comijie  devant  faciliter  la  fusion  et  la  dé- 
composition du  sidfate  de  barite  , d’ajouter  au 
mélange  , du  soufre , du  muriatc  de  chaux  , ou 
du  muriate  de  soude. 

[ Propriétés.  ] La  forme  primitive  du  mu-, 
riate  de  barite  est , suivant  Haüy , un  prisme  à 
4 pans  , à bases  carrées  ; sa  molécule  intégrante 
a la  même  figure  (i).  11  cristallise  le  plus  ordi- 
nairement en  tables  ; quelquefois  il  affecte  la 
forme  de  deux  pyramides  à 8 pans,  appliquées 
base  à base  (a). 

Le  muriate  de  barite  est  d’une  saveur  pi- 


(i>  Fourcrny.  III.  a5a.  Engl.  Trans. 
(2)  Crawford. 
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quante  et  très-désagréable.  C’est,  ainsi  que  toutes 
les  autres  préparations  de  barite  , < n poison. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2.8267  (1). 

Deux  parties  d’eau  à la  température  de  87°. 77 
centigr.  , suffisent  pour  en  dissoudre  une  de 
muriale  de  barite.  L’eau  froide  en  dissout  à 
peine  une  proportion  moindre  , et , par  consé- 
quent, on  ne  peut  obtenir  ce  sel  cristallisé  par 
le  refroidissement  de  sa  dissolution  dans  l’eau 
chaude  saturée  (2). 

On  voit , par  les  expériences  de  Bueholz  , 
que  l’alcool  pur  n’agit  pas  sensiblement  à froid 
sur  le  muriate  de  barite  ; mais  lorsqu’il  est 
bouillant , 4°°  parties  peuvent  en  dissoudre 
une  de  ce  sel  (5).  L’alcool  foible  en  dissout 
un  peu  , et  sa  faculté  dissolvante  augmente  en 
raison  de  la  plus  grande  proportion  d’eau  qu’il 
contient.  Celui  d’une  pesanteur  spécifique  de 
0.900  , par  exemple  , peut  se  charger  de  o.oi 
de  son  poids  de  ce  sel  (4)- 

Le  muriate  de  barite  ne  s’altère  point  à l’air; 
il  décrépite  et  se  dessèche  au  feu  ; et  à une 
très-haute  température  , il  se  fond  ; mais  on 


(1)  Hastenfratz,  Ann.  de  chim.  XXVIII,  12, 

(2)  Crawford. 

(5)  Beitrage.  III.  24,  ' 

(4)  Kirwan,  on  Minéral  ïFaters.  p.  2?.j. 


n’est  point  encore  parvenu  à le  décomposer 
par  le  plus  grand  degré  de  chaleur  qu’il  nous 
soit  possible  de  produire. 

On  a trouvé  , par  les  diverses  expériences 
qu’on  a faites  pour  en  connoître  les  parties 
constituantes  , qu’elles  pourvoient  être  détermi- 
nées comme  il  suit , savoir  : 


Composition. 
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Les  résultats  de  ces  analyses  se  rapprochent 


(1)  Kirwan,  Nicholson’s  quarto  -Jour.  III.  21 5.  Le 
tel,  dans  la  seconde  colonne,  étoit  en  cristaux;  dans  la 
troisième , il  étoit  desséché. 

(2)  Fourcroj.  III.  2 36.  Engl.  Trans. 

(5)  Ibid.  p.  262. 
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beaucoup  entre  eux  ; ceux  de  Kirwan  semblent 
devoir  mériter  plus  de  confiance , à raison  du 
grand  soin , et  de  l’exactitudè  qu’il  a mis 
dans  ses  opérations. 

8e.  Espèce.  Muriate  de  strontiane. 

Ce  sel,  dééHt  pour  la  première  fois  par  le 
docteur  Crawford  en  1790  , fut  examiné  depuis 
par  le  docteur  Hope , par  KJaproth , Pelletier  , 
Fourcroy  , et  Vauquelin. 

On  le  prépare  , soit  en  dissolvant  le  car- 
bonate de  strontiane  dans  l’acide  muriatique , 
soit  en  décomposant , par  ce  même  acide  , 
le  sulfure  de  strontiane.  On  fait  évaporer  la 
dissolution  jusqu’à  consistance  convenable  , 
pour  en  obtenir  le  muriate  en  cristaux. 

[ Propriétés.  ] Haüy  assigne  aux  cristaux  de 
ce  sel , la  forme  de  prismes  hexaèdres  .très- 
longs  et  très-déliés.  Il  a une  saveur  particu- 
lière , âcre , et  pénétrante.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  1.440a  (1). 

Le  muriate  de  strontiane  en  cristaux  se  dissout 
dans  la  proportion  de  5 parties  dans  a d’eau  , à 
la  température  de  i5°.55  centig.  Il  n’en  faut,  à 
celle  de  87°.  7 7 centig.  , suivant  Crawford , que 


(1)  Ilassenfratz,  Ann.  de  chira.  XXVIII.  ta. 
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0.83  ; par  conséquent,  ce  sel  cristallise  par  re- 
froidissement. D’après  les  expériences  de  Bu- 
cholz  , 24  parties  d’alcool  pur  eu  dissolvent 
une  de  ce  sel,  à la  température  de  i5°.55  cent. 
II  n’en  faut  que  19  lorsque  ce  liquide  est  bouil- 
lant (1).  Cette  dissolution  du  sel  dans  l’al- 
cool , brûle  avec  une  belle  flamme  de  couleur 
pourpre.  • 

Les  cristaux  de  muriate  de  strontiane  , 
n’éprouvent  d’altération  à l’air  que  lorsqu’il  est 
très-humide.  Dans  ce  cas  seulement , ils  sont 
dcliquescens. 

Au  feu  , les  cristaux  de  muriate  de  stron- 
tiane éprouvent  d’abord  une  fusion  aqueuse  , 
et  se  réduisent  ensuite  en  une  poudre  blanche  : 
on  dit  que,  par  une  très-forte  chaleur,  on 
parvient  à décomposer  ce  sel. 

L’acide  muriatique  précipite  le  muriate  de 
strontiane  de  sa  disssolution  dans  l’eau  (2);  d’où 
il  s’ensuit  que  le  moyen  le  plus  prompt  de  le 
faire  cristalliser  , est  d’ajouter  un  excès  d’acide 
à sa  dissolution. 

Les  parties  constituantes  de  ce  sel  sont , 
d’après  les  analyses  qui  en  ont  été  faites  jusqu’à 
présent , dans  les  proportions  suivantes  : 


(1)  Buchol»,  Bcitrage.  III.  2g. 
(2;  Hope. 
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9e.  Espèce.  Muriate  ef alumine. 

[ Histoire.  ] Margraf  est  le  premier  chimiste 
qui  ait  donné  la  description  de  ce  muriate,  dans 
sa  Dissertation  sur  la  terre  d’alun  , insérée 
dans  les  Mémoires  de  Berlin,  pour  1754(4)- 
IJ  n’a  été  l’ait  depuis  de  recherches  sur  ce  sel 
que  par  Bucholz  (5) , et  Weuz : I (6). 


(1)  Kirwan , Nicholsor>,’s  r/uario  Jour.  III.  ai 5. 
fa)  Vaiiquelin  el  f'ourcroy.  III.  205.  Engl.  Trans. 
(5)  Kirv-v.m. 

(4)  Margraf,.  Opusc.  III.  1x8.  - 
(5,  ficilrage.  III.  109. 

, (6)  Verwaudlschalt,  p.  m. 
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On  le  prépare  en  dissolvant  l’alumine  dansr 
l’acide  muriatique.  Cet  acide  y est  toujours- 
en  excès,  et  par  conséquent  le  sel  que  cette 
combinaison  forme  ainsi , est  à l’ctat  d’un  sur- 
muriate. 

[ Propriétés . ] H est  à peine  possible  d’ob- 
tenir le  muriate  d’alumine  en  cristaux.  11  est 
ordinairement  sous  la  forme  gélatineuse  , ou 
en  poussière  blanche- 

Il  est  extrêmement  soluble  dans  l’eau.  Une 
partie  de  cc  liquide  suffit  pour  en  réduire  quatre 
du  sel  desséché  en  consistance  de  sirop  (i). 
Exposé  à l’air , il  s’y  résout  promptement  en 
une  liqueur  giutineusc. 

L’alcool  pur  dissout , à la  température  ordi- 
naire de  l’atmosphère,  les  o.5o  de  sôn  poids 
de  ce  sel  , et  plus  des  0.66  lorsqu’il  est  bouil- 
lant ; mais  il  s’en  dépose  une  partie  par  le 
refroidissement  de  la  dissolution  (2). 

Au  feu , le  muriate  d’alumine  se  fond  et  se 
décompose.  L’acide  s’en  sépare , et  l’alumine 
reste  à l’ctat  de  pureté  (5). 

On  a trouvé , par  les  analyses  de  ce  sel  r 


(1)  Bucholz,  Bei/ragc.  III.  ii5. 

(2)  Margraf. 

(5)  Verwandüchift , p.  nu 
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qu’il  étoit  composé  dans  les  proportions  sui- 
vantes : 

Composition. 
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(2)  . 
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On  ne  peut  expliquer  la  différence  qu’offrent 
ces  résu]  lats , qu’en  supposant  que  la  terre  dont 
s’est  servi  Wenzcl  étoit  impure  , tjt  quelle 
n’etoit  pas  suffisamment  scchc. 


(i)  (?)  Bucholz,  Eeilrage.  III.  u5.  La  seconde  colon  y e 
contient  les  résultats  de  son  analyse  tels  qu'il  les  établit  j 
la  troisième  présente  ceux  de  la  même  analyse,  calculés 
d’aprts  la  supposition  que,  dans  le  muriate  d'argent,  il  y 
a o.i 8 d’acide. 

(5)  Weniel , p.  iu. 
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10e.  Espèce.  Muriate  d'yttria. 

Ce  sel  , examiné  par  Eckebcrg  (î)  , Vau- 
quelin  (a)  , cl  Klaprotli  (3) , ressemble  beau- 
coup au  nitrate  d’yttria.  Comme  lui,  il  se  des- 
sèche diflicilcmcnt  ; il  se  fond  à une  chaleur 
médiocre , et  attire  très-promptement  l’humidité 
de  l’atmosphère.  11  ne  cristallise  point,  mais 
il  sc  prend  en  gelée. 

il®.  Espèce.  Muriate  de  glucine. 

On  ne  connoit  encore  rien  autre  chose  rela- 
tivement aux  propriétés  de  ce  sel , qui  n’a  été 
examiné  que  par  Vauquelin  , sinon  qu’il  se 
rapproche  beaucoup  du  nitrate  de  glucine  ; mais 
qu’il  cristallise  plus  facilement.  Sa  dissolution 
dans  l’alcool  étendu  d’eau,  produit  une  liqueur 

sucrée  agréable. 

• • 

12e.  Espèce.  Muriate  de  zircone. 

/ 

Propriétés.  ] Ce  sel,  que  Klaproth  fil  con- 


(1)  Crell,  Ann.  1789.  II.  70. 

(2)  AniJ.  de  chim.  XXXVI»  157. 
(5)  Beitragc.  III.  69. 
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noître  le  premier,  a etc  depuis  plus  particu- 
lièrement décrit  par  Vauquelin. 

On  le  prépare  aisément  en  dissolvant  dans 
l’acide  muriatique  la  zirconc  nouvellement 
précipitée.  Cette  dissolution  n’a  point  de  cou- 
leur; sa  saveur  est  très -astringente.  Elle  donne 
par  l’évaporation  de  petits  cristaux  en  aiguilles, 
transparens,  mais  qui  cessent  de  l’être  par  leur 
exposition  à l’air.  Le  muriate  de  zircone  est 
trcs-dissoluble  dans  l’eau , et  dans  l’alcool , dont 
il  ne  colore  point  la  flamme  ; il  se  décompose 
au  feu , et  même  par  la  salive  lorsqu’on  le  tient 
pendant  quelque  tems  dans  la  bouche. 

Lorsque  le  muriate  de  zircone  contient  un 
peu  de  silice , il  cristallise  en  cubes.  Ces  cris- 
taux , qui  n’ont  point  de  consistance  , et  qui 
ressemblent  à une  gelée,  perdent  par  degrés 
leur  transparence  à l’air  en  diminuant  de  vo» 
lume,  et  il  se  forme  dans  le  milieu  du  sel  des 
aiguilles  blanches  soyeuses. 

Le  muriate  de  zircone  est  décomposé  par 
l’acide  sulfurique.  Une  partie  du  sulfate  de  zir- 
cone se  précipite  , et  ce  qui  en  reste  en  dissolu- 
tion dans  l’acide  muriatique  , s’y  dépose  par 
degrés  à mesure  qu’on  l’évapore.  Si  on  arrête 
l’évaporation  de  cette  dissolution  avant  qu’elle 
ne  soit  effectuée  à siccilé  , le  surplus  de  la  dis- 
solution se  prend  en  refroidissant  en  une  espèce 


4+  Sels 

de  gelée.  Les  acides  phosphorique , citrique, 
tartarique,  oxalique  , et  sach-lactique  , décom- 
posent aussi  le  muriate  de  zircone  , avec  lequel 
ils  forment  des  composés  insolubles  , qui  se 
précipitent  en  flocons  blancs. 

[ Action  de  l’acide  gallifjue.  ] L’acide  gal- 
lique  précipite  en  blanc  le  muriate  de  zircone. 
Si  la  zircone  contient  du  fer,  le  précipité  est 
d’un  vert  tirant  sur  le  gris , et  en  séchant , il 
prend  une  couleur  noire  brillante , qui  a l’appa- 
rence de  l’encre  de  la  Chine.  Le  liquide  conserve 
une  teinte  verdâtre.  Une  addition  d’acide  gal- 
lique  n’y  produit  plus  de  précipité  ; mais  le 
carbonate  d’ammoniaque  en  sépare,  en  grande 
abondance  , une  matière  floconneuse  d’une 
couleur  purpurine , analogue  à celle  de  lie  de 
vin.  On  peut  conclure  de  ces  effets  de  l'acide 
gallique  sur  le  muriate  de  zircone , que  son 
affinité  pour  cette  terre , est  supérieure  à celle 
de  l’acide  muriatique  , et  que  les  gallates  de 
zircone,  et  de  fer,  se  dissolvent  dans  ce  dernier 
acide. 

Le  carbonate  de  potasse  décompose  le  mu- 
riate de  zircone.  Une  partie  de  l’acide  carbo- 
nique se  combine  avec  la  terre , ét  la  rend 
aisément  dissolublc  dans  les  acides. 

Le  carbonate  d’ammoniaque  produit , dans  la 
dissolution  de  muriate  de  zircone , un  précipité 
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qui,  le  plus  ordinairement,  se  dissout  par  une 
addition  de  ce  sel  ammoniacal. 

Avec  le  prussiate  de  mercure , on  a un  pré- 
cipité abondant , soluble  dans  l’acide  muria- 
tique , et  qui , par  conséquent , n’est  pas  un 
muriate  de  mercure. 

Une  lame  de  zinc  , plongée  dans  une  dissolu- 
tion de  muriate  de  zircone  , y occasionne  une 
légère  effervescence  ; la  liqueur  devient  laiteuse, 
et  au  bout  de  peu  de  jours  , elle  prend  la  forme 
d’une  gelée  blanche  demi-transparente. 

L’alumine  décompose  le  muriate  de  zirqttrc , 
à l’aide  d’une  douce  chaleur.  L’alumine  se  dis- 
sout , la  liqueur  devient  laiteuse , et  se  prend  en 
gelée.  Lorsque  le  muriate  de  zircone  contient  du 
fer , il  reste  en  dissolution , et  la  zircone  est  pré- 
cipitée à letat  de  pureté.  On  peut  donc  se  servir 
de  ce  moyen  pour  dépouiller  la  zircone  du  fer 
qui  peut  l’accompagner  (i). 

[2.  Muriates  insolubles.  ] Telles  sont  les  pro- 
priétés de  ceux  des  sels  muriatiques  qui  sont  dis- 
solubles dans  l’eau.  Comme  on  ne  connoît  jusqu’à 
présent , aucun  muriate  alcalin  ou  terreux  , qui 
ne  le  soit  pas  dans  ce  liquide  , la  seconde  divi- 
sion de  ce  genre  n’existe  point  pour  ces  sels. 


(0  Vauquelin  , Ann.  de  chim.  XXII.  201. 
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[ Solubilité  des  muriates , et  proportions 
de  leurs  parties  constituantes.  ] La  solubilité 
de  ces  muriates , dans  l’eau  et  l’alcool  , et  la 
détermination  de  leurs  parties  constituantes  , 
établies  d’après  celles  de  leurs  analyses  qui 
semblent  mériter  le  plus  de  confiance , se 
trouvent  indiquées  dans  la  table  suivante  : 


40 
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Solubilité  Solubilité  p,kt,ks  cUk'st.tu*»t.5 

dans  dans 

MURIATES  db  de  - — ■■ 

ioo  partie*  ioo  parties 

. ,,  , , l’alcool.  Acide.  Jjajj,  Ea,,. 

d eau.  d alcool. 


Ammoniaque.  50.77  I i.5o  I .834  100  35. o 78.0 


Magnésie....  i5i.oo  I 5o.oo  .817  100  89.8  99-5 


Soude I 55.46  o.5o  .854  100  114.0  14*0 


Chaux •[  4oo.oo  I 100 -j- x .800  100  ji  18. 51  » 


Potasse J 35.oo  J o.58  I -834  100  1 85. 71  « 


Strontiane . . . I i5o.oo  I 4»*6  I -796  J 100  216.2  255.0 


Barite.  .*  .. . .1  5o.oo  J 0.00  •79e  IOO  5l4.5  87.O 


Alumine 400.00  I 5o.oo  .796  I 100  iioo.o  i55.o 


Yttria*  .1  )> 


Glucinc . 


» I » I » I » I » 


% I )>  I » I » I » 


» » I » I » )> 


Digitized  by  Google 


43  Sels 

[3.  Usage  des  muriates.~\  Des  J 2 espèces 
de  muriates  dont  on  vient  de  présenter  l’exa- 
men , il  n j en  a que  5 ou  6 qui  aient  été 
jusqu’à  présent  employés  à quelqu’objet  d’uti- 
lité. Parmi  eux,  les  plus  importans  sont  : 

1 . Le  muriutc  de  potasse.  Ce  sel  est  employé 
par  les  fabricans  d’alun  pour  en  détcx’miner  la 
cristallisation.  On  le  prépare  , à cet  effet,  avec 
les  résidus  des  lessives  des  savoniers. 

2.  Le  muriate  de  soude.  Ce  sel  est , sans 
contredit,  le  plus  important  de  tous  les  mu- 
riates. Les  usages  auxquels  on  l’applique  sont 
si  multipliés , et  d’ailleurs  si  généralement 
connus , qu’il  seroit  inutile  d’en  présenter  ici 
le  détail. 

Ce  sel  semble  être,  comme  assaisonnement 
des  alimens,  le  plus  essentiel  à la  santé.  Les 
habitans  des  contrées  maritimes , qui  se  le 
procurent  trop  aisément  , ne  savent  pas  en 
apprécier  l’usage.  Ce  n’est  que  dans  lqs  pays 
situes  loin  de  la  mer , qu’on  en  connoît  bien 
la  valeur.  Par  - tout  où  dans  l’intérieur  de 
l’Amérique  la  terre  en  contient , les  animaux 
sauvages  abondent.  Ils  appliquent  leur  langue 
sur  la  terre  qui  en  est  imprégnée , et  s’en 
rassasient.  Ils  en  sont  si  avides  , qu’ils  se 
laisseraient  prendre  plutôt  que  d’abandonner 
ces  espaces  de  terres  salées  , que  les  Anglo- 
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Américains  désignent  sous  la  dénomination  de 
licks  (i). 

Il  seroit  superflu  de  rappeler  ici  combien  la 
consommation  du  muriate  de  soude  est  consi- 
dérable. On  s’en  sert  comme  moyen  de  conser- 
vation des  matières  animales  qu’on  veut  garantir 
de  la  putréfaction.  Il  entre  dans  la  formation  de 
la  couverte  des  poteries  communes.  On  l’em- 
ploie en  métallurgie , ainsi  que  pour  la  prépa- 
ration des  cuirs , pour  la  purification  des  huiles, 
la  fabrication  du  savon,  et  dans  un  très-grand 
nombre  d’autres  arts.  ’ 

[ Méthode  peur  en  extraire  la  soude.  ] 
L’utilité  du  muriate  de  soude  n’est  pas 
moins  étendue  en  chimie.  C’est  de  ce  sel 
qu’on  retire  les  acides  muriatique  , et  mu- 
riatique oxigéné.  C’est  de  ce  sel  aussi  qu’on 
est  parvenu,  depuis  peu,  à extraire  la  soude 
en  grandes  quantités , et  à la  substituer  ainsi 
avec  bien  de  l’avantage , à celle  qu’on  se 
procuroit  auparavant  par  la  combustion  des 
végétaux. 

On  sépare  aisément  l’acide  du  muriate  de 
soude  par  l’acide  sulfurique  ; mais  il  n’est  pas 
aussi  facile  d’en  obtenir  l’alcali  à peu  de  frais. 


(i)  Phil.  Mag.  XX.  97. 

4-  . 4 
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On  peut  réduire  à deux  le  nombre  des  procédés 
qui  ont  jusqu’à  présent  réussi. 

i.  Le  muriate  de  soude  est  décomposé  par 
Faction  de  toute  substance  dont  l’affinité  pour 
l’acide  muriatique  , est  plus  forte  que  celle  de  la 
soude.  Cettcbase  est  mise  alors  en  liberté,  et  peut, 
dans  cet  état,  s’obtenir  par  évaporation  et  cristal- 
lisation. La  barite  et  la  potasse  rempliroient  par- 
faitement cet  objet  j mais  malheureusement  ces 
substances  ne  sont  convenablement  pures , qu’au- 
tant  quelles  ont  été  soumises , avant  de  les 
employer,  à un  mode  de  préparation  qui  est 
dispendieux.  Cependant,  à défaut  de  ces  deux 
substances  , il  en  est  trois  autres  qui  sont  ca- 
pables aussi  de  séparer  la  base  du  muriaté  de 
soude , et  au  moyen  desquelles  on  peut  se  pro- 
curer la  soude , soit  à l’état  de  pureté , soit  à 
celui  de  carbonate.  Ces  trois  substances  sont  la. 
lilhargc  , la  chaux , et  le  fer. 

[ i . Par  la  litharge.  ] En  faisant  macérer  en- 
semble pendant  quelques  heures  dans  un  peu 
d’eau , 4 parties  de  litharge  et  une  partie  de  rnu- 
riate  de  soude,  convenablement  pulvérisés  et 
mêlés , et  en  remuant  à plusieurs  reprises  ce 
mélange  , l’acide  muriatique  se  combine  avec 
l’oxide  de  plomb , et  forme  un  -muriate , en 
laissant  la  soude  qu’on  peut  obtenir  séparément 
par  l’évaporation  de  la  liqueur,  apres  l’avoir 
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filtrée.  La  décomposition  du  muriate  de  soude 
s’opère  plus  promptement  encore , si  on  chauffe 
le  mélange  pendant  l’opération. 

Ce  fait  de  la  décomposition  du  muriate  de 
soude  par  l'oxide  rouge  de  plomb , cjuc  Schéele 
avoit  observé  le  premier  , donna  lieu  à une 
grande  discussion  parmi  les  chimistes.  Hassen- 
fratz  essaya  d’en  rendre  raison  en  supposant  que  * 
l’oxide  est  combiné  avec  l’acide  carbonique,* 
et  que  c’est  un  cas  d’affinité  composée  ; mais 
M.  Curaudau  s’est  assuré  que  l’acide  carbonique 
met  obstacle  à la  décohiposition  au  lieu  de  la 
faciliter,  et  qu’en  effet  le  carbonate  de  plomb 
est  incapable  de  décomposer  le  muriate  de 
soude.  Il  en  conclut  que  le  phénomène  ne  peut 
être  expliqué  par  l’effet  des  lois  ordinaires  d’affi- 
nité (i).  Vauquelin  a prouvé  depuis  , que  la  . 
décomposition  du  muriate  de  soude  par  la  li- 
tharge  est  complète  ,•  toutes  les  fols  que  dans 
le  mélange  la  proportion  de  la  litharge  est  plus 
considérable  que  celle  du  sel.  Le  produit  alors 
est  un  sous-muriate  de  plomb  insoluble  dans 
l’eau,  et  que  les  alcalis  fixes  ne  décomposent  pas* 

Il  attribue  en  conséquence  l’effet  de  la  litharge 

sur  le  muriate  de  soude  à l’affinité  du  muriate 

• 


(i)  Ann  de  chim.  XIV.  i5. 
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de  plomb  pour  un  excès  d’oxide  (i);  mais  ccttc 
explication  de  la  décomposition  du  sel  n’est 
pas  entièrement  satisfaisante  , s’il  est  vrai  que 
l’affinité  de  l’oxide  de  plomb  pour  l’acide  mu- 
riatique , soit  plus  foible  que  celle  qu’a  pour  lui 
ia  soude.  Bcrthollet  a enfin  rendu  raison  de 
celte  anomalie  apparente  ; il  a prouvé  que 
lorsque  deux  substances  sont  mêlées  avec  une 
troisième  pour  laquelle  «lies  ont  l’une  et  l’autre 
de  l’affinité  , elles  se  la  divisent  entre  elles  dans 
des  proportions  correspondantes  aux  forces  res- 
pectives de  ces  affinités.  Si  le  composé  formé 
par  l’une  de  ces  substances  avec  la  troisième  , 
est  indissoluble  , cette  substance  se  combine 
avec  la  totalité  du  troisième  corps  et  l’enlève 
complètement  à l’autre  , parce  qu’en  effet  le 
composé  insoluble  étant  entièrement  séparé  du 
mélange , la  décomposition  et  le  partage  se  re- 
nouvellent successivement  de  la  même  manière 
qui  a eu  lieu  pour  la  première  fois.  Ainsi , 
lorsque  l’oxide  de  plomb  et  le  muriate  de  soude 
sont  mêlés  ensemble,  l’oxide  et  l’alcali  se  par- 
tagent entre  eux  l’acide  muriatique;  il  y a immé- 
diatement après  le  mélange  , décomposition 
d’un  peu  de  muriate  de  soude , cf  formation 
d’un  peu  de  muriate  de  plomb  ; mais  ce  dernier 


(i)  Ann.  de  chim.  XXXL  5. 
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sel  , à l’état  de  sous-muriate , ou  entièrement 
insoluble,  étant  complètement  séparé  du  reste  , 
il  se  fait  un  nouveau  partage  d’acide  muriatique 
entre  l’oxide  et  la  soude  , et  si  la  litharge  est  en 
quantité  suffisante,  ce  partage  continue  d’avoir 
ainsi  successivement  lieu , jusqu’à  ce  que  le  mu- 
riate  de  soude  soit  entièrement  décomposé. 

[ a.  Par  la  chaux.  ] Cahauscn  avoit  bien 
donné  à entendre  quelque  chose  relativement 
au  mode  d’extraction  de  lg  soude  du  muriate  de 
soude  par  la  chaux;  mais  son  Traité  qui  parut 
en  1717  (1),  étoit  resté  dans  l’oubli  depuis 
longtems , lorsque  Schéele  s’assura  qu’en  plaçant 
dans  une  cave  humide  un  mélange  de  chaux  et 
de  muriate  de  soude  mis  à l’état  de  pâte,  il  se 
recouvroit  au  bout -de  i5  jours  d’une  efflores- 
cence de  soude  (a).  Morveau  et  Carny  obtinrent 
en  1782  un  brevet  du  gouvernement  français, 
pour  établir  au  Croisic  une  manufacture  d’ex- 
traction de  la  soude,  du  muriate  de  soude,  au 
moyen  de  la  chaux.  Leur  procédé  étoit  absolu- 
ment le  même  que  celui  de  Schéele , mais  avec 
une  application  plus  en  grand.  Il  ne  paroît  ce- 
pendant pas  que  l’établissement  ait  jamais  été 
formé  ; il  est  vraisemblable  , d’après  l’exposé 


(1)  Voj.  son  Helrnonlius  cxtaticus. 

(2)  Schéele.  II.  i5. 
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que  nous  en  a fait  Berthollot , que  la  sourie  qui 
se  trouve  en  abondance  dans  les  contrées  occi- 
dentales de  l'Egypte  , est  naturellement  formée 
par  un  procédé  semblable  (i). 

[ 5.  Par  le  fer.  ] C’est  encore  Schéele  qui 
découvrit  que  le  muriate  de  soude  peut  être  dé- 
composé par  le  fer.  Il  avoit  observé  que  les 
cercles  de  fer  d’un  vaisseau  de  bois  contenant  de 
la  saumure , et  placé  dans  une  cave  , étoient  re- 
couverts d’une  efflorescence  de  soude.  11  n’en 
fallut  pas  davantage  pour  le  porter  à trem- 
per une  feuille  de  1er  dans  une  dissolution  de 
muriate  de  soude  , et  à la  suspendre  ainsi 
mouillée  dans  une  cave.  Au  bout  de  1 4 jours  , il 
trouva  sa  feuille  de  fer  incrustée  de  soude  (3). 
Cette  décomposition  a égàlement  lieu  en  subs- 
tituant des  feuilles  de  zinc  ou  de  cuivre  à celle 
de  fer  (5). 

2.  La  seconde  méthode  d’extraire  la  soude 
du  muriate  de  soude  est  moins  directe.  Elle 
consiste  à déplacer  l’acide  muriatique  au  moyen 
d’un  autre  acide  qu’on  décompose  ou  qu’on 
déplace  ensuite  aisément  à son  tour,  et  qui 
laisse  enfin  la  soude  à l’état  de  pureté.  Les  acides 


(0  Ann.  de  chim.  XXXIII.  545. 

(2)  Schcele.  II.  14. 

(5)  Anthsnas,  Ann.  de  chim.  XIX.  92. 
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dont  on  a fait  choix  pour  opérer  cet  effet  sont 
ceux  sulfurique  et  acétique.  On  pourroit  aussi 
se  servir  des  acides  boracique , phosphoriquc  et 
arseniquc , parce  qu’ils  décomposent  le  muriate 
de  soude  à une  haute  température.  On  aurait 
pour  produits  des  borate , phosphate  ou  arse- 
niate  de  soude  qu’on  décomposerait  ensuite  par 
la  chaux  pour  en  obtenir  la  soude  pure  ; mais 
ces  sels  sont  d’un  trop  grand  prix  pour  qu’on 
puisse  les  employer  avec  avantage  à cet  usage. 

[ 4-  Par  l’acide  sulfurique  et  ses  composés.  ] 
L’acide  sulfurique  peut  être  employé  seul  ou  à 
l’état  de  combinaison  avec  des  bases  formant 
avec  lui  des  sels  qu’on  peut  se  procurer  à bon 
compte  en  quantités  suffisantes.  Ou  s’est  servi 
avec  avantage  de  l’alun  , des  sulfates  de  chaux 
ou  de  fer  , pour  décomposer  le  muriate  de 
soude , et  obtenir  le  sulfate  de  soude.  Ou  pré- 
tend que  c’est  Constantin  , médecin  à Melle , 
près  Osnabrück,  qui  le  premier  fit  usage  de  l’alun 
pour  cet  objet,  vers  l’an  1750.  Ce  procédé, 
dit-on  , ne  réussit  qu’à  une  basse  tempéra- 
ture (1).  Le  sulfate  de  chaux  décompose  le 
muriate  de  soude , lorsqu’on  chauffe  fortement 
des  boules  formées  du  mélange  de  ces  deux 


(1)  Jour,  des  min.  n°.  5,  p-  55. 
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substances  (i).  La  possibilité  de  la  décomposi- 
tion du  muriate  de  soude  par  le  sulfate  de  fer , a 
été  un  grand  sujet  de  discussion  parmi  les  chi- 
mistes allemands.  Ce  fut  Vander-Ballen  qui  an- 
nonça le  premier  qu’en  chauffant  fortement  un 
mélange  de  ces  deux  sels , on  obtenoit  le  sulfate 
de  soude.  Ce  fait  contredit  par  Hahneman , fut 
éonfirmé  par  les  expériences  de  Tuhten  (2) , 
Licblein  (3)  et  Vicgleb  (4).  Ce  moyen  réussit 
complètement  en  présence  des  commissaires 
français  , Lelièvre , Pelletier,  Darcet  et  Giroud, 
chargés  en  1 794  d’examiner  les  divers  procédés 
d’extraction  de  la  soude  du  muriate  de  soude. 
Ces  commissaires  s’assurèrent  aussi  qu’on  pou- 
voit  faire  usage  pour  le  même  objet  de  pyrites  , 
ou  sur-sulfure  de  fer  (5). 

Après  avoir  obtenu  le  sulfate  de  soude , il  faut 
en  dégager  l’acide  pour  obtenir  séparément  la 
soude.  On  y parvient  en  calcinant  un  mélange 
de  ce  sel  et  de  charbon.  On  le  convertit  ainsi  en 
un  sulfure  de  soude  dont  on  sépare  le  soufre  par 
l’intermède  du  fer  ou  du  carbonate  de  chaux. 


(1)  Malherbe  et  Anthenas,  Ann.  de  chim.  XIX. 

(2)  Crell.  Ann.  1790,  II.  4°6* 

(3)  Ibid.  p.  5og. 

(4)  Ibid.  1793.  I.  204. 

(5)  Ann.  de  chim.  XIX.  58. 
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Lorsque  le  sulfure  dq  soude  est  presqu’à  l’ctat 
de  fusion  , on  y jette  peu-à-peu  et  en  quantité 
suffisante  pour  décomposer  le  sulfure , de  petits 
morceaux  de  fer , et  de  préférence,  des  rognures 
de  fer-blanc.  On  pousse  alors  le  feu  jusqu’à  ce 
que  le  mélange  soit  en  fusion  parfaite.  Le  fer,  à 
raison  de  sa  plus  grande  affinité  pour  le  soufre , 
s’y  combine  et  laisse  la  soude  , qu’on  peut 
obtenir  séparément  en  dissolvant  le  mélange 
dans  l’eau  , en  filtrant  la  dissolution  , et  en  l'é- 
vaporant (1).  Le  carbonate  de  cbaux  réussit  éga- 
lement bien  (2). 

[ 5.  Par  V acétate  de  plomb.  ] 11  a été  proposé 
par  quelques  chimistes  de  décomposer  le  mu- 
riate  de  soude  par  l’acétate  de  plomb , soit  en  se 
servant  de  l’acétate  du  commerce,  soit  en  le 
préparant  à cet  effet  en  combinant  la  litharge 
avec  l’acide  produit  par  la  distillation  du  bois. 
Après  avoir  formé , parle  mélange  de  ces  acéétes 
avec  le  muriate  de  soude , un  acétate  de  soude  , 
on  le  calcine  afin  de  le  décomposer,  et  pour  eu 
séparer  l’acide  acétique.  Mais  ces  sels  sont  d’un 
trop  haut  prix  pour  qu’ils  puissent  ctre  employés 


(1)  Alban , Ann.  de  chim.  XIX.  77.  Le  procédé  lu* 
découvert  par  Malherbe.  Journ.  des  min.,  IS'°.  III,  p.  67. 

(a)  Leblanc,  Ann.  d«  chim.  XIX.  61. 
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avec  avantage  comme  moyen  d’extraction  de  la 
soude  du  muriate  de  soude  (i). 

5 . Muriate  d’ammoniaque.  La  propriété  qu’a 
ce  sel  d’être  combustible  à un  certain  degré  , le 
rend  d’une  grande  importance  pour  garantir  les 
métaux  de  l’oxidation.  Tout  le  muriate  d’am- 
moniaque employé  en  Europe  y étoit  depuis 
très-longlems  importé  de  l’Egypte.  La  plus 
grande  partie  du  combustible  dont  les  habitans 
de  ce  pays  font  usage  , consiste  dans  la  fiente  de 
leur  bétail  dont  ils  forment  des  boules  qu’ils 
font  sécher.  Il  paroît  que  ces  matières  excrémen- 
tielles contiennent  du  muriate  de  soude,  ou  plu- 
tôt du  muriate  d’ammoniaque  tout  formé  , pro- 
venant peut-être  des  matières  salines  dont  les 
,animaux  se  nourrissent.  On  recueille  avec  soin 
la  suie  qui  se  forme  pendant  la  combustion 'de 
ces  boules  , et  on  la  met  dans  de  grandes  bou- 
tées de  verre  qu’on  expose , dans  des  fourneaux 
construits  à cet  effet , à une  assez  forte  chaleur. 
Le  muriate  d’ammoniaque  se  sublime  par  de- 
grés , .et  il  s’attache  à la  partie  supérieure  des 
bouteilles  , sous  la  forme  de  gâteaux  de  quel- 
ques décimètres  de  diamètre.  Quoiqu’il  eût  été 
donné  , dès  1719,  communication  de  ce  pro- 


(j)  Brownrigg’s  Art  of  making  common  sait,  and 
Watson’a  Chem.  Essajrs,  II.  55. 
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cédé  à l’académie  des  sciences  , par  Lemère , 
consul  de  France , au  Caire  , il  s’écoula  un 
tems  considérable  avant  que  les  chimistes 
d’Europe  songeassent  à l’imiter  ou  à préparer 
eux-mêmes  le  muriate  d’ammoniaque.  Ce  fut 
Gravenliorst  qui  commença  à en  établir  la  pre- 
mière manufacture  en  Allemagne  en  (1). 

Bientôt  après  , ce  sel  fut  fabriqué  en  France  par 
Beaumé  , et  en  Ecosse  par  le  docteur  Hutton. 

[ Préparation.  ] Les  procédés  qu’on  suit  le 
plus  communément  en  Europe , pour  la  fabri- 
cation du  muriate  d’ammoniaque,  consistent; 
i°.  à former  un  sulfate  d’ammoniaque,  et  à 
exposer  un  mélange  de  ce  sel  avec  du  muriate 
de  soude  à une  chaleur  suffisante  pour  sublimer 
Jfe  muriate  d’ammoniaque.  On  se  procure  ordi- 
nairement l’ammoniaque  par  la  distillation  de 
substances  animales  ou  de  la  suie  ; 20.  à décom- 
poser le  muriate  de  chaux  par  l’ammoniaque  ; 
5°.  à combiner  directement  l’acide  muriatique 
avec  l’ammoniaque , et  à sublimer. 

On  se  sert  du  muriate  d’ammoniaque  pour  un 
grand  nombre  d’usages.  C’est  de  ce  sel  qu’on 
retire  ordinairement  l’ammoniaque  pure.  11  s’en 
fait  une  grande  consommation  par  les  ouvriers 
qui  travaillent  le  cuivre  ; ils  l’emploient  à garantir 


(1)  Wiegleb’?  Ccschichie.  II.  55, 
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de  l’oxidation  la  surface  des  métaux  qu’ils  ont  à 
recouvrir  d’étain.  Le  muriate  d’ammoniaque  dis- 
sous dans  l’acide  nitrique , forme  l’eau  régale  dont 
on  se  sert  pour  la  dissolution  de  l’or.  Ce  sel  a 
la  propriété  remarquable  de  rendre  beaucoup 
d’oxides  métalliques  volatils,  et  on  l’emploie  sou- 
vent en  métallurgie  , pour  séparer  le.s  métaux 
les  uns  des  autres.  On  faisoit  autrefois  usage  en 
médecine  de  ces  differentes  combinaisons  du 
muriate  ‘d’ammoniaque  avec  les  oxides  métalli- 
ques qu’on  avoit  appelésyfet/rî  métalliques.  Les 
teinturiers  consommoient  autrefois  de  grandes 
quantités  de  muriate  d’ammoniaque , quoiqu’en 
beaucoup  de  cas  , il  soit  difficile  de  voir  quel 
ctoit  l’objet  de  son  emploi.  Il  paroît  qu’actuel- 
lement  une  grande  partie  de  ce  sel  fabriqué  en 
Angleterre  , s’exporte  en  Russie. 

4-  Muriate  de  chaux.  Fourcroy  proposa 
l’usage  de -ce  sel  comme  remède  dans  les  mala- 
dies scrophuleuses  ; mais  il  ne  paroît  pas  qu'on 
l’ait  .employé  en  Angleterre , comme  médica- 
ment. La  découverte  qu’à  faite  Lowitz  du  grand 
froid  que  produit  ce  sel  par  son  mélange  avec  la 
neige,  l’a  rendu  d’une  trcs-grande  utilité  comme 
ingrédient  des  mélanges  frigorifiques.  C’est  de 
ce  même  chimiste  que  nous  tenons  la  méthode 
de  purifier  l’alcool  et  l’éther , par  le  moyen  de 
ce  muriate  qui  enlève  l’eau  à ces  liquides. 
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5.  Muriate  de  barite.  Ce  sel  a été  recom- 
mandé comme  remède  dans  les  cas  d’humeurs 
#crophuleuses.  La  dose  en  est  de  5 à 20  gouttes 
au  plus.  11  faut  avoir  soin  de  ne  pas  l’employer 
en  trop  grandes  quantités  , car , ainsi  que  tous 
les  autres  sels  baritiques  , c’est  un  poison. 

On  s’en  sert  beaucoup  en  chimie  comme 
réactif  pour  reconnoître  la  présence  de  l’acide 
sulfurique.  En  le  versant  par  gouttes  dans  un 
liquide  tenant  de  cet  acide  en  dissolution , il  s’y 
forme  immédiatement  un  précipité  insoluble  de 
sulfate  de  barite.  Ce  précipité , selon  Bergman , 
est  visible  lurs  même  que  la  proportion  de  l’a- 
cide sulfurique  dans  le  liquide  n’est  que  des 
0.0002  ; et  à celle  seulement  des  o 00009  d’acide 
sulfurique  présent,  il  se  manifeste  un  léger  nuage 
flans  la  liqueur,  peu  de  minutes  après  qu’on  y a 
•versé  quelques  gouttes  de  muriate  de  barite  (1). 

Les  autres  muriates  ont  été  à peine  employés 
soit  en  chimie  soit  dans  les  arts. 

Genre  II.  Fluates 

C’est  à Schéele  qu’on  dut  , en  1771  (2),  la 
connoissance  de  ces  sels  et  depuis,  les  chimistes 


(1}  Bergman.  I.  100. 
(a)  Schéele.  L 26. 
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qui  lui  ont  succédé  n’ont  guère  fait  que  répéter  . 
et  confirmer  scs  expériences. 

[ Caractères.  ] On  peut  distinguer  les  fiuatef 
par  les  propriétés  suivantes,: 

1 . Lorsqu’on  verse  sur  ces  sels  de  l’acide  sul- 
furique , ils  exhalent  des  vapeurs  âcres  d’acide 
fluorique  , qui  ont  la  propriété  de  corroder  le 
verre. 

2.  Plusieurs  d’entre  eux  deviennent  phospho- 
rescens , lorsqu’on  les  chauffe. 

3.  Ils  ne  sont  point  décomposés  par  la  cha- 
leur , ni  altérés  par  les  combustibles. 

4-  Ils  se  combinent  facilement  avec  la  silice , 
à l’aide  de  la  chaleur. 

Ges  sels  , pour  la  plupart , sont  peu  solubles 
dans  l’eau;  mais  on  ne  connoît  qu’imparfaitc- 
ment  encore  leurs  propriétés, 

^ Fujàtes  solubles . 

ïre.  Espèce.  Fluate  de  potasse. 

Le  moyen  le  plus  prompt  de  se  procurer  ce 
sel  consiste  à faire  fondre  dans  un  creuset  de 
platine  un  mélange  de  spath-fluor  et  de  carbo- 
nate de  potasse.  La  masse,  mise  en  digestion 
dans Te'au  , produit  une  dissolution  , qui , après 
avoir  été  filtrée  et  évaporée  , laisse  le  flnate  de 
potasse.  Ce  sel  a été  à peine  examiné. 
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Suivant  Schéele  , il  ne  cristallise  point  ; mais  il 
se  forme  en  une  masse  gélatineuse  presqu’in- 
sipicle  vqui  attire  l’humidité  de  l’air.  Il  se  dissout 
facilement  dans  l’eau.  11  se  fond  au  feu  sans 
ébullition  (i).  # 

Wenzel  annonce  qu’il  forme  des  cristaux  , 
lorsqu’il  est  dégagé  de  tout  mélange  de  terre 
siliceuse  (2). 

2".  Espèce.  Fluate  de  potasse  et  de  silice. 

L’acide  fluorique  préparé  par  le  procédé  or- 
dinaire dans  des  vaisseaux  de  verre , est  toujours 
combiné  avec  une  portion  de  silice.  En  versant 
dans  cet  acide  impur  de  la  dissolution  de  po- 
tasse ou  de  celles  d’un  carbonate  , sulfate , ni- 
trate , ou  muriate , de  cet  alcali  , il  s’y  forme 
immédiatement  un  précipité  gélatineux  qui  , 
après  avoir  été  séché , devient  d’un  blanc  de 
craie  , et  se  sépare  en  petits  grains  détachés  » 

semblables  au  sable  d’un  sablier.  Cette  poudre 
est  une  combinaison  d’acide  fluorique,  de  silice, 
et  de  potasse , ou  un  fluate  de  potasse  silice. 

Schéele  fut  le  premier  qui  reconnut  la  nature 
de  ce  sel. 


(1)  Schéele,  on  Fluor.  I.  26. 

(2)  Gren’s  Handbuch,  I.  53 1. 
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Sa  saveur  est  acide  ; il  est  soluble  dans  envi- 
ron i5o  parties  d’eau  bouillante  ; mais  il  se 
dépose  en  partie  dans  cette  dissolution  , à me- 
sure quelle  -refroidit.  Lorsqu’il  est  fortement 
chauffé  , il  se  fond  en  un  verre  transparent , 
et  perd  son  acide  (i). 

On  peut , suivant  Schéele  , former  un  6el 
triple  semblable  en  se  servant  de  soude  , ou  des 
sels  contenant  la  soude  , au  lieu  de  potasse. 

La  chaux  peut  aussi  se  combiner  avec  ces  sels 
triples  , et  former  avec  eux  des  sels  quadruples , 
composés  d’acide  fluorique  , de  silice  , d’alcali 
fixe  et  de  chaux  (2). 

3e.  Espèce.  Finale  de  soude. 

Ce  sel  peut  se  préparer  de  la  même  manière 
que  le  fluate  de  potasse.  Lorsque  la  dissolution 
est  évaporée  jusqu’à  pellicule,  elle  donne  par  le 
refroidissement  de  petits  cristaux  cubiques  de 
fluate  de  soude.  Ces  cristaux  , dont  la  saveur  est 
amère  et  astringente  , n’attirent  pas  l’humidité 
de  l’air , et  sont  peu  dissolubles  dans  l’eau.  Au 
chalumeau  , ils  décrépitent , et  se  fondent  en 
un  globule  transparent  (3). 


(1)  Schéele,  Crell,  Ann.  214.  I.  Engl.  Trans. 

(2)  Ibid.  p.  319. 

(3)  Fourcroj.  III.  3o6. 
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4*.  Espece.  Fluate  d’ammoniaque. 

On  peut  obtenir  ce  sel  en  exposant  à une 
chaleur  suffisante  un  mélange  de  sulfate  d’am- 
moniaque et  de  spath-fluor.  Le  fluate  d'ammo- 
niaque se  sublime.  On  peut  également  le  pré- 
parer en  combinant  jusqu’à  saturation  l’acide 
fluorique  avec  l’ammoniaque.  La  dissolution 
donne  par  évaporation  de  petits  cristaux  de 
fluate  d’ammoniaque.  Ce  sel , lorsqu’il  est 
chauffé  , se  sublime  à l’état  d’un  sur-fluate. 

5e.  Espèce.  Fluate  d’alumine. 

Ce  seine  ci  istallise  point;  mais  on  l’obtient  par 
évaporation  en  consistance  de  gelée.  Sa  saveur 
est  astringente.  Il  est  toujours  avec  excès  d’acide. 

Les  fluates  d’yttria , de  glucine  et  de  zircone 
n’ont  pas  été  examinés. 

Fluates  insolubles. 

6*.  Espèce.  Fluate  de  magnésie. 

Ce  sel  se  forme  par  la  dissolution  du  carbonate 
de  magnésie  dans  J’acide  fluorique.  Le  sel  se  pré- 
cipite en  abondance  dans  cette  dissolution  à me- 
sure quelle  approche  de  son termede saturation 
4.  5* 
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Ce  sel  n’est  soluble  dans  l’eau  que  lorsqu’il 
contient  un  excès  d’acide  ; et  dans  ce  cas , sa 
dissolution  donne  par  évaporation  spontanée  , 
d€s  cristaux  en  prismes  hexagones  terminés 
^>ar  une  pyramide  surbaissée,  composée  de  trois 
côtés  rhomboïdaux.  * 

Ces  cristaux  se  dissolvent  difficilement  dans 
l’eau.  Ils  sont  un  peu  solubles  dans  l’alcool.  Ils 
ne  sont  décomposés  , ni  par  la  chaleur , ni  par 
aucun  acide  (i). 

3*.  Espèce.  Finale  de  chaux. 

C’est  de  ce  sel , qui  existe  abondamment  dans 
Ianature,que  se  retire  toujours  l’acide  fluorique. 

On  le  trouve  souvent  cristallisé.  La  forme 
primitive  de  ses  cristaux  est , suivant  Haüy , l’oc- 
taèdre régulier  -,  mais  il  se  rencontre  plus  fré- 
quemment sous  celle  de  cubes,  dont  quelquefois 
les  angles  , et  d’autres  fois  les  bords , sont  tron- 
qués. La  forme  de  sa  molécule  intégrante  est  le 
tétraèdre  régulier. 

Ce  sel  n’a  point  de  saveur.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  3.i5.  Il  est  indissoluble  dans 
l’eau , et  inaltérable  à l’air. 

[ Phosphoi'escent.  ] Le  fluate  de  chaux  dé- 

■■■— — - 


(i)  Bergman.  I.  384. 
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crépite  au  feu  , eP  acquiert , par  faction  de  la 
chaleur , la  propriété  de  luire  dans  l’obscurité. 
Il  la  conserve  , lors  même  qu'il  est  plonge 
dans  l’eau  ou  dans  le  vide.  Lorsqu’il  a été  main- 
tenu quelque  tems  par  la  chaleur  dans  cet  état 
de  phosphorescence , il  perd  cette  propriété 
qu’on  ne  peut  plus  lui  restituer  par  aucun  moyen 
connu.  Il  ne  la  recouvre  que  lorsqu’après  avoir 
été  entièrement  décomposé  par  l’acide  sulfu- 
rique , on  lé  refoiTne  de  nouveau.  Schéele  a 
reconnu  qnè  le  fluate  dé  chaux  artificiellement 
formé  , est  phosphorescent  comme  celui  natif. 
On  ne  coiinoît  pas  bien  la  cause  de  cette  singu- 
lière propriété  . Quoique  Te  sel , par  l’action  con- 
tinuée de  la  chaleur,  ait  cessé  d’ètre  phospho- 
rescent , il  n’af  rien  perdu  de  son  poids  , et  u’a 
éprouvé  aucune  espèce,  d’altération  dans  ses 
autres  qualités.  A une  forte  chaleur , que  Saus- 
sure évalue  à 5i°  de  Wedgewood  (1)  , le  fluaie 
de  chaux:  sé  fond  en  un  verre  transparent.  • 
Lorsqu’on  le  chauffe  avec  les  acides  sulfu- 
riqü’e  , phosphorique  , ou  arsénique  , l’acide 
fihoriqUte  en  est  dégagé , et  s’exhale  eu  fumées 
blanches  ; mais  d’après  les  expériences  de  Schéele, 
il  n’est  décomposé,  ni  par  l’acide  nitrique,  ni 
parle  muriatique.  On  établit  la  proportion  de 


(i)  Journ.  de  phy$.  XLY*  «6- 


( 
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ses  parties  constituantes  ainsi  qu’il  suit  (i)  : 

• 16  Acide. 

57  Base. 
l'I  Eau. 

1 " - 1 I 

100 

# 

8e.  Espèce.  Finale  de  barite. 

Ce  sel  s’obtient , ainsi  que  nous  l’apprend. 
Bergman  , par  l’action  de  l’acide  fluorique  sur  les 
nitrate  , ou  muriate  , de  barit'e.  Le  fluate  de 
barite  se  précipite  sous  la  forme  d’une  poudre 
blanche  , qui  exige  pour  sa  dissolution  dans 
l’eau  une  proportion  considérable  de  ce  liquide. 

9e.  Espèce.  Fluate  d’alumine  et  de  soude. 

Ce  composé  curieux  a été  trouvé  natif  dans  le 
Groenland.  11  est*  décrit  par  les  minéralogistes 
s^ous  le  nom  de  criolite.  Il  a l’apparence  d’une 
pierre. 

Sa  couleur  est  d’un  blanc  grisâtre,  avec  quel- 
que transparence.  Sa’  cassure  est  à fragmëns  de 
cubes  moins  durs  que  ceux  du  fluate  de  chaux. 

11  est  fragile,  et  d’une  pesanteur  spécifique  de 
u .g5o . Il  se  fond  au  chalumeau . La  proportion  de  . 


(1)  Gren’s  llundbucln  I.  535. 
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*es  parties  constituantes  est,  d’apres  les  analyses 
qui  en  ont  été  faites  par  Klaprotli  et  Vauquelin , 
de 


Acide  et  Eau 

47 

Soude 

36 

32 

Alumine. 

 (i)  24 

21 

100  (1) 

100  (2) 

io®.  Espèce.  Fluate  de  silice. 

L’acide  fluorique  préparé  à la  manière  ordi- 
naire dans  des  vaisseaux  do  verre , contient 
toujours  une  portion  de  silice  , et  c’est,  en  con- 
séquence bien  réellement  un  sur-fluate  de  cette 
terre.  En  gardant  pendant  longtems  cette  disso- 
lution dans  un  vaisseau  qui  ne  soit  pas  complè- 
tement fermé , elle  laisse  déposer  de  petits  cris- 
taux brillans  , transparens  , de  forme  rhom- 
boïdale  , que  Fourcroy  a reconnus  pour  être  le 
fluate  de  silice.  On  en  peut  séparer  l’acide  par 
l’action  du  feu  , et  par  celle  des  acides  concen- 
trés. Ce  sel  se  dissout  dans  les  alcalis  avec  les- 
quels il  forme  des  sels  triples  (3).  La  silice  qui 
se  précipite , lorsque  l’acide  fluorique  préparé 


(i)  Klaproth  , Be tirage.  III.  ai4- 

(a)  Vauquelin,  Minéral,  de  Haüy.  II.  4°o> 

45)  fourcroy.  III.  ni. 
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dans  des  vaisseaux  de  verre  est  absorbé  par 
l’eau  , retient  de  cet  acide  , même  après  quelle 
été  séchée. 

Le  fluate  de  slrontfcme  n’a  pas  été  examiné. 

Tel  e§t  l’exposé  imparfait  des  propriétés 
des  fluales.  Les  chimistes  n’ont  fait , jusqu’à 
présent , que  peu  d’attention  à ces  composés  -, 
mais  depuis  qu’on  a reconnu  que  l’acide  fluo- 
rique  formoil  une  des  parties  «constituantes  de 
beaucoup  de  minéraux  dans  lesquels  on  n’en 
soupçonnait  la  préseppe , on  a lieu  de  se 
persuader  que  ce  genre  (de  corps  sera  pris  q» 
plus  grande  considération , et  que  leur  impor- 
tance déterminera  quelques  chimistes  à les  exa- 
miner d’une  manière  particulière.  Richter  qui  a 
fait  l’analyse  du  plus  grand  nombre  de  ces  sels , 
a trouvé  par  les  résultats  de  ses  expériences  et 
de  ses  calculs , qu’ils  étoient  composés  ainsi 
qu’il  suit  : 


Parties  constituantes  des  fiuates. 

Filiale» 

Acide. 

Base. 

D’alumine ......... 

ia5 

De  magnésie.. 

’i44 

D’ammoniaque ..... 

157 

De  chaux 

186 

De  soude 

201 

De  strontiane 

5n 

De  potasse 

576 

De  barite. ••««*•«*« 

52<S 
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[ 3.  Usages  des  Jluates.~\  De  tous  les  fluates, 
celui  de  chaux  est  le  seul  qui  ait  été  jusqu’à 
présent  appliqué  à quelque  usage.  On  en  fait 
dans  le  Derbyshire  des  boîtes , des  chandeliers , 
et  divers  colifichets.  On  l’emploie  pour  faciliter 
la  fusion  de  différentes  espèces  de  mines.  C’est 
aussi  de  ce  fluate  que  s’extrait  tout  l’acide  fluo- 
rique  employé  à quelque  usage  que  ce  puisse 
être. 

Genre  III.  Borates. 

Quoique  quelques-uns  de  ces  sels  aient  été 
connus  depuis  longtems,  et  que  l’un  d’eux 
soit  généralement  employé  depuis  un  grand 
nombre  d’années , on  n’a  cependant  encore  que 
des  notions  imparfaites  sur  leur  nature , parce 
qu’on  ne  les  a que  superficiellement  examinés. 
Fourcroy  est,  si  l’on  en  excepte  Bergman , le 
seul  chimiste  qui  ait  essayé  de  les  décrire.  Ces 
sels  se  distinguent  par  les  propriétés  suivantes  s 

[ Caractères.  ] i . Us  se  fondent  en  verre  au 
chalumeau. 

a.  Lorsqu’après  avoir  fait  bouillir  leurs  dis- 
solutions concentrées  avec  Facide  sulfurique,  on 
les  laisse  refroidir,  l’acide  boracique  s’y  dépose 
sous  forme  d’écailles  brillantes. 

-5.  Us  ne  sont  point  altérés  dans  leur  nature 
par  les  corps  combustibles. 

4 
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4-  Us  entrent  en  fusion  avec  la  plupart  des 
oxides  métalliques , et  forment  des  globules  vi- 
treux colorés. 

I.  Borates  solubles. 

I 

ir*.  Espèce.  Borate  de  potasse. 

Ce  sel , que  Baron  forma  le  premier , est  très- 
peu  connu.  On  peut  se  le  procurer  par  la  cal- 
cination d’un  mélange  d’acide  boracique  et  de 
nitrate  de  potasse.  La  chaleur  dégage  l’acide  ni- 
trique , et  laisse  une  masse  blanche  saline  qui , 
lorsqu’elle  est  dissoute  dans  l’eau  , donne  des 
cristaux  de  borate  de  potasse  en  prismes  à six 
pans.  Ce  sel  peut  se  combiner  avec  un  excès  de 
base , et  former  ainsi  un  sous-borate  de  potasse. 
Le  borate  de  potasse  est  composé  , suivant 
Wenzel , de  (1) 

100  Acide. 

3o  Base. 

2e.  Espèce.  Borate  de  soude. 

Ce  sel , qu’on  peut  obtenir  en  saturant  de 
borax  l’acide  bo*acique , n’a  jamais  été  examiné- 


(1)  Verwandstchaft,  p.  228. 
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Nous  savons  par  Bergman  qu’il  faut  pour  la  sa- 
turation de  l’acide  boracique  , environ  les  o.5o 
de  son  poids  de  borax  (i).  Sa  pesanteur  spéci- 
fique est  de  i.35i  (2).  Il  est  soluble  dans  2.5 
d’eau  à la  température  de  64°  centigr.  (3).  Les 
expérionces  de  Wenzel  semblent  en  établir  les 
parties  constituantes  à (4) 

1 00  Acide, 

44  Case. 

3*.  Espèce.  Borax,  ou  sous-borate  de  soude. 

[ Histoire.  ] On  suppose  que  cette  espèce  de 
borate  , la  seule  qui  ait  été  examinée  et  étudjée 
avec  soin  , étoit  connue  des  anciens  , et  quelle 
est  la  substance  désignée  par  Pline  sous  la  déno- 
mination de  chrysocolla.  Quoi  qu’il  en  soit, 
Geber  en  fît  mention  des  le  neuvième  siècle  , 
sous  le  nom  d c. borax.  Geoffroy  en  trouva  la 
composition  en  1732,  et  Baron  en  1748.  Berg- 
man démontra  le  premier  que  c’est  im  sel  avec 
excès  de  base  , et , par  conséquent , à l’état 
de  sous-borate. 


(1)  Bergrn«n.  III.  525. 

(2)  Hassenfratz,  Ann.  de  chini.  XXVIII.  12. 

(3)  Wenzel , ibid.  p.  3og. 

(4)  Yerwandtschaft,  p-  *48. 
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Ce  sel  nous  vient  de  l’Inde , sous  le  nom  de 
tinkal , dans  un  état  de  grande  impureté  , en- 
veloppé d’une  espèce  de  matière  grasse  que  Vau- 
quelin  a reconnue  être  un  savon  ayant  la  soude 
pour  base.  Cette  matière  purifiée  en  Europe,  y 
prend  le  nom  de  borax.  C’est  en  Hollande  qu’on 
le  prépare  par  un  procédé  qui  n’est  pas  bien 
connu  ; mais  Valmont  de  Bomare  qui  en  a 
vu  le  travail , nous  a appris  qu’on  y retiroit 
80  parties  de  borax  pur  de  100  parties  de 
tinkal.  Toutes  les  opérations  s’y  font  dans  des 
vaisseaux  de  plomb  , ou  doublés  de  ce  métal  ; 
elles  consistent  particulièrement  dans  des  dis- 
solutions , filtrations , et  cristallisations  multi- 
pliées et  successives.  Valmont  de  Bomare  soup- 
çonne que  dans  ce  procédé  de  purification  du 
borax , on  fait  emploi  d’eau  de  chaux;  et , en  effet , 
Fourcroy  pense  que  ce  doit  être  un  moyen  très- 
avantageux  pour  opérer  la  décomposition  de  la 
matière  savoneuse  dans  laquelle  le  borax  est  em- 
pâté , que  de  traiter  le  tinkal  avec  de  la  chaux  (i). 

[ Propriétés.  ] On  peut  obtenir  le  borax 
ainsi  purifié,  en  cristaux  sous  la  forme  de 
prismes  hexaèdres  dont  deux  des  côtés  sont 
plus  larges  et  terminés  par  des  pyramides 
trièdres.  Il  est  blanc  ; sa  pesanteur  spécifique  est 


(i)  Fourcroy.  III.  55o.  * 
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de  1.740  (i).  Il  verdit  les  couleurs  bleues  végé- 
tales. Sa  saveur  est  alcaline  et  stiptique. 

Il  se  dissout , suivant  Wallérius , dans  vingt 
fois  son  poids  d’eau  à la  température  de  i5°.55 
centig.  , et  dans  six  fois  son  poids  de  ce  liquide 
bouillant. 

Exposé  à l’air,  le  borax  s’efïleurit  lentement 
et  légèrement. 

Au  feu , il  se  boursoufle , se  liquéfie , en  per- 
dant environ  les  0.40  de  son  poids;  il  devient 
glutineux  , et  prend  alors  la  forme  rfune  masse 
légère  , poreuse , très-friable , connue  sous  le 
nom  de  borax  calciné  ; chauffé  plus  fortement , 
il  se  fond  en  un  verre  transparent  qui  est  en- 
core dissoluble  dans  l’eau. 

Le  choc  de  deux  morceaux  de  borax  frappés 
l’un  contre  l’autre  dans  l’obscurité  , fait  jaillir 
un  éclat  de  lumière  (2). 

[ Composition.  ] Ce  sel  est  composé  suivant 
Bergman  , de 

3g  Acide. 

1 7 Soude. 

44  Eau- 

100  (3). 

(1)  Kirwan.  Wallérius  la  porte  à 1.720  ( Chem.  p.  266)} 
le  docteur  Watson  à 1.757.  ( Chem.  Essajs.  V.  67.) 

(2)  Accum,  Nicholson’s  Jour.  II.  28. 

{3;  JBergman,  Noies  on  Scheffer. 
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4e.  Espèce.  Borate  d’ammoniaque. 

Ce  sel  a été  décrit  par  Wenzel.  Il  forme  des 
cristaux  permanens , qui  ressemblent  beaucoup 
au  borax.  Lorsqu’il  est  chauffé,  l’ammoniaque 
se  dégage  en  entraînant  une  portion  de  l’acide  ; 
mais  elle  en  laisse  une  portion  à l’état  de  pu- 
reté. D’après  les  expériences  de  Wenzel  , les 
parties  constituantes  de  ce  borate  sont  (i)  : 

4 100  Acide. 

34  Base  et  eau. 

5".  Espèce.  Borate  de  strontiane. 

Le  docteur  Hope  est  le  seul  chimiste  qui  ait 
jusqu’à  présent  réussi  à former  te  sel.  Il  est 
sous  la  forme  d’une  poudre  blanche , soluble 
dans  1 3o  parties  d’eau  bouillante.  Sa  dissolution 
verdit  lq,  sirop  de  violettes  (2)  ; et  par  consé- 
quent il  est  à l’état  d’un  sous-borate. 

II.  Borates  insolubles. 

6e.  Espèce.  Borate  de  magnésie. 

Bergman  obtint  ce  sel  en  dissolvant  la  ma- 
gnésie dans  l’acide  boracique. 


(1)  Verwandtschaft,  p.  249. 

(a)  Hope,  Edim.  Tram.  IV.  17. 
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Cette  dissolution  s’opéroit  très-lentement  ■ en  l’é- 
vaporant , le  sel  s’y  précipitoit  en  petits  cristaux 
de  forme  irrégulière.  Ce  sel  , dont  Westrumbfit 
le  premier  l’analyse  en  1788,  est  solublfe  dans 
l’acide  acétique  ; l’alcool  le  décompose  ; il  se 
fond  aisément  au  feu  sans  éprouver  d’altéra- 
tion (1).  Le  borate  de  magnésie  se  trouve  natif 
dans  la  montagne  du  Kallvberg  , près  Lune- 
bourg  , en.  Allemagne. 

On  l’y  rencontre  sous  la  forme  de  cristaux 
blancs* , opaques  ou  transparens  , consistans 
en  cubés  dont  les  bords  et  quatre  de  lçurs 
angles  sont  tronqués.  Il  est  assez  dur  pour 
rayer  le  verre  et  faire  feu  avec  le  briquet. 
Sa  pesanteur  spécilïque  est  de  2.566.  Lors- 
qu'il est  chauffé  il  devient  électrique,  et  ce  qu’il 
présente  de  très-singulier  , c’est  que  ceux  de  ses 
angles  tronqués  le  sont  toujours  positivement, 
et  ceux  entiers  opposés,  négativement  (2). 

Ces  cristaux  sont  insolubles  dans  l’eau  et  inal- 
térables à l’air  ; ils  décrépitent  au  feu.  A une 
chaleur  rouge  ils  perdent  leur  éclat  ; mais  sans 
diminuer  sensiblement  de  poids.  Cette  diminu- 
tion , lorsqu’ils  sont  chauffés  au  blanc  , est  des 
o,oo5.  A un  degré  de  chaleur  encore  plus  grand , 


(1)  Bergman.  I.  386. 

(2)  Haiiy,  Ann.  de  chim.  IX.^5g. 
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ils  se  fondent  en  un  verre  de  couleur  jaune.  Leur 

composition  est,  suivant  "Westrumb  , de 

7^.5  Acide. 

14.6  Magnésie. 

ir. 9 Chaut. 

100.0 

D’après  cette  analyse , on  avoit  considéré  ce 
sel  comme  étant  un  composé  triple  d’acide  bo- 
racique , de  chaux  et  de  magnésie  ; mais  Vau- 
quelin  a fait  voir  que  la  chaux  n’en  étoit  pas 
partie  constituante  , et  que  ce  minéral  est  le 
borate  de  magnésie  (1). 

7 e.  Espèce.  Borate  de  chaux. 

En  versant  une  dissolution  aqueuse  d’acide 
boracique  dans  de  l’eau  de  chaux,  où  en  faisant 
bouillir  ensemble  du  borax  pur  et  de  la  chaüîx,  il 
se  produit  dans  l’un  et  l’autre  cas1 2  un  précipité 
en  poudre  blanche  sans  saveur,  et  très'- pett  so- 
luble dans  l’eau.  Cette  poudre  est  le  borate  de 
chaux  (2). 

8e.  Espèce.  Borate  de  harite. 

C’est  une  poudre  blanche  insoluble  qu’on 


(1)  Nicholson.  II.  120,  a*,  série. 

(2)  Bergman.  II?.  5j3. 
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obtient  de  la  même  manière  que  le  borate  de 

chaux , et  qui  a été  à peine  examinée. 

♦ 

• 9*.  Espèce.  Borate  (T alumine. 

» - • 

On  parvient  à combiner  l’alumine  avec  l’acide 
boracique  , en  mêlant  ensemble  des  dissolutions 
de  borate  de  soude  et  de  sulfate  d’alunfine.  On. 
n’a  point  obtenu  cette  combinaison  cristallisée  -, 
on  la  dit  à peine  soluble  dans  l’eau. 

En  chauffant  fortement  ensemble  l’acide  bo- 
racique et  la  silice,  les  deux  substances  se  fon- 
dent en  un  verre  transparent.  C’est  à celte 
combinaison  que  Fourcroy  a donné  le  nom  de 
borate  de  silice. 

Les  autres  borates  sont  inconnus. 

[3].  JJsages  des  borates.  Le  seul  des  sels  de 
ce  genre  dont  on  ait  fait  jusqu’à  présent  qucl- 
qu’usage  , est  le  borax.  On  l’emploie  quelque- 
fois en  médecine  comme  astringeqf.  On  s'en 
sert  comme  flot  pour  les  métaux.  11  entre  daus 
la  composition  de  quelques-unes  des  pâtes  vi- 
treuses colorées  qu’on  fait  en  imitation  des 
gemmes  -,  mais  son  plus  grand  emploi  a pour 
objet  de  faciliter  la  soudure  des  métaux  les  plus 
précieux.  Les  minéralogistes  en  font  aussi  usage 
dans  leurs  essais  des  minéraux  au  chalumeau. 
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Genre  IV.  Phosphates. 

Pott  et  Margraf  furent  les  premiers  chimistes 
qui  établirent  la  distinction  de  cette  classe  de 
sels.  Haupt,  (i),  Schlosser  (2),  Rouelle  (5), 
Proust  (4)-,  Westrumb  et  Schéele,  en  décri- 
virent depuis  plusieurs  especes  5 mais  c’est  à 
Fourcroy  et  Vauquelin  que  nous  sommes  rede- 
vables de  l’examen  le  plus  étendu  et  de  l’exposé 
le  plus  complet  de  la  nature  et  des  propriétés 
des  phosphates.  Leurs  principaux  caractères 
sont  : 

[ Caractères .]  i°.  De  n’ètre  pats  décomposés, 
et  de  ne  point  abandonner  de  phosphore  lors- 
qu’ils sont  chauffés  avec  les  combustibles. 

20.  De  se  convertir  au  chalumeau  en  globules 
vitreux  , transparens  dans  quelques  cas  , et 
opaques  dans  d’autres. 

3°.  De  se  dissoudre  dans  l’acide  nitrique  sans 
effervescence  , et  d’ètre  précipités  de  cette 
dissolution  par  l’eau  de  chaux. 

4°-  D’ètre  décomposés  , au  moins  en  partie , 


(1)  De  sale  mirabile  perlalo.  1740. 

(2)  De  sale  urinœ.  1760. 

(3)  Jour,  de  inédec.  1776.  •' 

(4)  Jour,  de  phys.  XVII.  148. 
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par  l’acide  sulfurique  ; et  leur  acide , qui  est 
séparé  lorsqu’on  les  chauffe  au  rouge  avec  du 
charbon  -,  abandonne  du  phosphore. 

5°.  D’être  souvent  phosphorescens , après 
avoir  été  fortement  chauffés. 

Les  phosphates  se  combinent  aisément , 
comme  les  sulfates  -,  avec  un  excès  d’acide  , et  ils 
forment  ainsi  des  sur-phosphates. 

Le  nombre  des  phosphates  actuellement  con- 
nus s’élève  à celui  de  1 1 , dont  deux  sont  des  sels 
triples.  Quelques-uns  de  ces  sels  se  présentent 
dans  divers  états,  et  en  constituent  des  variétés  ( i ) . 

t.  Phosphates  solubles. 
i".  Espèce.  Phosphate  de  potasse. 

11  y a deux  variétés  de  ce  sel  : la  première  , 
qui  est  bien  réellement  un  sur-phosphate  , fut 
d’abord  décrite  parMargrafen  1740  (2),  et  dis- 
tinguée du  phosphate  par  Lavoisier  en  1774* 
Margraf  parla  aussi,  en  1746,  de  la  seconde 


(1)  Dans  la  description  que  les  ouvrages  les  plus  sys- 
tématiques donnent  des  phosphates,  ils  ont  été  confondus 
avec  les  phosphites.  Fourcroy  est  le  seul , qui  guidé  par 
les  expériences  de  Vauquelin , en  ait  fait  la  distinction. 
Mais  il  y a de  fortes  raisons  pour  croire  que  la  diffé* 
rence  entre  ces  deux  genres  de  sels  dépend  beaucoup  pluA 
des  circonstances  que  de  la  nature  de  l’acide. 

(a)  Opusc.  I.  34.  ... 
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variété  (x)  , qui  est  un  seul  neutre  ; mais  c’est 
Darracq  (2)  qui  en  a dernièrement  déterminé 
les  parties  constituantes  , restées  jusqu’alors 
inconnues. 

ire.  Variété.  Sur-phosphate . On  peut  prépa- 
rer ce  sel  en  versant  une  dissolution  de  carbo- 
nate de  potasse  dans  de  l’acide  phosphorique 
étendu,  jusqu’à  ce  que  toute  effervescence  cesse 
d’avoir  lieu  , et  en  faisant  alors  évaporer  la  dis- 
solution ; elle  ne  produit  le  plus  ordinairement 
qu’une  espèce  de  gelée,  qui,  lorsque  l’évapo- 
ration est  poussée  plus  loin  , se  dessèche  en- 
tièrement. On  en  obtient  très-diflîcilement  le 
sel  cristallisé.  Ses  cristaux  sont  des  prismes  striés. 
La  pesanteur  spécifique  de  ce  sel , lorsqu’il  est 
sec,  est  d^  a.85i6  (3).  Il  est  extrêmement  disso- 
luble dans  l’eau.  Lorsqu’il  est  sec,  il  attire  facile- 
ment l’humidité  de  l’air,  et  il  s’y  résout  en  un  li- 
quide visqueux.  Chauffé,  il  éprouve ’ d’abord  la 
fusion  aqueuse  ; alors  son  eau  de  cristallisation 
s’évapore , et  il  finit  par  se  dessécher.  A une 
haute  température  il  se  fond  en  un  verre  trans- 
parent , qui  redevient  déliquescent  à:  l’air. 

2e.  Variété.  Phosphate.  On  peut  faire 

y—1  1 ■ - — j - 

(1)  Opusc.  I.  162. 

(2)  Ann.  de  chim.  XL.  179.  ? 

(3)  Hassenfrata.  ibid.  XXVIII,  12. 
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ce  sel  en  chauffant  fortement  dans  un  creuset  de 
platine  un  mélange  de  sur-phosphate  de  potasse 
et  de  potasse  pure  , ou  en  faisant  bouillir  un 
sur-phosphate  alcalin  dans  une  dissolution  de 
potasse.  C’est  par  ce  dernier  procédé  que  Mar- 
graf  se  procuroit  ce  sel  qui , dans  l’un  et  l’autre 
cas  , se  précipite  en  une  poudre  blanche. 

Le  phosphate  de  potasse  n’a  point  de  saveur  ; 
il  est  insoluble  dans  l’eau  froide , mais  il  se 
dissout  dans  l’eau  chaude  , et  se  précipite  par 
refroidissement  dans  cette  dissolution  sous  la 
forme  d’une  poudre  graveleuse.  11  est  extrême- 
ment fusible  ; il  donne , au  chalumeau  , un 
globule  transparent  qui  devient  opaque  en  se 
refroidissant.  Il  est  soluble  dans  les  acides  ni- 
trique , muriatique  et  phosphoriqùe.  Ces 
dissolutions  sont  épaisses  et  glutineuses  ; elles 
préc  ipitent  par  les  alcalis  lorsqu’elles  sont  con- 
centrées ; mais  cet  elfet  n’a  pas  lieu  si  elles  sont 
suffisamment  étendues. 

a®.  Espèce.  Phosphate  de  soude. 

% 

[ Histoire.  ] Ce  sel , le  premier  connu  de 
tous  les  phosphates , existe  tout  formé  dans 
l’urine.  Les  chimistes  s’en  sont  beaucoup  occu- 
pés , et  la  difficulté  d’en  faire  l’analyse  a donné 
lieu  à différentes  hypothèses  sur  sa  nature. 
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Hellot , après  en  avoir  reconnu  la  présence  dans 
l’urine,  le  décrivit  en  1737,  comme  un  sel 
different  de  ceux  jusqu’alors  observés.  Haupt 
en  fit  mention,  en  1740,  sous  le  nom  de  sel 
admirable  perlé.  Il  fut  ainsi  qualifié  de  perlé  , 
à raison  de  la  couleur  grise  opaque  analogue  à 
celle  des  perles  qu’il  prend  dans  sa  fusion  au 
chalumeau.  Margraf  examina  ce  sel  en  174s  , 
et  trouva  que  , traité  avec  le  charbon,  il  ne 
donnoit  pas  du  phosphore  comme  le  font  les 
autres  sels  d’urine  ; mais  il  s’assura  qu’il  con- 
tenoit  l’acide  phosphorique.  Rouelle  le  jeune 
l’analysa  en  1776,  et  conclut  de  ses  expériences 
que  c’étoit  un  composé  d’acide  phosphorique  et 
* de  soude  (1).  Proust , qui  ne  put  parvenir  à 
en  retirer  le  phosphore , observa  que  cet  acide 
n’étoit  pas  le  phosphorique  , mais  un  autre  acide 
analogue  à celui  boracique  (2).  Bergman  appela 
cet  acide , obtenu  par  Proust , acide  perlé  ; et 
Morveau  le  nomma  depuis  acide  ourétique  ; 
cependant  Kiaproth  qui  fit  bientôt  après  l’analyse 
du  sel , prouva  qu’il  consistoit  en  soude  sur- 
saturée d’acide  phosphorique  (5).  Schéele,  ayant 
fait  peu  de  tems  après  la  même  découverte  , il 


(1)  Jour,  de  médec.  Juillet  1776. 

(2)  Jour,  de  phys.  1781.  I.  145. 

(3)  Crell,  Ann.  1785.  I.  258. 
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fut  reconnu  que  l’acide  de  Proust  n’étoit  autre 
chose  que  le  phosphate  de  soude  combiné  avec 
l’acide  phosphorique , ou  le  sur -phosphate  de 
soude. 

Le  docteur  Pearson,  qui  introduisit  l’usage 
de  ce  sel  dans  la  médecine  , comme  purgatif, 
indiqua  le  moyen  suivant  de  le  préparer. 

[ Préparation.  ] On  fait  dissoudre  dans  un 
matras  à long  col  74-36  gram.  de  carbonate  de 
soude  cristallisé  dans  n 1.54  grain,  d’eau  à la 
température  de  65°. 55  centigr.  On  ajoute  peu- 
à-peu  à cette  dissolution  26. 5 5 gram.  d’acide 
phosphorique  à i.85  de  pesanteur  spécifique. 
On  fait  bouillir  pendant  quelques  minutes  le 
mélange  , on*  filtre  la  liqueur  lorsqu’elle  est 
encore  bouillante , et  on  la  met  dans  un  vase  peu 
profond  placé  dans  un  lieu  frais  pour  l’y  laisser 
refroidir.  Elle  cristallise  par  refroidissement , et 
»1  s’y  forme  pendant  plusieurs  jours  des  cristaux. 
Le  docteur  Pearson  en  obtint  de  77  à 82  gram. , 
des  quantités  ci-dessus  énoncées.  Les  pharma- 
ciens retirent  ordinairement  le*  phosphate  de 
soude  du  sur-phosphate  de  chaux  obtenu  des  os 
calcinés  par  le  moyen  de  l’acide  sulfurique.  On 
a soin , dans  cette  opération  , de  mettre  le  car- 
bonate de  soude  en  excès  pour  mieux  séparer  la 
chaux.  On  filtre  alors  la  liqueur , et  on  l’évapore 
doucement  jusqu’à  ce  quelle  cristallise. 
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[ Propriétés.  ] Le  phosphate  de  soude 
cristallise  en  prismes  rhomboïdaux  , dont  les 
aDgles  aigus  sont  de  60  degrés  , et  ceux  obtus  de 
120 , terminés  par  une  pyramide  à trois  faces.  Sa 
pesanteur  spécifique  est  de  i.333  (i).  Sa  saveur 
est  presque  la  même  que  telle  du  muriatc  de 
soude.  Il  se  dissout  dans  environ  4 parties  d’eau 
à la  température  de  i5°.55  ceiitigr  , et  dans 
2 parties  d’eau  bouillante.  Cette  dernière 
dissolution  cristallise  par  refroidissement  ; mais 
pour  quelle  donne  des  cristaux  convenablement 
réguliers  , ih est  nécessaire  quelle  contienne  un 
léger  excès  d’alcali.  Ce  sel  s’eflleurit  très-promp- 
tement à l’air  , mais  cette  efflorescence  n’a  lieu 
qu’à  sa  surface , au-dessous  le  sel  conserve  sa 
transparence  .et  sa  forme.  Au  feu  il  entre  en 
fusion  aqueuse.  À une  chaleur  rouge , il  se  fond 
en  un  émail  bfanc , et  au  chalumeau  en  un  glo- 
bule transparent  qui  devient  opaque  par  le  re- 
froidissement , en  affectant  à sa  surface  la  forme 
d’un  polyèdre. 

Ce  sel  n’est  dltéré  ni  par  les  combustibles , ni 
par  les  métaux.  Il  entre  en  fusion  avec  les  oxides 
métalliques , avec  lesquels  il  forme  un  globule 
vitreux  coloré.  Les  acides  sulfurique , nitrique , 
et  muriatique  le  décomposent  en  partie  et  le 


(i)  Hassenfrati,  Aun.  de  chira.  XXVIII.  ia. 
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convertissent  en  un  sur-phosphate  de  soude. 
Dans  cet  état  il  devient  plus  soluble  dans 
l’eau  et  cristallise  moins  facilement  ; mais  en 
évaporant  convenablement  sa  dissolution  dans 
ce  liquide  , on  peut  l’obtenir  eu  écailles  fines 
comme  l’acide  boracique.  Ce  fut  ce  sur-phos- 
phate que  Proust  obtint , et  qu’il  considéra 
comme  un  acide  particulier. 

La  plupart  des  terres  sont  susceptibles  d’en- 
trer en  fusion  avec  ce  phosphate  , et  d’être  con- 
verties en  verre. 

3e.  Espèce.  Phosphate  d’ammoniaque. 

Ce  sel,  qui  existe  aussi  dans  Turine,  semble 
avoir  été  distingué  pour  la  première  fois  par 
Rouelle.  Il  a été  depuis  examiné  par  Lavoisier 
en  '1 774 , et  plus  récemment  encore  par  Vauque- 
lin  (1).  On  le  prépare  ordinairement  en  saturant 
par  l’ammoniaque  le  sur- phosphate  de  chaux 
obtenu  des  os  , et  en  faisant  évaporer  la  disso- 
lution jusqu’à  consistance  convenable,  pour  en 
obtenir  par  le  refroidissement  et  le  repos,  le 
phosphate  d’ammoniaque  cristallisé. 

[ Propriétés.  ] Ce  sel  cristallise  en  prismes  à 
4 pans  terminés  par  des  pyramides  d’un  même 
nombre  de  faces.  Sa  saveur  est  fraîche,  salée  et 


(1)  Jour,  de  l’Ec.  In>[>.  Polytcch. 
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ammoniacale.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de- 
i.8o5i  (i).  11  est  dissoluble  dans  4 parties 
d’eau  à la  température  de  i5°.55  centigr. 
et  dans  une  proportion  moindre  d’eau  bouil- 
lante. Ce  n’est  que  par  l’évaporation  spontanée 
de  sa  dissolution  qu’on  peut  l’obtenir  en  cris- 
taux réguliers.  Il  n’est  pas  altérable  à l’air.. 
Exposé  au  feu , il  entre  en  fusion  aqueuse  , il 
se  dessèche  ensuite  ; et  si  on  continue  de  le 
chauffer , il  .se  boursoufle , perd  sa  base  alca- 
line , et  l’acide  se  fond  en  un  verre  transparent- 
Ce  sel  est  de  tous  les  phosphates  alcalins  et 
terreux,  le  *seul  qui  soit  dccomposable  parla  cha- 
leur ; et  c’est  par  celte  raison  qu’il  donne  du 
phosphore  lorsqu’on  le  distille  avec  du  charbon.. 

Les  acides  sulfurique  , nitrique  et  muria- 
tique , le  décomposent , ainsi  que  les  alcalis 
fixes  et  les  terres  alcalines.  Il  est  susceptible 
de  se  combiner  avec  une  dose  additionnelle 
d’acide  , et  de.  passer  ainsi  à l’état  d’un  sur- 
phosphate. 

4e.  Espèce.  Phosphate  de  magnésie. 

Ce  sel , que  Bergman  forma  le  premier  eu 


(1)  llassenfratx,  Ann.  de  chim.  XXVIII.  xa. 
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1775  (1),  a été  examiné  depuis  peu  avec  beau-  • 

coup  de  précision  par  Vauquelin  (2). 

[Préparation.']  On  le  prépare  ordinairement 
en  faisant  dissoudre  du  carbonate  de  magnésie 
dans  l’acide  phosphorique,  et  en  évaporant  en- 
suite convenablement  cette  dissolution  , jusqu’à 
ce  que  le  sel  cristallise;  mais  on  peut  l’obtenir  en 
cristaux  de  grandes  dimensions  par  un  moyen 
plus  facile  indiqué  par  Fourcroy.  U consiste 
à mêler  ensemble  parties  égales  de  dissolutions, 
dans  l’eau,  de  phosphate  de  soude , et  de  sulfate 
de  magnésie.  11  ne  se  manifeste  d’abord  aucun 
changement  ; mais  au  bout  de  quelques  heures , 
il  se  forme,  dans  la  liqueur  de  gros  cristaux 
transparens  de  phosphate  de  maguésie. 

[ Propriétés,  j Le  phosphate  de  magnésie 
cristallise  en  prismes  hexaèdres , dont  les  côtés 
sont  inégaux.  Il  a très-peu  de  saveur;  cepen- 
dant il  laisse  sur  la  langue  une  impression 
fraîche  et  douceâtre.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
de  1.5489  centigr.  (5).  11  lui  faut  environ  i5 
parties  d’eau  froide  pour  le  dissoudre  ; il  est  I 

plus  soluble’  dans  l’eau  bouilhtnlc  , et  par  con- 
séquent il  cristallise  dans  cette  dissolution  par 


(1)  Opusc.  I.  3go. 

(2)  Jour,  de  l’Ec.  Inip.  Polytecii. 

(3)  Ilassenfratz. , Ann.  de  chim.  XXVIII.  12. 
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refroidissement.  Cë  sel  exposé  à l’air  y perd 
son  eau  de  cristallisation , et  tombe  en  pous- 
sière. Il  se  réduit  également  en  poudre  sèche 
à une  chaleur  modérée.  A une  plus  haute  tem- 
pérature , il  se  fond  en  un  verre  transparent. 

5e.  Espèce.  Phosphate  de  soude  et  d’ammoniaque. 

Quoique  ce  sel  , qu’on  reliroit  de  Turinc  , 
et  qui  étoit  connu  des  chimistes  sous  les  noms 
de  sel  microcosmique  , et  de  sel  fusible  de 
l’urine,  eût  été  examiné  beaucoup  plutôt  qu’au- 
cun des  autres  phosphates  , cependant  il  se 
passa  bien  du  tems  avant  que  les  chimistes  pus- 
sent se  former  des  notions  précises  sur  sa  na- 
ture, ou  même  se  le  procurer  à l’état  de  pureté. 
Margraf  en  indiqua  le  premier  le  moyen  , en 
donnant  une  description  détaillée  des  propriétés 
de  ce  sel.  Il  trouva  qu’il  contenoit  de  l’ammo- 
niaque , et  qu’il  donnoit  du  phosphore  -,  mais  il 
ne  parvint  pas  à en  connoître  toutes  les  parties 
constituantes  (i)  ; et  c’est  à Fourcroy  que  nous 
devons  la  détermination  précise  de  sa  compo- 
sition (2).  Elle  est , suivant  ce  chimiste , de 


(1)  Opusc.  I.  123. 

(2)  Aun.  de  chim.  VII.  a83. 
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52  Acide. 

24  Soude. 

19  Ammoniaque. 

25  Eau. 

100 

Les  propriétés  jtle  ce  sel  sont  à-peu-près  les 
mêmes  que  celles  réunies  des  phosphates  de 
soude  , et  d’ammoniaque.  Il  est  d’un  emploi 
plus  avantageux  comme  flux  que  le  premier  de 
ces  phosphates  , parce  que  la  chaleur  en  dé- 
gage promptement  l’ammoniaque,  et  laisse  le 
phosphate  de  soude  avec  excès  d’acide  ; sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  i.5og  (1).  Il  s’ellleurit 
à l’air  , et  y perd  peu-à-peu  son  ammoniaque , 
ainsi  que  le  duc  de  Chaulnes  l’observa  le  pre- 
mier. Margraf  avoit  aussi  remarqué  qu’en  éva- 
porant une  dissolution  de  ce  sel  dans  l’feau, 
l’ammoniaque  se  dissipoit. 

v : ■ ■ t V . r 

6e.  Espèce.  Phosphate  d’ ammoniaque  et  de 
magnésie. 

t 

Ce  sel  fut  découvert  par  Fourcroy  , qui  le 
trouva  dans  une  concrétion  calculeuse  formée 
dans  l’intestin  colon  d’un  cheval.  Il  s’assura 


(1)  Hassenfratz,  Ann.  de  chim.  XXVIII.  12. 
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depuis,  ainsi  que  Vauquclin,  qu’il  existait  aussi 

dans  l’urine  humaine. 

On  peut  le  préparer  par  le  mélange  de  dis- 
solutions dans  l’eau  des  phosphates  d’ammo- 
niaque et  de  magnésie.  Le  sel  triple  se  pré- 
cipite immédiatement  à l’état  d’une  poudre 
blanche  ; en  abandonnant  pendant  très-long- 
tems  de  l’urine  dans  des  vaisseaux  fermés  ce 
sel  se  dépose  souvent  en  cristaux  réguliers  sur 
les  parois  , et  au  fond  du  vaisseau.  Ces  cris- 
taux sont  de  petits  prismes  tétraèdres  , terminés 
par  des  pyramides  irrégulières  à quatre  faces  y 
le  sel  est  sans  saveur,  très -peu  soluble  dans 
l’eau  , et  inaltérable  à l’air.  À un  feu  doux  il 
tombe  en  poussière  en  exhalant  son  ammo- 
niaque , et  à une  plus  haute  température  , il 
se  fond  en  un  globule  transparent  En  le  dis- 
tillant avec  le  charbon  , on  en  obtient  du  phos- 
phore. Fourcroy  s’est  assuré  que  le  phosphate 
d’ammoniaque  , et  de  magnésie  , retiré  des 
concrétions  calculeuscs  du  cheval  étoit  com- 
posé de 

55  Phosphate  d’ammoniaque. 

35  'Phosphate  de  magnésie. 

35  Parties  d’eau. 
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II.  Phosphates  insolubles. 

* » • 

7 e.  Espèce.  Phosphate  de  chaux . 

II  existe  deux  variétés  de  ce  sel  : le  phosphate 
de  chaux  neutre,  et  le  même  phosphate  avec 
excès  d’acide.  * 

ire.  Variété.  Phosphate  de  chaux.  Schéele 
et  Gahn  trouvèrent  les  premiers  en  1774  ce  sel 
important  dans  les  os , dont  il  constitue  la  base  j 
> mais  c’est  par  les  recherches  plus  étendues 
d’Ekeberg(i),  de  Fourcroy  et  de  Vauquelin  (2), 
que  nous  en  ayons  connu  d’une  manière  plus 
précise  les  propriétés. 

[Préparation.  ] Ce  sel  formant  la  base  des  os, 
on  peut  se  dispenser  de  le  faire  artificiellement. 
Il  suffit  pouy  l’obtenir  à l’état  de  pureté  du  pro- 
cédé suivant  : on  calcine  les  os  au  blanc , on  les 
réduit  en  poudre , qu’on  lave  avec  de  l’eau  à plu- 
sieurs reprises , afin  d’en  séparer  plusieurs  sels 
solubles  que  les  os  contiennent.  On  dissout  la 
masse  ainsi  lavée  dans  l’acide  muriatique  , et  on 
précipite  la  dissolution  par  l’ammoniaque.  On 
lave  avec  soin  le  précipité  , et  on  le  fait  sécher. 
C’est  le  phosphate  de  chaux  pur. 

[Propriétés.  ] Le  phosphate  de  chaux  , ainsi 

» 

(i)  Crell. , Ann.  1798.  I.  3a5. 

(a)  Mém,  de  PInsU  II.  274. 

Z 
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prépare,  'est  toujours  à l’état  d’une  poudre 
blanche  j mais  oh  le  trouve  dans  la  nature  en 
cristaux  réguliers.  On  le  distingue  alors  par  le 
nom  d 'apatite.  La  forme  primitive  de  ses  cris- 
taux est , suivant  Haüy , le  prisme  hexaèdre  ré- 
gulier ; et  la  forme  primitive  de  ses  molécules 
intégrantes  est  un  prisme  à trois  laces  dont  les 
bases  sont  des  triangles  équilatéraux  ; mais  il 
affecte  souvent  d’autres  formes.  Ce  sel  est  sans 
saveur  , insoluble  dans  l’eau  , et  inaltérable  à 
l’air.  11  peut  être  fortement  chauffé  sans  éprouver 
aucun  changement  ; mais  à un  très-grand  feu 
il  se  ramollit,  et  se  convertit  en  un  émail 
blanc  demi-transparent , ayant  le  grain  de  la 
porcelaine.  11  faut , d’après  les  expériences  de 
Saussure , une  chaleur  équivalente  à 378°  du 
pyromètre  de  Wedgewood  pour  produire  cet 
effet  (1).  Il  se  dissout  sans  effervescence  dans 
les  acides  nitrique  et  muriatique,  et  il  peut  en 
être  précipité  de  nouveau  par  le  muriate  d’am- 
moniaque sans  avoir  été  altéré  dans  sa  nature. 

Les  acides  sulfurique,  nitrique,  muriatique  , 
fluorique,  ainsi  que  plusieurs  acides  végétaux, 
peuvent  décomposer  le  phosphate  de  chaux  ; 
mais  la  décomposition  n’est , que  partielle. 
Fourcroy  et  Vauquelin  ont  reconnu  que  ces 


(1)  Jour,  dephys,  XLV.  a6. 
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acides  n’enlèvent  au  phosphate  de  chaux  que  les 
0.40  de  cette  base  , et  que  le  surplus  continue 
d’être  combiné  avec  l’acide  phosphorique  , et 
constitue  un  sur  - phosphate  de  chaux.  C’est 
par  cette  raison  que  l’acide  phosphorique  est 
également  susceptible  de  décomposer  partielle- 
ment la  combinaison  de  ces  acides  avec  la 
chaux.  11  leur  enlève  autant  de  chaux  qu’il  lui 
en  faut  pour  être  converti  en  sur -phosphate. 
On  peut  considérer  les  parties  constituantes  du 
phosphate  de  chaux  d’après  les  analyses  les  plus 
exactes  qui  en  ont  été  faites , comme  étant  dans 
les  proportions  suivantes. 


(0 

(*) 

(5) 

■ (4f 

Acide 

5o.5 

59 

41 

45 

Base 

69.5 

36 

59 

55 

Eau 

)) 

25 

» 

n 

Total 

100.0 

100 

100 

100 

(1)  Klaproth,  Beitrage.  III.  ao5. 

(2)  Ekeberg,  Crell,  Ann.  1798.  I.  35i. 

(3)  Fourcroy  et  Vauquelin. 

(4)  Piiehter,  Statique  chimique.  I.  i36. 
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Dans  les  résultats  de  ces  analyses , la  propor- 
tion de  l’acide  que  donnent  ceux  de  la  première 
est  indubitablement  trop  foible. 

ae.  Variété.  Sur  - phosphate  de  chaux, 
£ Préparation.  ] Ce  fut  en  1795 , que  Four- 
croy  et  Vauquelin  distinguèrent  pour  la  pre- 
mière fois  cette  variété  comme  étant  un  sel 
particulier.  Il  s’étoit  bien  présenté  souvent  tout 
formé  avant  cette  époque;  mais  les  chimistes 
avoient  négligé  de  l’examiner.  Ce  sel  est  celui 
qui  reste  toujours  en  dissolution  aqueuse,  lors- 
qu’on traite  les  os  calcinés  avec  l’acide  sulfu- 
rique. On  peut  le  former  artificiellement  en 
dissolvant  le  phosphate  de  diaux  dans  l’acide 
phosphorique , jusqu’à  ce  que  cet  acide  refuse 
d’en  prendre,  et  en  faisant  ensuite  évaporer 
la  dissolution  pour  en  obtenir  le  sel  cristallisé. 

[Propriétés  é\  Les  cristaux  de  ce  sel  sont  ordi- 
nairement des  lames  minces , brillantes , nacrées, 
qui  adhèrent  facilement  ensemble-,  et  prennent 
ainsi  une  espèce  de  consistance  glutineuse  ; sa 
saveur  est  fortement  acide  : il  se  dissout  dans 
l’eau , et  en  plus  grande  proportion  à chaud  qu’à 
froid;  de  sorte  qu’une  dissolution  saturée  de  ce 
sel  dans  l’eau  bouillante , cristallise  par  refroi- 
dissement. Il  attire  un  peu  l’humidité  de  l’air. 

En  chauffant  le  sur-phosphate  de  chaux , il  se 
fond  d’abord  dans  son  eau  de  cristallisation  , 
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il  se  boursoufle  ensuite,  et  se  dessèche.  A une 
température  phis  élevée , il  se  fond  en  un  verre 
demi-transparent,  sans  saveur  , indissoluble  et 
inaltérable  à l’air.  Chauffé  au  rouge  avec  du 
charbon,  l’acide  qu’il  contient  en  excès  est  dé- 
composé , et  converti  en  phosphore , et  il  reste 
du  phosphate  de  chaux  neutre.  C’est  du  sur- 
phosphate de  chaux  qu’on  extrait  ordinairement 
ie  phosphore  ; mais  on  l’obtient  en  beaucoup 
plus  grande  proportion  par  le  procédé  de  Four- 
croy , qui  consiste  à décomposer  d’abord  le  sur- 
phosphate de  chaux  par  l’acétate  de  plomb  , et 
ensuite  le  phosphate  de  plomb  par  le  charbon. 

L’acide  oxalique  est  , de  tous  ceux  essayés  jus- 
cju’à  présent,  le  seul  qui  soit  capable  de  dé- 
composer le  sur-phosphate  de  chaux,  d’en  sé- 
parer complètement  la  base  , et  de  la  précipiter 
à l’état  d’oxalate  de  chaux  -,  mais  toutes  les  bases 
«alcalines  et  terreuses  lui  enlèvent  son  excès 
d’acide  , et  le  réduisent  en  phosphate  de  chaux. 
Le  sur-phosphate  de  chaux  est  composé',  suivant 
des  analyses  que  Fourcroy  et  Vauquelin  eu  ont 
faites , de 


54  Acide. 
46  Chaux. 
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8e.  Espace.  Phosphate  de  barite. 

On  ne  connoît  jusqu’à  présent  ce  sel  que  par 
la  description  qu’en  a donnée  Vauquelin  (i). 

[ Préparation.  ] On  peut  le  fox-mer  soit  en 
saturant  l’acide  phosplioriquc  par  la  barite  , ou 
le  carbonate  de  barite , soit  en  ajoutant  un  phos- 
phate alcalin  à une  dissolution  de  nitrate , ou  de 
muriate  de  barite.  Dans  l’un  où  l’autre  cas , le 
phosphate  de  barite  est  immédiatement  préci- 
pité sous  la  forme  d’une  poudre  blanche. 

[Propriétés é\  Ce  sel  qu’on  ne  peut  obtenir  en 
cristaux  est  insipide , indissoluble  dans  l’eau  et 
inaltérable  à l’air  ; sa  pesanteur  spécifique  est  de 
1 .3867  (2).  A une  haute  température,  il  se  fond 
en  un  .émail  gris  ; la  proportion  de  ses  parties 
constituantes  n’est  pas  connue. 

En  versant  de  l’acide  phosphorique  dans  une 
eau  de  bai-ite , il  s’y  forme  aussitôt  un  pré- 
cipité qui  est  le  phosphate  de  barite  ; mais  en 
ajoutant  à la  liqueur  une  nouvelle  quantité 
d’acide  phosphorique  , le  précipité  ost  redis- 
sous (3)  : d’où  il  s’ensuit  que  le  phosphate  de 


(1)  Jour,  de  l’Ec.  Imp.  Polytech. 

(a)  Hassenfrati , Ann.  de  chim.  XXVIII.  12. 

Fourcroy  et  Vauquelin,  Mcm.  de  l’Inst.  II.  61  *. 
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-barite  est  susceptible  de  se  combiner  avec  une 
dose  additionnelle  d’acide  , et  de  devenir  ainsi 
un  sur-phosphate  de  barite. 

9 

9e.  Espèce.  Phosphate  de  strontiane. 

Ce  sel,  que  le  docteur  llope  forma  le  premier, 
a été  plus  particulièrement  décrit  par  \ au- 
quel in  eu  1797  (x). 

[ Préparation.  ].  On  peut  préparer  ce  sel 
comme  le  phosphate  de  barite  , soit  eu  dissol- 
vant du  carbonate  de  strontiane  dans  l’acide 
-phosphorique  , s >il  en  mêlant  des  dissolutions 
de  nitrate  , ou  de  uiuriate  de  strontiane  avec 
celles  de  phosphates  alcalins.  11  s’y  forme  im- 
médiatement un  précipité  blanc  qui  est  le  phos- 
phate de  strontiane. 

[ Propriétés.  ] Ce  sel  est  sans  saveur,  indis- 
soluble dans  l’eau,  et  inaltérable  à l’air;  il  se 
dissout  dans  un  excès  de  son  acide  , propriété 
qui  le  distingue  du  phosphate  de  barite  ; au 
chalumeau  il  se  fond  en  un  émail  blanc  en  ré- 
pandant "une  lueur  phosphorique  ; il  ne  peut 
être  entièrement  décomposé  que  par  l’acide  sul- 
furique. Ce  sel  est  composé  , suivant  Vauque- 
lin , de 


(t}  Jour,  des  min.  An  VI,  p-  i5. 
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joe.  Espèce.  Phosphate  d alumine. 

Ce  sel  n’a  encore  clé  examiné  que  par  Four- 
eroy.  On  peut  le  former  en  saturant  l’acide 
phosphorique  d’alumine  -,  on  1 obtient  ainsi  à 
l’état  d’une  poudre  blanche  sans  saveur , indis- 
soluble dans  l’eau.  En  le  dissolvant  dans  l'acide 
phosphorique,  il  abandonne  une  poudre  sablon- 
neuse, et  produit  une  liqueur  gommeuse  qui 
se  convertit  par  la  chaleur  en  un  vene  trans- 
parent. 

11*.  Espèce.  Phosphate  d'yttria. 

En  mêlant  une  dissolution  de  phosphate  de 
soucie  avec  des  dissolutions  de  sulfate  , mtiate, 
ou  muriate  d’yttria , on  en  précipite  sous  forme 
de  flocons  gélatineux  un  phosphate  d’yttria.  \ au- 
quelin  est  le  seul  qui  ait  ainsi  obtenu  ce  sel  (1). 

iae.  Espèce.  Phosphate  de  glucine. 

[ Préparation.  ] Ce  sel  que  forma  Vauquelin 


(1)  Aun.  de  chim.  XXXVI.  i58. 
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en  précipitant  par  une  dissolution  de  phos- 
phate de  soude  des  dissolutions  de  gluciue  dans 
les  acides  sulfurique  , nitrique  ou  muriatique , 
n’a  encore  été  examiné  que  par  lui. 

[ Propriétés.  ] Le  phosphate  de  glucine  ne 
s’obtient  point  en  cristaux.  11  est  à l’état  d’une 
poussière  blanche  sans  saveur,  et  indissoluble 
dans  l’eau  , à moins  qu’il  ne  contienne  un 
excès  de  son  acide.  11  ne  s’altère  point  à l’air  ; 
il  se  fond  au  feu  en  un  verre  transparent  (x). 

Telles  sont  les  propriétés  des  phosphates  r 
autant  qu’elles  nous  sont  actuellement  connues. 
Richter  est  le  sçul  qui  en  ait  jusqu’à  présent 
donné  une  analyse  complète.  La  table  suivante 
indique  d’après  les  résultats  de  ses  expériences , 
et  d’après  ses  observations , la  proportion  des 
parties  constituantes  de  ces  sels  (2) . 


(1)  L’acide  phosphorique , et  la  silice,  mêles  ensemble 
et  fortement  chauffés , se  fondent  en  un  beau  verre 
transparent,  que  na  décomposent,  ni  les  acides,  ni  le» 
alcalis.  Fourcroy  a donné  le  nom  de  phosphate  de  silice 
à ce  composé  ; mais  il  diffère  essentiellement  des  sels  , 
et  par  conséquent  doit  être  plutôt  rangé  dans  quelqu’autre 
classe  de  ces  corps. 

(a)  Statique  chimique.  I.  x36- 
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Acide. 

Bitse. 

D’alumine. ....... 
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De  magnésie 
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De  chaux 

• • • • I OO  > • • • 

8i  .o 

De  soude.  

• • • • I OO • • • • 

87.7 

De  strontianc 

• • 1 00  • t • t 

>35.7- 

De  potasse 

• • • • I OO • • • • 

164.0 

De  barite 

• • • » IOO • • • • 

227  • 0 

[3.  Usages  des  phosphates.  ] On  u a encore 
fait  usage  que  de  quatre  des  phosphates. 

1.  Phosphate  de  soude.  On  a introduit" 
l’usage  de  ce  sel  en  médecine  comme  purgatif  j 
et  comme  sa  saveur  n’est  pas  désagréable,  on 
ïa  beaucoup  employé.  On  le  prend  ordinaire- 
ment dans  un  bouillon  où  il  remplace  le  mu- 
riate  de  soude.  On  peut  le  substituer  au  borax 
pour  la  soudure  des  métaux  -,  les  minéralogistes 
s’en  servent  comme  flux  pour  connoître  par  le 
moyen  du  chalumeau , l’eflet  de  l’action  de  la 
chaleur  sur  les  substances  minérales. 

2.  Phosphate  d'ammoniaque.  Ce  sel  est  d’un 
grand  usage  comme  flux  pour  les  essais  au  cha- 
lumeau. Il  entre  aussi  dans  la*  composition  de 
ces  verres  colorés , appelés  pûtes  qu’on  fabrique 
eu  imitation  des  pierres  précieuses. 

5.  Phosphate  de  soude  et  d’ammoniaque ~ 
On  l’emploie  comme  le  précédent  pour  les. 
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essais  au  chalumeau , et  il  convient  particuliè- 
rement à cet  usage  à raison  de  la  facilité  avec 
laquelle  il  cède  son  ammoniaque. 

4.  Phosphate  de  chaux.  C’est  de  cette  subs- 
tance qu’on  extrait  l’acide  phosphorlque , et 
qu’on  retire  presque  tout  le  phosphore  qui  s’em- 
ploie dans  les  laboratoires  de  chimie.  On  en  fait 
aussi  des  coupelles  ; et  on  l’administre  en  méde- 
cine dans  le  rachilis. 

Genre  V.  Phosphites. 

Ces  sels  , peu  connus  , ont  été  dernièrement 
l’objet  d’un  travail  suivi  et  très-étendu , entre- 
pris par  Fourcroy  et  Vauquelin , dont  les  re- 
cherches nous  ont  offert  pour  la  première  fois 
une  description  détaillée  de  leur  nature  et  dé 
leurs  propriétés  (t).  On  peut  les  distinguer 
par  les  caractères  suivans. 

[ Caractères  ] 1 . Ils  émettent,  quand  on  les 
chauffe  , une  flamme  phosphorescente. 

2.  Distillés  à une  forte  chaleur,  ils  donnent 
un  peu  de  phosphore*  et  sont  convertis  en  phos- 
phates. 

5.  Chauffés  avec  le  nitrate  ou  avec  l'oximuriate 


(1)  Jour,  dé  l’Ec.  Imp.  Polytech.  1.  IV.  655. 
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dépotasse,  ils  détonent  et  sont  convertis  en  plies- 

pliâtes. 

4.  Les  acides  nitrique  et  oximuria tique  leur 
font  éprouver  le  même  changement. 

5.  A un  feu  violent , ils  se  fondent  en  verre- 

Le  nombre  des  phosphites  actuellement  con- 
nus est  de  huit. 

I.  Phosphites  solubles. 
iM.  Espèce.  Phosphite  de  potasse. 

On  prépare  ce  sel  en  dissolvant  le  carbonate 
dépotasse  dans  l’acide  phosphoreux,  et  en  évapo- 
rant lentement  la  dissolution  jusqu’à  ce  qu’elle 
cristallise.  Or  obtient  ainsi  des  cristaux  de  phos.- 
phite  de  potasse  en  prismes  rectangulaires  à 4 
pans,  terminés  par  des  sommets  dièdres.  La  sa- 
veur de  ce  sel  est  piquante  et  salée.  U est  disso- 
luble dans  3 parties  d’eau  froide , et  dans  une  pro- 
portion beaucoup  moindre  de  ce  liquide  bouil- 
lant. U ne  s altère  point  à l’air.  Au  feu , il  décré- 
pite , et  se  fond  alors  en  un  globule  vitreux  trans- 
parent, qui  devient  opaque  en  refroidissant.  11 
n’est  pas  aussi  sensiblement  phosphorescent  que 
les  autres  phosphites , ce  qui  peut  être  dû  à un 
excès  de  potasse  qu’il  contient , et  qui  sature 
l’acide  phosphorique  à mesure  qu’il  se  forme. 
Le  phosphiie  dç  potasse  est  composé  do 
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' ^9.5  Acide. 

: 49*5  Potasse. 

11.0  Eau. 
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5e.  Espèce.  Phosphite  de  soude . 

On  prépare  ce  sel  exactement  de  la  même  ma- 
nière que  le  précédent  en  employant  la  soude  au 
lieu  de  potasse.  Ses  cristaux  sont  des  prismes  à 
4 faces  irrégulières , ou  des  rhomboïdes  alongés. 
Il  prend  quelquefois  la  forme  de  lames  carrées , 
ou  de  barbes  de  plumes.  Ce  sel  a une  saveur 
fraîche  et  agréable  ; il  est  dissoluble  dans  deux 
parties  deau  à Iroid  , et  a peine  dans  une 
quantité  moindre  d’eau  bouillante.  11  sefïïeurit 
à l’air  ; au  chalumeau  , il  répand  une  belle 
flamme  jaune  , et  se  fond  en  un  globule  vî- 
Ireux  transparent , qui  devient  opaque  par  le 
refroidissement.  Ce  sel  est  composé  de 

i6.5.  Acide. 

% ' . " 

a3 . 7 Soude. 

60.0  Eau. 

ioo. o 

3e.  Espèce.  Phosphite  cT ammoniaque ^ 

On  peut  préparer  ce  sel  de  la  même  manière 
que  les  deux  phosphites  dont  ou  vient  de 
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parler  , en  se  servant  d’ammoniaque  au  lieu  de 
potasse  et  .de  soude.  Il  cristallise  quelquefois 
en  longues  aiguilles  transparentes , et  d’autres 
fois  en  prismes  à 4 pans  , terminés  par  des  py- 
ramides à 4 faces.  Sa  saveur  est  piquante  et  sa- 
line. 11  est  dissoluble  dans  deux  parties  d’eau,  à 
la  température  de  i5°.55  centigr. , et  dans  une 
proportion  moindre  de  ce  liquide  bouillant. 
Exposé  a l’air , il  en  attire  l’humidité  et  y devient 
légèrement  déliquescent.  Lorsqu’on  le  distille 
dans  une  cornue , l’ammoniaque  s’en  dégage  , 
partie  à l’état  liquide , et  partie  à l’état  de  gaz 
tenant  du  phosphore  en  dissolution  et  qui  de- 
vient lumineux  lorsqu’on  le  mêle  avec  du  gaz 
oxigène.  Chauffé  au  chalumeau  sur  un  charbon  , 
il  bouillonne  et  perd  son  eau  de  cristallisation. 
Il  devient  entouré  d’une  lumière  phosphores- 
cente , et  il  s’en  élance  des  bulles  de  gaz  hydro- 
gène phosphuré  , qui  brûlent  dans  l’air  avec  pne 
flamme  vive , en  formant  une  belle  couronne  de 
vapeur  d’acide  pliosphorique.  Il  s’exhale  égale- 
ment de  ce  sel  des  bulles  de  gaz  hydrogène 
phosphuré  , lorsqu’il  est  chauffé  dans  une  petite 
boule  de  verre  dont  le  tube  plonge  sous  le  mer- 
cure. 

Le  phosphite  d’ammoniaque  est  composé  de 
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/}*■  Espece.  Phosphitc ^ d'ammoniaque  et  de 
magnésie . 

(?e  sel , dont  les  propriétés  n’ont  pas  été  exa- 
minées avec  beaucoup  de  précision , mais  quon 
a reconnu  pour  être  très-peu  soluble  dans  l’eau , 
peut  s’obtenir  en  cristaux.  On  peut  le  préparer 
en  mêlant  ensemble  des  dissolutions  dans  l’eau 
des  deux  phosphi tes  d’ammoniaque  et  de  magné- 
sie. 

5e.  Espece.  Phosphite  d’alumine. 


On  peut  se  procurer  ce  sel  en  saturant  l’acide 
phosphoreux  avec  l’alumine , et  en  évaporant  la 
dissolution  jusqu’à  consistance  convenable.  Ce 
sel  ne  cristallise  point , mais  il  forme  une  masse 
gélatineuse , qui  se  dessèche  peu-à-peu , et  qui 
n’attire  plus  ensuite  l’humidité  de  l’air.  Sa  saveur 
est  astringente.  11  est  très-soluble  dans  l’eau.  Au 
feu  , il  bouillonne  et  exhale  du  phosphore  , 
mais  il  ne  s’y  fond  pas  aussi  facilement  que  les 
autres  phosphites  en  un  globule  vitreux. 


.1 
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II.  Phosphites  insolubles. 

6*.  Espece.  Phosphite  de  magnésie. 

La  meilleure  manière  de  préparer  ce  set 
consiste  à mêler  enscn^Ie  des  dissolutions  dans 
l’eau  de  phosphite  de  potasse  ou  de  soude  et 
de  sulfate  de  magnésie.  Le  phosphite  de  m^né- 
sie  se  précipite  peu- à- peu  en  beaux  flocons 
blancs.  Ce  sel  n’a  pas  de  saveur  sensible.  Il 
est  dissoluble  dans  400  parties  d’eau  , à i5°.55 
centig.,  et  à peine  dans  une  proportion  moindre 
de  ce  liquide  à la  température  de  l’ébullition .. 
En  faisant  évaporer  lentement  sa  dissolution , 
il  se  forme  à sa  surface  une  pellicule  trans- 
parente , il  se  dépose  des  flocons , et  vers 
la  lin  de  l’opération  il  se  précipite  de  petits 
cristaux  tétraèdres.  Le  phosphite  de  magnésie 
s’eflleurit  à l’air.  Au  feu  , il  devient  phospho- 
rescent et  se  fond  en  un  verre , qui  perd  sa 
transparence  par  le  refroidissement.  Ce  sel 
est  composé  de 

44  Acide. 

ao  Magnésie.  , 

36  Eau. 

100 
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7*.  Espèce.  Phospliite  de  chaux. 

Ce  sel  se  précipite  , sous  la  forme  d’une 
poudre  blanche , dans  une  dissolution  de  chaux 
par  l’acide  phosphoreux,  lorsque  la  saturation 
de  cet  acide  est  complète.  Il  est  insipide  et 
insoluble  dans  l’eau  -,  mais  il  se  dissout  dans 
un  excès  de  son  acide , et  forme  ainsi  un  sur- 
phosphite  , qu’on  peut  obtenir  en  cristaux 
prismatiques  par  l’évaporation  de  la  dissolution. 
Le  phosphite  de  chaux  est  inaltéfable  à l’air. 
Au  feu , il  devient  phosphorescent , et  donne  un 
peu  de  phosphore.  Au  chalumeau , il  se  fond  en 
uju  globule  transparent.  Il  est  composé  de 

» 34  Acide. 

5i  Chaux. 

(5  Eau. 

100 

8e.  Espèce.  Phosphite  de  barite. 

En  versant  de  l’acide  phosphoreux  dans  une 
eau  de  barite , ou  une  eau  de  barite  dans  une 
dissolution  de  phosphite  de  soude,  le  phos- 
phite de  barite  se  précipite , dans  l’un  et  l’autre 
cas  , sous  la  forme  d’une  poudre  blanche.  Ce 
sel#  est  sans  saveur , et  très-peu  soluble  dans 
l’eau , à moins  qu’il  ne  soit  avec  un  excès  d’acide. 
U est  inaltérable  à l’air  il  se  fond , au,  chalumeau , 
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en  un  globule  qu’entoure  une  lumière  si  écla- 
tante , que  l’œil  peut  à peine  en  supporter 
l’éclat.  Le  globule  transparent  devient  opaque 
en  refroidissant. 

Le  phosphite  de  barite  est  composé  de 

41.7  Acide. 

5 1.5  Barite. 

7.0  Eau. 

100.0 

On  n’a  encore  fait  usage  d’aucuns  de  ces  sels. 

Genre  VI.  Carbonates. 

Quoique  plusieurs  des  carbonates  fussent 
entre  les  mains  des  chimistes , et  employés  par 
eux  dans  la  plupart  de  leurs  expériences  ; ce- 
pendant leur  nature  et  leur  composition  res- 
tèrent inconnues  jusqu’à  l’époque  où  le  docteur 
Black  nous  les  fit  le  premier  connoître  en 
1756.  Depuis  ce  tems,  ils  ont  été  l’objet  des 
recherches  de  presque  tous  les  chimistes  dis- 
tingués , de  manière  qu’il  n’est  actuellement 
aucun  genre  de  sels  dont  l’examen  ait  été  plus 
exact  et  plus  complet.  Le  premier  traité,  sur 
ces  sels , fut  celui  de  Bergman  , publié  en 
*774  (0-  ’ * 
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On  peut  les  distinguer  par  les  propriétés  sui- 
vantes. 

[ Caractères.  ] i.  Ils  font  très  - vivement 
effervescence  avec  l’acide  sulfurique , qiji  en 
dégage  l’acide  carbonique  sous  forme  de  gaz. 

2.  Lorsqu’ils  sont  fortement  chaudes  , l’acide 
carbonique  est  séparé  de  sa  base  , qu’il  laisse 
à l’état  de  pureté.  Quelques  carbonaus  exigent 
un  très-grand  degré  de  chaleur  peur  être  ainsi 
décomposés  ; mais  pour  opérer  plus  facilement 
cet  effet,  on  les  mêle  avec  du  charbon  , qui 
décompose  entièrement  l’acide  carbonique. 

5.  Les  carbonates  alcalins  verdissent  les  cou-' 
leurs  bleues  végétales  , et  ils  ont  une  saveur 
alcaline. 

« . . ' « 

4.  Les  carbonates  alcalins  sont  solubles  dans 

l’eau.  Ceux  qui  ont  les  terres  alcalines  pour 
bases  ne  lç  sont  pas , mais  ils  le  deviennent 
lorsqu’on  y ajoute  un  excès  d’acide. 

J1  existe  beaucoup  de  ces  sels  natifs  , mais  on 
peut  les  former  tous  artificiellement  en  dissol- 
vant ou  en  délayant  la  base  dans  l’eau,  et  en 
faisant  passer  du  gaz  acide  carbonique  à travers 
la  liqueur  jusqu’à  ce  quelle  soit  saturée.  On 
connoit  à présent  onze  espèces  de  carbonates  , 
dont  plusieurs  sont  susceptibles  de  se  combi- 
ner avec  un  excès  (l’acide. 

( • 
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I.  Carbonates  solübles. 

i",  Espèce.  Carbonate  de  potasse. 

Ce  sel , connu  des  chimistes  Jongleras  avant 
que  Black  en  eût  découvert  la  composition  , se 
désignoit  sous  une  grande  variété  de  noms , sui- 
vant la  manière  dont  il  avoit  été  préparé  ; et  c’est 
ainsi  qu’on  l’appela  nitre  fixéy  sel  de  tartre , al- 
cali végétal , etc.  Bergman  fut  le  premier  qui  en 
décrivitavec  précision  les  propriétés,  en  1 774(1). 
Il  y en  a deux  variétés  ; la  première  est  le  sel 
neutre,  et  la  seconde  le  sel  avec  excès  d’alcali. 

ire.  Variété.  Carbonate.  [ Préparation.  ] On 
Forme  ce  sel  en  saturant  de  la  potasse  par  l’acide 
carbonique , ce  à quoi  on  réussit  le  mieux  en 
laissant  une  dissolution  de  pqtasse  exposée  pen- 
dant très-longtems  au  gaz  acide  carbonique  , ou 
bien  en  faisant  passer  le  gaz  à travers  une  dissolu- 
tion de  potasse  jusqu’à  ce  qu’elle  refuse  d’en 
absorber  davantage.  La  potasse  du  commerce 
est  un  composé  de  ce  sel  et  de  potasse  pure.  On 
peut  aussi  la  convertir,  en  totalité,  en  carbo- 
nate de  potasse , en  la  distillant  avec  du  carbo- 
nate d’ammoniaque  solide  (2).  Lorsque  la  potasse 
est  saturée  d’acide  carbonique  , elle  abandonne 


(1)  Opusc.  I.  i3. 
(a)  Berthoilet. 
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toujourè  de  la  silice.  Pelletier  a proposé  cette 
saturation  comme  la  méthode  la  meilleure 
pour  dépouiller  la  potasse  de  cette  terre. 

[Propriétés.  ] Le  carbonate  de  potasse  cristal- 
lise, suivant  Bergmab , en  prismes  quadrangu- 
laires  terminés  à leurs  sommets  par  deux  triangles 
renversés  en  forme  de  toit  de  maison  (i).  Se- 
lon Pelletier  , les  cristaux  qu’il  obtint  de  ce  sel 
étoient  des  prismes  tétraèdres  rhomboïdaux , 
terminés  par  des  sommets  dièdres,  et  o tirant 
dans  le  cristal  complet , 8 faces , a hexagones , 
a rectangles , et  4 rhombes  (2).  Sa  saveur 
est  alcaline , mais  sans  causticité  ; il  verdit  en- 
core les  couleurs  bleues  végétales.  Sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  2.012  (3).  Il  est  soluble 
dans  environ  quatre  fois  son  poids  d’eau , à la 
température  ordinaire  de  l’atmosphère  (4).  L’eau 
bouillante  en  dissout  les  0.833  de  son  poids  (5). 
L’alcool  n’en  peut  prendre , même  à chaud , 
qu’environ  les  0.0008.  Pelletier  a observé  que , 
pendant  la  dissolution  de  ce  sel  cristallisé  dans 
l’eau  bouillante,  il  se  dégage  des  bulles  de  gaz 


(1)  Bergman.  I.  i3. 

(a)  Ann.  de  chim.  XV*  29. 

(5)  Iïassenfrah. , Ann.  de  chim.  XXVIII.  ia- 

(4)  Bergman.  I.  i5. 

(5)  Pelletier. 

4-  * 
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acide  carbonique.  Le  carbonate  de  potasse  cris- 
tallisé ne  s’altère  point  à l’air.  11  perd  au  feu  son 
eau  de  cristallisation,  et  une  portion  de  son 
acide  ; mais  il  n’est  pas  complètement  décomposé. 

Les  parties  constituantes  de  ce  sel  sont , 
d’après  les  analyses  les  plus  exactes  qui  en  aient 
été  faites , dans  les  proportions  suivantes  : * 


Composition. 
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(3) 
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La  détermination  de  ces  proportions  par 
Kinvan,  se  rapproche  tellement  de  celles  établies 
par  Pelletier,  que  nous  devons  considérer  les 


(1)  Bergman , Opusc.  I.  14. 

(2)  Richter,  Statique  chimique.  I.  i36.‘ 

(3)  Kirwan , Nicholson's  quarto  Jour.  III,  21 5.’ 

(4)  Pelletier,  Ann.  de  chim.  XV".  33. 
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résultats  des  expériences  de  ces  deux  chimistes , 
comme  ceux  qui  méritent  le  plus  de  confiance, 

2e.  VrARiÉTÉ.  Sous-Carbonate.  [ Préparation 
U’cst  dans  cet  état  que  se  trouve  toujours  la 
potasse  du  commerce;  mais  la  pureté  de  ce 
sel  y est  altérée  par  son  mélange  avec  d’autres 
substances.  On  peut  se  procurer  le  sous-carbo- 
nate pur,  en  chauffant  au  rouge  dans  un  vaisseau 
d’argent  ou  de  platine , le  carbonate  neutre  pré- 
paré par  le  procédé  précédemment  décrit.  Une 
portion  de  l’acide  carbonique  s’en  dégage.  Le 
sous-cai'bonate , ainsi  obtenu,  a une  saveur  alca- 
line plus  forte , et  agit  avec  plus  d’énergie  que  le 
carbonate  sur  les  substances  animales  et  végé- 
tales. Exposé  à l’air  , il  devient  promptement 
déliquescent,  et  se  résout  en  un  liquide  d’une 
consistance  huileuse.  Il  n’absorbe  pas  sensible- 
ment l’acide  carbonique  de  l’atmosphère,  O» 
ne  peut  enlever  à ce  sel  son  excès  d’alcali 
en  le  traitant  avec  l’alcool.  ... 

[ Composition  de  la  potasse  du  commerce.  ] 
Les  substances,  autres  que  le  sous -carbonate 
de  potasse , qui  accompagnent  toujours  la  po- 
tasse du  commerce  , rendent  trèç-variable  la 
proportion  d’alcali  quelle  contient.  Kirwan 
proposa  une  méthode  ingénieuse  pour  en  recon- 
noître  la  quantité  dans  un  échantillon  quelcon- 
que, au  moyen  d’une  dissolution  d’alun  dont 


l’alcali  précipite  l’alumine.  Vauquelin  a indique 
depuis  un  mode  d’essai  encore  plus  simple.  II 
consiste  à saturer  une  quantité  quelconque  de 
potasse  purifiée  à l’alcool  et  bien  desséchée , avec 
de  l’acide  nitrique  dune  densité  connue.  On  se 
sert  ensuite  da  cet  acide  comme  étalon  pour 
‘saturer  de  même  bien  exactement  des  quan- 
tités connues  de  potasse  du  commerce , et  on 
juge  , par  la  quantité  d’acide  absorbée  com- 
parativement à celle  qui  en  a été  nécessaire 
pour  la  saturation  de  la  potasse  pure  , de  la 
quantité  réelle  d’alcali  contenue  dans  l’échan- 
tillon essayé  (t).  On  voit , par  les  expériences 
de  Vauquelin  (a)  , que  les  difïcrentes  especes  de 


(i)  Ann.  de  chim.  XL.  273. 

^ (2)  Les  administrateurs  généraux  des  poudres  ont  publié 
en  dernier  lieu  une  autre  méthode  pour  l’épreuve  de  la 
potasse  , qui , par  une  seule  expérience , donne  en  même 
tems  et  de  la  manière  la  plus  complètement  eïaete , tout 
l'alcali  libre  et  tout  celui  combiné  avec  l’acide  sulfurique 
que  contiennent  les  potasses  du  commerce.  Ils  emploient, 
au  lieu  d’acide  nitrique , une  dissolution  constamment 
formée  d’une  partie  de  nitrate  de  strorttiane  pur,  bien 
sec,  dans  deux  parties  d’eau  distillée  à la  température 
de  1 5° . 55  centigr.  Après  s’être  assurés  que  102  grammes 
de  cette  dissolution  absorboient  complètement  20  gram. 
de  potasse  purifiée  à l’alcool , et  parfaitement  desséchée , 
ils  ont  formé,  en  introduisant  les  10a  grammes  de  la 
dissolution  de  nitrate  de  strontiane  dans  un  tube , et  en 
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potasse  du  commerce  lès  plus  généralement  con- 
nues, sont  composées  ainsi  qu’il  suit,  savoir  : 


divisant  exactement  l’espace  qu'ils  y occupent  eu  100 
parties  égales  ou  degrés,  un  instrument  qu’ils  ont  nommé 
alcali-ljpc , au  moyen  duquel  on  peut  facilement  et  très- 
promptement  connoître  le  titre  de  toute  potasse  quelconque, 
il  ne  s’agit,  pour  cela,  qup  de  faire. dissoudre  20  grammes 
de  la  potasse  à éprouver  dans  une  quantité  quelconque 
d’eau  distillée;  de  mettre  les  102  grammes  de  ia  dissolu- 
tion de  nitrate  de  strontianc  dans  l’alcali-type,  et  de 
verser  ensuite  peu-à-peu  de  cette  dissolution  dans  celle 
» de  la  potasse  qu’on  essaie,  jusqu’à  ce  qu’il  ne  s’y  forme 
plus  de  précipité.  Si  les  20  grammes  de  l’échantillon  soumis 
a l’épreuve  consistoient  en  potasse  parfaitement  pure, 
les  102  grammes  de  la  dissolution  de  strontianc’,  ou  les 
ioo  degrés  de  l’alcali-type , seroient  totalement  absorbés 
pour  leur  saturation  ; donc  l’emploi  de  cette  dissolution 
correspondant  à chacun  des  degrés  de  l’instrument , re- 
présente autant  de  centièmes  de  pur  dans  la  potasse  essayée. 
Ainsi,  après  la  saturation  complète  de  l’échantillon,  on 
juge  , par  la  quantité  ou  le  nombre  de  degrés  de  la  dis- 
solution de  nitrate  de  strontianc  employé  , de  celle  réelle 
d’alcool  pour  cent  que  contient  la  potasse  éprouvée. 

On  s’est  assuré  que  les  102  grammes  de  la  dissolution 
de  nitrate  de  strontiane , dans  les  proportions  constantes 
d’une  partie  de  ce  sel,  et  de  deux  d’eau  distillée  à i5°.b5 
centigrades , correspondoient  exactement  A 77  grammes 
d’eau  distillée  à la  même  température.  Ainsi , en  intro- 
duisant cette  quantité  d’eau  dans  un  tube,  et  en  divisant 
l’espace  qu’eHe  y occupe  en  100  parties  égales,  on  a un  aU 
cali-type.  Ann.  de  cliim.  XLI.  n4-  [Note du  traducteur.) 
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2e.  Espèce.  Carbonate  de  soude . 


Ce  sel  a etc  aussi  très-anciennement  connu. 
On  l'extrait  ordinairement  par  l'évaporation 
de  la  lessive  des  cendres  de  quelques  plantes 
marines , qu’on  fait  brûler  à cet  effet.  On  peut 
encore  l’obtenir  par  la  décomposition  du 
xuuriate  de  soude.  Le  carbonate  de  soude  est. 
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connu  dans  le  commerce  sous  les  dénomina- 
tions de  barille  ou  soude.  Dans  cet  état  ce- 
pendant , il  n’est  jamais  parfaitement  pur.  11 
contient  toujours  un  mélange  de  corps  ter- 
reux , et  communément  du  muriate  de  soude. 
Pour  le  purifier  , on  le  fait  dissoudre  dans  une 
petite  portion  d’eau , on  filtre  la  liqueur,  et 
on  l’évapore  'à  une  douce  chaleur,  en  en  sé* 
parant  avec  soin  le  muriate  de  soude  , à mesure  ' 
qu’il  se  forme  en  cristaux  à sa  surface  (i).  Le 
carbonate  de  soude  est  comme  le  carbonate  de 
potasse  dans  deux  états  ditférens , de  sel  neutre  , 
et  de  sel  avec  excès  d’alcali  qui  en  forment 
ainsi  deux  variétés. 

ièr*.  Variété.  Carbonate.  [Histoire.^  Quoi- 
que ce  sel  existe  abondamment  dans  la  nature  , 
on  le  confondoit  encore  avec  la  soude  du 
commerce  qui  est  un  sous-carbonate  avec  des 
propriétés  très  - différentes  , lorsque  Klaproth 
en  donna’,  en  1 802 , une  description  détaillée 
dans  le  troisième  volume  de  ses  ouvrages  (2). 
On  le  trouve  en  grandes  quantités  en  Afrique..U 
cristallise  en  masses  solides  striées.  Il  ne  s’altère 
point  à l’air , et  sa  dureté  est  telle  qu’on  assure 
que  les  murailles  du  Cassr , fort  dans  la  province 


(1)  Ann.  de  chim.  XLIX.  267. 

(2)  Jieùrage.  111.  83. 
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du  Su  ken  a près  du  Fezzan  , actuellement  tombé 
en  ruines , en  ont  été  bâties. 

On  peut  former  artificiellement  ce  carbonate, 
en  exposant  le  sous-carbonate  ordinaire" de  soude 
à une  atmosphère  de  gaz  acide  carbonique.  Dans 
ce  cas , il  ne  dépose  pas  de  cristaux  comme  le 
sous-carbonate  de  potasse  ; mais  il  forme  une 
masse  solide  irrégulière  qui  a quelque  ressem- 
blance avec  le  carbonate  d’Afrique. 

En  chauffant  au  rouge  le  carbonate  de  soude, 
il  perd  son  eau  de  cristallisation , ainsi  qu’une 
portion  de  son  acide.  11  est  composé , suivant 
Klaproth,  de 

59  Acide. 

58  Soude. 

•<  a5  Eau.  . - 

j 00 

2e.  Variété.  Sous -carbonate.  Ce  sel  est 
celui  auquel  on  donne  ordinairement  le  nom 
de  carbonate  de  soude.  Il  cristallise  en  dé- 
caèdres , composés  de  deux  pyramides  qua- 
drangulaires  appliquées  base  à base , et  à 
sommets  tronqués  (1).  Onl’obtient  souvent  aussi 
en  larges  prismes  rhomboïdaux  transparens.  Sa 


(1)  Bergman.  I.  29. 
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saveur  est  absolument  la  même  que  celle  du 
carbonate  de  potasse  ; sa  pesanteur  spécifique 
est  de  1.3591  (1).  Il  est  soluble  dans  2 parties 
d’eau  à froid , et  dans  moins  de  son  poids  d’eau 
bouillante , de  sorte  qu’il  cristallise  par  le  re- 
froidissement de  cette  dissolution.  Il  s’ellleurit 
très-promptement  à l’air,  et  y tombe  en  pous- 
sièrfe.  Chauffé , il  se  fond  dans  son  eau  de  cris- 
tallisation , dont  la  proportion  est  souvent  si 
considérable  dans  la  soude  du  commerce  , 
qu’une  fois  qu’elle  est  fondue , elle  conserve 
constamment  l’ctat  liquide.  Si  on  continue  le 
feu  , l’eau  s’évapore  par  degrés  , et  le  sel  se 
dessèche.  A une  chaleur  rouge  , il  se  fond  en  un 
liquide  transparent.  Par  une  chaleur  très-vio- 
fente  , on  lui  enlève  une  portion  de  son  acide. 
La  fusion  de  ce  sel  s’opérant  plus  facilement  • 
que  celle  du  carbonatè  de  potasse , on  l’emploie 
de  préférence  dans  les  verreries. 

D’après  les  analyses  qui  en  ont  été  faites  jus- 
qu’à présent , ce  sel  se  compose  ainsi  qu’il  suit , 
savoir  : 


(1)  Hassenfralz. , Ann.  de  chini.  XXVIII.  12. 


122 


Sels 

Composition. 


(0 

(2) 

(3) 

(4) 

Acide  •«•••• 

16 

14.42 

40.14 

• 

20 

22 

b) 

• 

ce 

59.86 

Eau 

64 

62 

64.00 

j> 

Total 

IOO 

. — . ■ a 

3®.  Espèce.  Carbonate  d ammoniaque.  d 

[ Préparation.  ] Ce  sel , qu’on  connoît  de- 
puis longtems , se  retiroit  autrefois  des  matières 
animales  par  distillation  ; mais  la  meilleure 
manière  de  le  préparer  , celle  qu’on  pratique  le 
plus  ordinairement  dans  les  laboratoires  de  chi- 
mie , consiste  à l’extraire  du  muriale  d’ammo- 
niaque par  le  moyen  du  carbonate  de  chaux. 
En  chauffant  convenablement  dans  une  cornue 
de  grès  un  mélange  de  deux  parties  de  carbo- 
nate de  chaux  et  d’une  partie  de  muriate  d’am- 
moniaque, desséchés  l’un  et  l’autre  aussi  parfaite- 


(1)  Berg.,  Opusc • I.  i8j  etFourcr.  IV.  56.  Engl.  Trans». 

(2)  Klaproth.  III.  65.  Engl.  Trans. 

(5)  Kirwan , JNichulson's  Jour.  III.  ai5> 

(4)  ld.  ibid » 
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ment  que  possible,  le  carbonate  d'ammoniaque 
se  sublime,  et  s’obtient  à l’état  d’une  masse  blan- 
che cristallisée.  Ce  sel  est,  comme  tous  les  autres 
carbonates  alcalins , dans  les  deux  états  différens. 
de  sel  neutre  et  de  sous-carbonate. 

ière.  Variété.  Carbonate.  [ Propriétés . j On 
peut  se  procurer  ce  sel,  en  exposant  le  sous- 
carbonate  d’ammoniaque  ordinaire  à l’air,  ou 
en  faisant  traverser  sa  dissolution  dans  l’eau 
par  un  courant  de  gaz  acide  carbonique.  11 
cristallise  en  prismes  à 6 pans , ordinairement 
petits.  Il  est  sans  odeur  et  avec  moins  de  saveur 
que  le  sous  - carbonate.  Ce  sel  est  composé» 
d’après  les  expériences  de  Schrader,  d’environ 

56  Acide* 

Tg  Base.  . 

25  Eau. 

100  (i). 

2e.  Variété.  Sous-carbonate.  On  peut  aussi 
obtenir  ce  sel  en  cristaux  ; mais  ils  sont  si 
petits  et  si  irréguliers , qu’il  eSt  difficile  d’eo 
reconnoîlre  la  forme.  Bergman  s’en  est  pro- 
cure en  octaèdres  % dont  la  plupart  avoient 
leurs  deux  sommets  opposés  tronqués  (a). 


(i)  Gehlen,  Jour.  II.  585, 
(a)  Bergman.  I au 
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Ce  sel  a l’odeur  et  la  saveur  ammoniacales , 
mais  d’une  manière  un  peu  moins  marquée  que 
l’ammoniaque  pure.  Comme  tous  les  autres 
carbonates  alcalins  , il  verdit  les  couleurs  bleues 
végétales.  Sa  pesanteur  spécifique  est  0.966  (1). 
Il  est  dissoluble  dans  moins  de  deux  fois  son 
poids  d’eau  à froid  , et  dans  son  propre  poids 
d’eau  chaude.  On  ne  peut  pas  se  servir  d’eau 
bouillante  pour  cette  dissolution , parce  qu’à 
cette  température  le  carbonate  d’ammoniaque 
s’élève  avec  la  vapeur.  Ce  sel  n’est  point  alté- 
rable à l’air  ; il  s’évapore  très-rapidement  au  feu  . 

[ Composition.  ] Davy  a fait  voir  que  ce  sel 
varioit  extrêmement  dans  la  composition  de  ses 
principes  , selon  la  manière  dont  il  a été  pré- 
paré. Plus  la  température  à laquelle  on  l’a  formé 
étoit  basse  , et  plus  il  contient  d’acide  et  d’eau  -, 
comme  aussi  plus  cette  température  étoit  élevée, 
et  plus  la  proportion  d’alcali  y est  considérable. 
Ainsi  dans  le  carbonate  d’ammoniaque  obtenu 
à la  température  d’environ  1490  centigr.  , il 
existe  plus  des  o.5o  d’alcali,  tandis  que  dans 
celui  produit  à i5°.55  centigr.  , il  n’y  en  a que 
les  0.20  (2)  j les  proportions  de  ses  parties  cons- 
tituantes ont  donc  dû  être  diversement  établies 


(i  ) Hassenfratz. , Ann.  de  chim.  XXVIII.  12. 
(2)  Dav^’s  Rescurches , p.  75.  • 


Digitlzed  by  Google 


Alcalins  s t terreux.  *a$ 

par  les  chimistes , suivant  l’état  dans  lequel  ils 
trouvoient  le  sel.  On.  | présenté  dans  la  table 
qui  suit  quelques-uns  des  résultats  de  leurs  expé- 
riences à ce  sujet. 


Composition. 


(») 

(al 

(5; 

wi 

Addc  %•*••• 

45 

de 

48  à 5o 

de 

5 # à 5a 

68.5 

Base 

45 

9 

» 

Si.io 

Eau 

»(i) * 3 4 

» 

» 

» 

Total 

ÎOO 

9 

9 

100.00 

4*.  Espèce.  Carbonate  dJ  ammoniaque  et  4e 
magnésie. 

Fourcroy  a formé  ce  sel  en  mêlant  ensemble 
les  deux  dissolutions  dans  l’eau  , de  carbonate 
d’ammoniaque  et  de  carbonate  de  magnésie  ; 
mais  ses  propriétés  n’ont  point  été  examinées. 


(i)  Bergman.  I.  ai. 

(a)  Schrader,  Gehlen , Jour.  II.  583.  En  masse  solide. 

(3)  Ibid.  Cristallisé. 

(4)  Kirwan , Micholson’s  Jour,  quarto»  UL  «5. 
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II.  Carbonates  insolubles. 

5e.  Espèce.  Carbonate  de  magnésie . 

• C’est  le  docteur  Black  qui  a le  premier  décou- 
vert la  composition  de  ce  sel , qui  étoit  connu 
depuis  longtems  , et  dont  Bergman  , Bulini  , et 
plus  récemment  encore,  Fourcroy  (i),  ont  re- 
cherché les  propriétés.  Il  y en  a deux  variétés.  >£ 
l’une  du  sel  neutre , et  l’autre  du  sel  avec  excès 
de  base. 

ire.  Variété  Sous-carbonate.  [ Préparation .] 
On  prépare  ordinairement  ce  sel  en  mêlant  en- 
semble les  dissolutions  de  sulfate  de  magnésie  et 
de  carbonate  dépotasse , et  en  chauffant.  Le  car- 
bonate de  magnésie  se  précipite  au  bout  de 
quelque  tems  dans  le  mélange  sous  la  forme  d’une 
poudre  blanche.  C’est  dans  cet  état  qu’on  le  trouve 
dans  le  commerce.  Mais  Fourcroy  a fait  voir 
qu’alors  il  ne  contient  pas  un  maximum  d’acide  ; 
et  il  n’est  par  conséquent  qu’un  sous-carbonate; 
mais  on  peut  le  saturer  avec  de  l’acide  eu  le  dé- 
layant dans  l’eau , et  en  faisant  passer  dans  le 
liquide  un  courant  de  gaz  acide  carbonique  jus- 
qu’à ce  que  le  sel  soit  saturé  et  dissous . 

2e.  Variété.  Carbonate.  “Le  carbonate  , 

- - * »...  » _ 

ainsi  formé  , cristallise  par  évaporation  en 
prismes  hexagones  transparens  , terminés  par 

(i)  china.  IJ.  178. 

è 
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un  plan  de  meme  figure.  Ils  sont.,  en  partie  , 
groupés  , et  en  partie  solitaires.  Leur  longueur 
est  d’environ  1 5 millimètres  , et  leur  largeur 
d’environ  4-5o  millimètres  (1).  On  peut  en- 
core obtenir  ce  carbonate  en  cristaux  plus 
réguliers,  en  mêlant  ensemble  id5  parties  de 
sulfate  de  magnésie  , et  1 36  parties  de  carbonate 
de  soude  dissous  l’un  et  l’autre  dans  l’eau. 
Après  avoir  filtré  ce  mélange  , on  le  laisse  re- 
poser. Au  boiit  de  2 ou  5 jours  , le  carbonate  de 
magnésie  s’y  dépose  en  cristaux. 

[ Propriétés . ] Le  carbonate  de  magnésie  n’a 
que  très-peu  de  saveur.  Sa  pesanteur  spécifique', 
lorsqu’il  est  en  poudre  , n’excède  pas  , suivant 
Hassenfratz  (2),  0.2941-  Cristallisé,  il  se  dis- 
sout dans  48  parties  d’eau  à froid  ; mais  à l’état 
pulvérulent , il  lui  en  faut  au  moins  10  fois 
autant  ; et  ce  qu’il  y â de  très-remarquable,  c’est 
qu’il  est  plus  dissolublc  dans  l’eau  froide  que 
dans  l’eau  chaude  imprégnée  d’acide  carbo- 
nique (3).  Il  s’effleurit  à l’air,  cl  y tombe  en 
poussière  (4).  Au  feu  , il  décrépite  , se  réduit  en 


(1)  Bulini. 

(2)  Ann.  de  chim.  XXVUI.  ia. 

(3)  Buliui. 

(4)  Fourcroy , Ann.  de  chim.  II.  ai)8. 
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poussière  , et  est  décomposé.  Les  parties  cons- 
tituantes de  ce  sel  sont  : 


Composition. 


Acide 

(1) 

(2) 

(31 

5o 

5o 

36 

Base 

25 

45 

43 

Eau 

25 

25 

21 

Total 

100 

IOO 

IOO 

• 

Mais  il  paroît  que  ce  carbonate  , examiné  par 
Bergman  et  Butini  , u’étoit  pas  complètement 
saturé  d’acide. 

La  magnésie  du  commerce  «st  composée  , 
suivant  Kirvvan  , de 

54  Acide. 

45  Magnésie. 

21  Eau. 

1 00  (4) 


(.1)  Fourcroy  et  Kirwan. 

(aï  Bergman. 

(3)  Butini. 

(4)  î'iicholson’s  Joum.  III.  ai5. 
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6e.  Espèce.  Carbonate  de  chaux.  • 

Cette  substance,  connue  sous  les  noms  de  mar- 
bre , de  craie , d e pierre  à chaux , etc. , est  très- 
abondante  dans  la  nature  , diversement  mêlée 
avec  d’autres  corps.  C’est  peut-être  , excepté  le 
muriate  de  soude , la  substance  saline  la  plus 
importante  et  la  plus  généralement  employée. 
Aussi  a-t-elle  été  très-complètement  examinée. 

[ Propriétés . ] On  trouve  souvent  ce  sel  cristal- 
lisé, et  parfaitement  transparent.  La  forme  primi- 
tive de  ses  cristaux  est  le  rhomboïde  job  tus  % dont 
les  angles  sont  de  ioi°.5o  et  78°. 5o.  Celle  de  sa 
molécule  intégrante  est  la  même  ; mais , outre 
cette  forme  primitive,  les  cristaux  de  carbonate  de 
chaux  se  présentent  sous  tant  de  figures  différen- 
tes, qu’il  n’en  a pas  été  découvert  et  décrit  parles 
minéralogistes  moins  de  41 2  variétés.  Ce  carbo- 
nate n’à  presque  pas  de  saveur.  Sa  pesanteur  spé- 
cifique est  d’environ  2.7.  Il  est  indissoluble  dans 
l’eau  pure , mais  l’eau  saturée  d’acide  carbonique 
peut  en  dissoudre  les  o. 00066 de  son  poids.  11  se 
précipite  peu-à-peu  de  cette  dissolution  sous  la 
forme  d’une  poudre  blanche  , à mesure  que  l’g- 
cidc  s’en  dégage  (1).  Il  ne  s’altère  que  très-peu 
à l’air.  Au  feu,  il  décrépite;  il  perd  son  eau  de 


(1)  Bergman.  I.  26, 

4- 
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cristallisation  , et 'l’acide  s’en  sépare  ensuite,  à 
mesure  que  la  chaleur  augmente;  mais  il  en  faut 
une  très-forte  pour  le  lui  enlever  complètement. 

On  l’a  trouvé  composé  dans  les  proportions 
suivantes  ; 


Composition. 


m 

(0 

(2) 

B 

54 

45 

’ 5o 

55 

55 

5o 

1 1 

» 

» 

Total 

100 

100 

100 

• 

J . 

(1)  Bergman,  Opusc.  I.  2V 

(2)  Kirwan  , Nicholson’s  Jour.  III.  2 1 5. 

*(!»)  Dans  celte  analyse  l’eau  est  confondue  avec  l’acide. 
Dans  le  carbonate  de  chaux  pur  cristallisé , la  proportion 
d’eau  semble  être  des  o.o5  ou  o.o4;  niais  il  ne  m’a  pas 
été  possible  de  la  dctcrruiper  , parce_çue  ja  totalité  s’en 
sépare  en  état  de  combinaison  avec  l’acide  carbonique. 
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7e.  Espèce.  Carbonate  de  barite. 

[ Histoire.  ] Bergman  semble  être  le  premier 
qui  ait  fait  l’examen  de  ce  sel.  11  reçut  le  nom 
de  wit hérité  , de  celui  de  Withering,  qui,  pour 
la  première  fois,  le  trouva  natif  en  1785.  Kir- 
wan  , Klaproth  , Hope,  Pelletier  , Fourcroy,  et 
Vauquelin  , se  sont  successivement  occupés  de* 
puis  de  recherches  sur  ce  carbonate,  dont  ils  ont 
décrit  les  propriétés  avec  une  grande  précision. 
On  peut  le  faire  artificiellement,  soit  en  expo- 
sant à l’air  une  eau  de  barite,  soit  en  faisant 
passer  du  gaz  acide  carbonique  dans  cette  eau. 
Dans  l’un  et  l’autre  cas , le  carbonate  de  barite 
$e  précipite  à l’état  d’une  poudre  blanche. 

[Propriétés .]  Onle  trouve  natifen  cristaux  qu’on 
a reconnus  affecter  4 formes  différentes  , savoir: 
celles  de  pyramides  dodécaèdres,  de  pyramides 
octaèdres  , de  colonnes  hexaèdres  terminées  par 
une  pyramide  d’un  même  nombre  de  faces  et 
en  petits  cristaux  striés,  de  i5  millimètres  en- 
viron de  longueur  et  très-fins.  La  forme  primi- 
tive de  ces  cristaux  paroît  être  le  prisme  hexaèdre. 
Le  carbonate  de  barite  n’a  pas  de  saveur  sensible; 
c’est  cependant  un  poison.  Sa  pesanteur  spécifi- 
que, de  4-55 1 pour  le  carbonate  natif,  excède  à 
peine  8.76  pour  celui  artificiellement  produit. 

Ce  sel  se  dissout  dans  la  proportion  des 
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0.00023  dans  l’eau  froide,  et  ce  liquide  bouil- 
lant peut  en  prendre  les  0.00043  de  son  poids. 
L’eau  saturée  d’acide  carbonique  dissout  les 
0.0012  de  son  poids  de  ce  sel  (i).  Il('  est  inalté- 
rable à l’air.  11  perd  son  acide  carbonique  lors- 
qu’on le  chauffe  très-fortement,  après  l’avoir  mis 
à l’état  de  pâte  avec  de  la  poussière  de  char- 
bon (2)  , ou  dans  un  creuset  de  plomb  noir.  . 

Suivant  les  analyses  qui  en  ont  été  faites  par 
différens  chimistes  , les  parties  constituantes  de 
ce  sel  ont  été  évaluées  ainsi  qu’il  suit  : 


Composition. 


(5) 

(4) 

(5) 

(6)  * 

Acide 

7 

20 

22 

22 

Base 

65 

80 

6a 

78 

Eau 

28 

» 

l6 

» 

Total 

IOO 

IOO 

100 

100 

(1)  Fotircroy,  Ann.  de  chim.  IV.  64- 

(2)  Dr.  Hope. 

(.3)  Bergman , Opusc.  I.  22. 

(4)  Withering. 

(5)  Pelletier. 

{6)  Kjmau , Nicholson’*  Jour,  quarto.  III.  ai 5- 
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8e.  EsrècE.  Carbonate  de  strontiane. 

[ Histoire.  ] C’est  Crawford  qui  établit  le 
premier,  en  1790,  la  distinction  entre  ce 
carbonate  et  celui  de  barite  ; mais  c’est  ail 
docteur  Hope  que  nous  «devons  la  première 
description  exacte  de  la  nature  de  ce  sel  ; ses 
expériences  furent  confirmées  depuis  'par 
Klaproth  , Pelletier  , Fourcroy  et  Vauquelin., 
On  l’a  trouvé  natif  à Strontian  , dans  l’Argi- 
leshire,  et  à Lead’hills,  en  Ecosse.  11  est  ordi- 
nairement en  masses  striées  demi-transparentes, 

avec  une  teinte  verdâtre.  „ 

[ Propriétés . ] Le  carbonate  de  strontiane 
n’a  point  de  saveur.  11  lui  faut  i536  parties 
d’eau  bouillante  peur  le  dissoudre  (1).  Sa  pe- 
santeur spécifique  est  d’environ  3.66.  Il  est 
inaltérable  à l’air.  Calciné  dans  un  creuset,' il 
perd  une  partie  de  son  acide  ; on  facilite  cette 
décomposition  en  le  mettant  à l’état  de  pâte 
avec  de  la  poussière  de  charbon.  Il  se  fond , 
suivant  Saussure , en  un  verre  transparent , à 
la  température  de  226°  de  Wedgewood  (2) , 
Lorsqu’on  le  jette  en  poudre  sur  des  charbons. 


(1)  Hope,  Trans.  Edini.  IV.  5. 

(2)  Jour,  de  phys.  XLV.  24» 


allumés  , il  produit  des  étincelles  rouges.  Il  est 
composé  de 


Composition. 
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Acide. . ••«•••« 

• -'in.'î'J 

i')  .. 

• V KM 

» * « t y i ■ 1 

(?) 
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, : (5) 
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. ,3o;ao  . 
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5o. 
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So.oo 

1 

« 

Base  . ........ 

t. 

61.20 

62 

69*5© 

Eau 

8.6t 

. * 1 ! 

r 4»  1 - g n t ■ 

■ ■ > y - ' • * ; ■ 

• ” o.5o 

» * • 

Total 

IHJ 

100.00 

Pv^“: 

100 

1 • 

0.00 

, <;  9°.  Espèce.  Carbonate  d’alumine. 

La  plupart  des  chimistes  sont  d’accord  sur 
l’existence  de  et  sel  : ët  quoique  Bergman  n’ait 
pu  réu’séir  à le  former  artificiellement , il  l’ad- 
met néanmoins  j par  la  raison  que  dans  un  mé- 
lantrë  d’aluh  et  d’un  carbonate  alcalin  , il 
reste  ùné  partie  ' de  l’alumine  en  dissolution 

-a-  ■ — ■■  - - 

(0  Jtîop.e  , TransJEdim.  IV.  8. 

(2)  Pelletier,  Ànu.  de  chim.  XXI.  1 55. 

(5)  Rlaproth,  Ilcitragc.  1.  270J  et  Kirwan,  Nicholson’s^ 
\fOur.  III.  ai5> 
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jusqu’à  ce  que  l’acide  carbonique  en  ait  été  dé- 
gagé (i).  Saussure  a dernièrement  fait  voir  que 
l’eau  saturée  d’acide  carbonique  peut  dissoudre 
l’alumine  ; mais  cette  combinaison  est  détruite 
par  la  simple  exposition  à l’air.  Ainsi  le  carbo- 
nate d’alumine  ne  peut  exister  à l’état  de  carbo- 
nate sec , et  ce  qu’on  avoit  autrefois  considéré 
comme  tel,  est  un  composé  triple  d’alumine, 
d’acide  carbonique  et  de  l’alcali  employé  à pré- 
cipiter l’alumine  (2). 

10e.  Espèce.  Carbonate  d yttria. 

On  peut  formçr  ce  sel  en  précipitant  lyttrîa 
de  sa  dissolution  dans  les  acides  par  un  carbo- 
nate alcalin.  C’est  une  poudre  blanche,  insipide, 
insoluble  , composée  de 

1 8 Acide. 

55  Y ttria. 

27  Eau. 

100  (3) 

11e.  Espèce.  Carbonate  de  glucinê. 

Ce  sel  qui  n’a  encore  été  examiné  que  par 


(1)  Ilope,  Trans.  Edim.  IV.  8. 

(2)  Pelletier  , Ann.  de  chim.  XXI.  i35. 
(5)  Klaproth , Beitrage.  III.  67.. 
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Vauquelin  , petit  se  préparer  en  précipitant  la 
glucine  de  sa  dissolution  dans  les  acides  par  un 
carbonate  alcalin  , et  en  lavant  convenablement 
le  précipité  avec  de  l’eau  pure.  Ce  sel  est  a 1 état 
d'une  poudre  blanche , sans  saveur , grasse  au 
toucher  , et  extrêmement  légère.  11  est  inso- 
luble dans  l’eau  , inaltérable  à 1 air , se  décom- 
posant facilement  , et  son  acide  est  dégagé 
par  l’action  detla  chaleur. 

12e.  Ejspèce.  Carbonate  de  zircone. 

Vauquelin  obtint  ce  sel  en  une  poudre  blanche 
sans  saveur , précipitée  par  les  carbonates  alca- 
lins d’une  dissolution  de  zircone  dans  les  acides. 
Sa  composition  est  de 

44.5  Acide  et  eau. 

55.5  Zircone. 

100.0 

En  chauffant  le  carbonate  de  zircone , l’acide 
carbonique  en  est  dégagé.  Ce  sel  est  dissoluble 
dans  les  5 carbonates  alcalins  avec  lesquels  il 
semble  former  ainsi  des  sels  triples. 

Telles  sont  les  propriétés  des  carbonates.  On 
en  a présenté  dans  la  table  qui  suit  les  parties 
constituantes , d’après  les  analyses  les  plus  exactes 
qni  en  aient  été  faites. 
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Table  des  parties  constituantes  des  carbonates. 


Carbonates. 

Solubilité 

dans 

1 00  parties 
d'eau. 

Parties  constituantes. 

Acide. 

Base. 

Eau. 

D’ammoniaque. . 

5o 

IOO 

35.9 

44.6 

De  magnésie  . . . 

2 

IOO 

5o.o 

5o.o 

De  potasse  .... 

a5 

IOO 

95.3 

37.0 

De  soude 

5o 

IOO 

97-4 

59.0 

De  chaux 

0 

100 

122.0 

De  strontiane. . . 

0 

IOO 

a3i  .0 

» 

D’yttria 

0 

IOO 

5o5.5 

■ 5o.o 

I De  barite 

0 
. » 

IOO 

354.5 

» 

Tous  lef  carbonates  sont  insolubles  dans  l’al- 
cool ; mais  ce  liquide  dissout  en  partie  les  sous- 
carbonates  alcalins. 
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[ Usages  des  carbonates . ] On  a longtcms. 
confondu  les  carbonates  alcalins  avec  leurs 
l)ases  , à raison  de  la-  nature  particulière  dp 
l’acide  qui  entre  dans  la  composition  de  ces 
sels.  Le  caractère  alcalin  de  ces  bases  n’cs't 
pas  détruit  par  la  présence  de  l’acide  qui  s’en 
Sépître  aisément  ou  par  l’action  du  calorique  ou 
par  celle  de  quelque  autre  base.  11  s’ensuit  qu’on 
emploie  les  carbonates  alcalins  aux  mêmes 
usages  que  les  alcalis  purs  , et  ces  usages  sont 
|t*op  multipliés  et  trop  bien  connus  pour  qu’il 
soit  nécessaire  d’en  donner  ici  le  détail.  On  sc 
Sert  du  carbonate  de  chaux  comme  engrais  , 
flans  la  peinture,  et  comme  médicament,  sous 
les  noms  dë  chaux  , de  blanc  de  chaux  , d’yeux 
d’écïcvi'sscs  7'ëlÇ-  OîT  trié'  fait  usage  d’aucun  des 
autres  carbôMtes  , si  ce  n’est  de  celui  de  man- 
ganèse qu’on  emploie  par  fois  en  médecine. 

! : f\ 

: 

VIIe.  GEî*HEr-  Sulfates. 

h-:' 

L’acide  sulfurique  peut  se  combiner  avec  tous. 
|çs  alcalis  ,,et  avec  toutes  les  terres , excepte  la  si- 
lice. Les  sulfates  sont  presque  tous  susceptibles  de 
prendre  là"  forme  cristallisée.  Leur  saveur,  lors- 
qu’ils en  ont  une  , est  presque  toujours  amère. 
On  les  distingue  des  autres  substances  salines 
par  les  propriétés  suivantes. 
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[ Caractères.  ] i.  Ils  sont  insolubles  dans 
l’alcool.  Lorsqu’ils  sont  dissous  dans  l’eau  , l’al- 
cool les  précipite  de  oe  liquide  , et  il  les  préci- 
pite cristallisés. 

2.  Iis  ne  sont  point  décomposés  par  la  cha- 
leur. Cette  propriété,  cependant,  est  suscep- 
tible de  quelques  exceptions. 

3.  Chauffes  an  rouge  avec  le  charbon,  ils  sont 
convertis  en  sulfures. 

4.  En  versant  de  l’eau  ilebarite,  ou  une  dis- 
solution d’un  sel  quelconque  contenant  la  liante, 
dans  une  dissolution  de  l’un  quelconque  des  sul- 
fates dans  l’eau,  il  se  forme  immédiatement  un 
précipité  abondant,  qui  est  insoluble  dans  l’acide 
acétique. 

Le  genre  des  sulfates  contient  un  plus  grand 
nombre  d’espèces  qu’aucun  autre , ce  qui  résulte 
de  la  grande  tendance  qu’a  leur  acide  à former 
des  sels  triples.  Parmi  les  sulfates  il  en  est  beau- 
coup qtii  peuvent  se  combiner  avec  un  excès 
d’acide  , et  former  ainsi  des  sursois. 

I.  Sulfates  solubles. 
ire.  Espèce.  Sulfate  de  potasse. 

Il  y a deux  variétés  de  ce  sel  , selon  qu’il 
est  à l’état  neutre  ou  avec  un  excès  de  son  acide. 

1".  Variété.  Sulfate.  On  peut  former  ce  sel 
en  saturant  avec  l’acide  sulfurique  de  la  potasse 

4 
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étendue  d’eau  , et  en  évaporant  doucement  la 
dissolution  jusqu’à  ce  qu’il  s’y  forme  des  cris-  . 
taux.  Le  sulfate  de  potasse  semble  être  un  des  ' 
sels  les  plus  anciennement  connus  des  chi-  . 
mistes.  11  a reçu  autant  de  noms  divers  qu’on  a 
trouvé  de  manières  différentes  de  le  préparer , 
ou  qu’il  a plû  au  préparateur  de  l’appeler. 

[ Noms.  ] C’est  ainsi  qu’on  l’a  nommé  speci- 
ficum  purgans , arcanum  duplicatum , pcmncea  * 
holsatica , sel  de  Duobiis , sel  poljchrcste  de 
Glaser,  etc.  ; mais  il  étoit  le  plus  habituelle- 
ment connu  sous  la  dénomination  de  tartre 
•vitriolé , lorsqu’à  l’époque  de  la  formation  de 
la  nouvelle  nomenclature,  en  1787  (i),  les 
chimistes  français  changèrent  ce  nom  dans  celui 
de  sulfate  de  potasse. 

[Propriétés.  ] Lorsqu’une  dissolution  de  sul- 
fate de  potasse  est  suÜisamrneut  étendue  , elle 
donne  par  l’évaporation  des  cristaux  en  pyra- 
mides hexaèdres,  ou  en  prismes  très-courts  à 
six  pans,  terminés  pur  une  ou  plusieurs  pyra-  . 
mides  à six  faces  ; mais  la  forme  de  ces  cris- 
taux varie  suivant  qu’on  a mis  plus  ou  moins 
de  soin  à en  opérer  la  production. 

Le  sulfate  de  potasse  est  d’une  saveur  amère 


(1  ) Bergman  l’appela  alcali  végétal  vitriolé y etMorveau, 
vitriol  de  potasse. 
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très-désagréable.  Sa  pesanteur  spécifique  est , sui- 
vant Wallerius  , de  a. 298  (1)  , Hassenfratz  la 
porte  à 2.4072  (2)  , et  Watson  à 2.636  (3). 

. Il  se  dissout  dans  16  fois  son  poids  d’eau  à la 
température  de  i5°.55  centigr.  et  dans  5 fois  son 
poids  à la  température  de  l’ébuüition  (4).  Lors- 
qu’on le  fait  bouillir  dans  l’eau  , ce  liquide  en 
prend  les  0.242  ou  à-peu-près  les  0.25  de  son 
poids  (5). 

Ce  sel  ne  s’altère  point  à l’air.  Mis  sur  des 
charbons  allumés , il  décrépite , mais  sans  éprou- 
ver d’autre  changement  dans  sa  nature.  Chaulïé 
au  rouge  , il  se  fond  et  perd  les  0.01 5 de  son 
poids.  Il  est  quelquefois  lumineux  dans  l’obs- 
curité , ainsi  que  l’a  remarqué  M.  Giobert  (6). 

La  composition  de  ce  sel,  d’après  les  ana- 
lyses qui  en  ont  été  publiées  jusqu’à  présent  , 
est  de 


(1)  Chemistry , p a65. 

(2)  Ann.  de  chim.  XXVIII.  12. 

(fi)  Chemical  Essays.  V.  67. 

(4)  Bergman.  I.  i35. 

(5)  Wenzel,  Verwandtschaft,  p.  3io- 

(6)  Ann.  de  chim.  X.  40. 
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• Composition. 


1 • ' ■ * * 

• 

ri. 

1 

CO 

(3) 

(4) 

(5) 

38.5 

* . 

59-7 

40 

45.2 

45.5 

61.5 

5a.  G 

B 

54.8 

54.7 

» 

B 

8 

» 

» 

100.0 

(00.0 

100.0 

2e.  variété.,  Sursuif  ale.  On  prépare  ce 
sel  en  chauffant  ensemble  un  mélange  de  3 
parties  de ‘sulfate  de  potasse  et  d’une  partie 
d’acide  sulfurique.  Ce  fut  Rouelle  l’aîné  qui  le 
distingua  le  premier  du  sulfate. 

[ Propriétés.  ] Ce  sel  cristallise  ordinaire- 
ment en  longues  aiguilles  déliées  , mais  on  peut 
l’obtenir  en  prismes  à six  pans.  Sa  saveur  est 


(1)  Richter. 

(2)  Résultat  de  mon  analyse, 

(5)  Bergman.  I.  i35. 

(4)  Kirwun  7 Nieholson’s  Jour.  III.  21 5. 

(5)  Wenzel,  p.  54. 
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Acre  ; il  rougit  les  couleurs  bleues  végétales.  Il 
est  soluble  dans  5 parties  d’eau  à la  température 
de  i5°.55  centigr.  (i).  Il  est  à peine  altérable  à 
l’air  ; il  se  fond  facilement  au  feu  et  y prend 
une  apparence  huileuse  ; mais  il  reprend  en 
refroidissant  toute  sa  blancheur.  Par  une  cha- 
leur très-forte  , et  continuée  pendant  longtems  , 
l’excès  de  son  acide  en  est  dégagé  et  il  se  con- 
vertit en  sulfate. 

Mais  outre  ces  deux  variétés,  ily  en  a plusieurs 
autres  qui  n’ont  pas  été  particulièrement  dé- 
crites : au  moins  ai-je  trouvé  que  la  proportion 
de  l’acide  varioit  considérablement  dans  dilfé- 
rens  états  du  sel. 

2e.  Espèce.  Sulfate  de  soude. 

Ce  sel  a été  pendant  longtems  connu  sous  la 
dénomination  de  sel  de  Glouber , nom  du  chi- 
miste allemand  qui  en  fit  la  découverte , et  qu’il 
appela  lui-même  sel  admirable.  On  peut  le 
former  en  saturant  de  soude  l’acide  sulfu- 
rique ; mais  on  le  prépare  plus  habituellement 
par  la  décomposition  du  muriate  dt^pude  dont 
on  veut  extraire  l’acide  muriatique,  liest  comme 
le  sulfate  de  potasse  , susceptible  d’exister  dans 


(i)  Link,  Crell,  Ann.  1796.  I.  26. 
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les  deux  états  de  sel  neutre  et  de  sel  avec  excès 
d’acide. 

1èr*.  variété.  Sulfate.  C’est  dans  ce^  état 
que  ce  sel  se  trouve  ordinairement  dans  le  com- 
merce , provenant , en  grandes  quantités  , des 
manufactures  de  muriate  d’ammoniaque. 

[ Propriétés.  ] Ses  cristaux  , lorsqu’ils  sont 
le  produit  d’une  évaporation  lente',  ont  la 
forme  de  prismes  transparens  à six  pans  , ordi- 
nairement cannelés , terminés  par  des  sommets 
dièdres.  Ces  cristaux  sont  presque  toujours 
extrêmement  irréguliers.  La  pesanteur  spéci- 
fique du  sulfate  de  soude  est  , suivant  Walle- 
rais  , de  2.246  (1).  Le  docteur  Walson  ne  la 
trouva  être  que  de  i.58o  (2)  j mais  par  une 
méthode  peu  susceptible  de  précision , à raison 
de  la  facile  dissolubilité  de  ce  sel. 

Sa  saveur  a-  d’abord  quelque  ressemblance 
avec  celle  du  inuriate  de  soude  , mais  elle  de- 
vient promptement  d’une  amertume  très-désa- 
gréable. 

Il  se  dissout  dans  moins  de  trois  fois  son 
poids  d’eau,  à la  température  de  i5°.55  centigr. , 
et  l’eatt  Jubilante  en  prend  les  0.80  de  son 


Wallerius,  Chemica  phjsica , pï  266. 
(2)  Chemical  Essors.  V.  66. 
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poids  ( 1).  Lorsqu’après  l’avoir  chauffe  au  rouge  de 
manière  à lui  enlever  son  eau  de  cristallisation , 
on  le  pulvérise  dans  un  mortier,  il  se  dissout 
dans  5.5o  son  poids  d’eau  à la  température 
de  62°. 22  centig.  (2).  Exposé  àl’air,  il  perd  une 
grande  partie  de  son  eau  de  cristallisation,  et 
tombe  en  une  poussière  blanche  (3) , mais  sans 
éprouver  d’autre  changement  dans  sa  nature.  U 
perd  ainsi  environ  les  o.56  de  son  poids  (4). 

Au  feu  , il  se  fond  d’abord  dans  son  eau  de 
cristallisation  (5).  Elle  s’évapore  ensuite  et  il  se 
réduit  en  une  poussière  blanche.  Chauffé  au 
rouge  , il  se  fond.  Kirvvan  observa  que  par 
l’application  d’une  forte  chaleur  , une  portion 
de  l’acide  s’en  dégage  avec  l’eau  (6). 

D’après  les  analyses  les  plus  exactes  qui  aient 
été  faites  de  ce  sel , il  est  composé  de 


(1)  Bergman.  I.  i33. 

(2)  Wenzel , p.  3ia. 

(3)  On  désigne , par  le  terme  effleurir,  cette  propriété 
qu’ont  les  substances  de  se  réduire  en  poudre , et  cette 
poudre  s’appelle  efflorescence. 

(4)  «W enz.el , p.  5 1 2. 

(5)  Lorsque  les  substances  se  fondent  par  l’application 
de  la  chaleur  au  moyen  de  l’eau  qu’elles  contiennent  , 
on  désigne  cette  sorte  de  fusion  par  la  dénomination  «la 
fusion  aqueuse. 

(G)  Irish.  Trans.  V. 

4- 
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Composition . 


(0 

(2) 

(3) 

(4) 

23.5s 

a 

, 56 

*1 

18.48 

mm 

44.3 

44 

mm 

58.oo 

58 

Total 

100.00 

IOO 

100.0 

IOO 

Les  résultats  de  ces  analyses  île  différent  que 
de  très-peu  ; il  est  probable  que  ce  sont  ceux 
obtenus  par  Kirwan  qui  se  rapprochent  le  plus 
de  la  précision. 

2e.  Variété.  Sur-sulfate . Si  on  abandonne 
à elle-même  une  dissolution  de  sulfate  de  soude 
dans  l’acide  sulfurique,  il  s’y  dépose  spon- 


(i)  Kirwan,  Nicholsou's  Jour.  III.  2i5.  * 

(a)  Bergman.  I.  i35.  • • 

(3)  Wenzel , Verwandtschaft , p.  56. 

(4)  Kirwan , ibid.  Les  deux  premières  analyses  furent 
faites  sur  les  cristaux  du  sel,  et  les  deux  autres  sur  le 
•el  supposé  privé  de  son  eau. 
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tanément  de  larges  cristaux  rhomboïdaux 
qui  contiennent  un  excès  d’acide.  Ils  s’effleu- 
rissent  à l’air  , et  perdent  leur  excès  d’acide 
par  l’application  d’une  chaleur  médiocre.  A 
la  température  d’environ  ig°  centigr.  , ils  se 
dissolvent  dans  deux  fois  leur  poids  d’eau  (i). 

3e.  Espèce.  Sulfate  d'ammoniaque. 

Glauber , qui  fit  la  découverte  de  ce  sel , 
lui  donna  le  nom  de  sel  ammoniacal  secret. 
Onl’appela  aussi  ammoniaque  vitriolée.  On  peut 
le  former  par  l’union  jusqu’à  saturation  , de 
l’acide  sulfurique  et  de  l’ammoniaque.  Il  s’obtient 
aussi  de  la  décomposition  du  muriatc  d’ammo- 
niaque par  l’acide  sulfurique. 

[ Propriétés.  ] Ce  sel  cristallise  généralement 
en  petits  prismes  à 6 pans , terminés  par  des 
pyramides  à 6 faces  ; sa  saveur  est  piquante  et 
amère.  Il  est  soluble  dans  deux  fois  son  poids 
d’eau  à la  température  de  i5°.55  centigr.  , et 
dans  son  propre  poids  d’eau  bouillante.  Ce 
liquide  , à la  température  de  22°. 22  centigr. 
peut  se  charger  des  0.78  de  son  poids  de  ce 
sel  (2). 


(1)  Link,  Crell,  Ann.  1796.  I.  27. 

(2)  Weniel,  p.  3og. 
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11  est  un  peu  déliquescent , et  devient  légère- 
ment humide  par  son  exposition  à l’air. 

Chauffé  , il  décrépite  d’abord  , et  -se  fond 
ensuite.  Si  c’est  dans  des  vaisseaux  fermés  , il 
se  sublime  ; mais  en  perdant  un  peu  de  son 
alcali  (1).  Dans  cet  état  il  est  avec  excès  d’acide , 
et  peut  être  considéré  comme  sur-sulfate.  Sa 
saveur  est  acide  ; il  rougit  les  couleurs  bleues 
végétales.  À un  degré  de  feu  voisin  de  la  chaleur 
rouge  , il  est  en  plus  grande  partie  décomposé. 
Il  donne  de  l’acide  sulfureux  et  de  l’ammonia- 
que. Il  se  dégage  du  gaz  azote  en  abondance, 
et,  selon  toutes  les  apparences,  il  y a formation 
d’eau  (2). 

Les  parties  constituantes  de  ce  sel  ont  été 
déterminées  ainsi  qu’il  suit  : 

(1)  Kirwan , Miner.  II.  11. 

(2)  Hatchett,  Phil.  TranS.  LXXXVI.  5i/t. 

* i • 
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Composition. 


w 

(a) 

(3) 

54.66 

58. 75 

59.8 

Base 

14.24 

41  -25 

40.2 

■ 

Eau 

5i . io 

)> 

J) 

Total 

100.00 

100.00 

100.0 

Ces  analyses  different  considérablement  entre 
elles  relativement  à la  proportion  d’ammo- 
niaque ; celles  établies  par  Kirwan , semblent 
être  les  plus  exactes. 

t * 

4*.  Espèce.  Sulfate  de  magnésie. 

Ce  sel  , qui  a été  longtems  désigné  par  le 
nom  de  sel  d’Epsom , se  retiroit  depuis  plus 


(i)  Kirwan,  Nicholson’a  quarto  Jour.  III.  ai 5. 
(a)  Wenz.el,  YerwanUtschaft , p.  58. 

(5)  Richter,  Stat.  chim.  I.  1 36- 
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d’un  siècle  par  évaporation  , des  eanx  minérales 
d’Epsom  en  Angleterre,  qui  le  tiennent  en 
dissolution.  Grew  donna,  en  1675,  quelques 
détails  sur  ce  sel  ; et  Brown  publia  en  1723  une 
description  du  procédé  dé  son  extraction  des 
eaux  minérales,  et  de  sa  purilication  (1).  On  le 
fabrique  en  Italie  avec  des  minéraux  schisteux  , 
qui  contiennent  du  soufre  et  de  la  magnésie. 
Après  avoir  torréfié  les  minéraux  , on  les  laisse 
exposés  à l’air  en  les  humectant  de  tems  en 
tenis  i ils  y deviennent  etflorescens  et  pulvéru- 
lens.  Dans  cet  état,  on  les  lessive  ; on  ajoute  à 
la  liqueur  du  lessivage  , un  peu  d’eau  de  chaux 
qui  en  précipite  toutes  les  substances  métalliques 
qui  pourroient  y être  tenues  en  dissolution  , et 
par  des  cristallisations  répétées  on  parvient  à 
obtenir  le  sel  à l’état  de  pureté  (2). 

Le  sulfate  de  magnésie  existe  en  grandes 
quantités  dans  les  eaux  de  la  mer  ; le  résidu 
non  cristallisé  , ou  les  eaux  mères  des  salines , 
consistent  en  partie  dans  ce  sel  dissous  dans  l’eau. 
On  donne  ordinairement  le  nom  de  saumures 
à ce  résidu , qu’on  appelle  quelquefois  en  Ecosse 
esprit  de  sel. 


(fl  Phil.  Trans.  XXXII.  348. 

(a)  Ann.  de  chim.  XLYIII»  80  i et  Gehlcn  , Jour. 
III.  549. 
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[ Propriétés.  ] Le  sulfate  de  magnésie  cristal- 
lise ordinairement  en  prismes  à 4 pans  terminés 
par  des  pyramides  à quatre  faces , ou  par  des 
sommets  dièdres.  La  forme  primitive  de  ses 
cristaux  est , suivant  Haüy , un  prisme  tétraèdre 
à bases  carrées  , et  celle  de  sa  molécule 
intégrante , un  prisme  triangulaire , dont  les 
bases  sont  des  triangles  rectangles  isocèles  (i). 
Les  cristaux  de  ce  sel  produisent  une  réfraction 
double. 

Sa  saveur  est  fortement  amère  ; sa  pesanteur 
spécifique  est  de  i .66  (a).  Il  se  dissout  dans  son 
propre  poids  d’eau , à la  température  de  1 5°.  55 
centigr. , et  dans  moins  des  o.66  de  son  poids 
d’eau  bouillante  (3).  Le  volume  de  l’eau  aug- 
mente des  0.40  par  l’addition  du  sel  (4).  Il 
s’effleurit  à l’air  et  y tombe  en  poussière.  Au 
feu  il  éprouve  la  fusion  aqueuse  ; et  par  l’aug- 
mentation de  la  chaleur  il  perd  son  eau  de  cris- 
tallisation ; mais  il  n’est  pas  décomposé.  Au 
chalumeau  il  se  fond  difficilement  en  un  glo- 
bule vitreux  opaque  (5). 


(1)  Traité  de  Minéral.  II.  5aa. 

(2)  IlasseafraU , Ann.  de  chim.  XXVIIL  12* 

(3)  Bergman,  Opusc.  I.  235. 

(4)  Ibid.  p.  577. 


On  a formé  la  table  qui  suit  des  résultats 
d’expériences  faites  pardiflcrens  chimistes  , pour 
déterminer  les  proportions  des  parties  consti- 
tuantes de  ce  sel.  • 

Composition. 


Acide . . 

(0 

(a) 

(3) 

(4) 

(5) 

(6) 

29.35 

5o.64 

5?. 

33 

61.9 

63.3a 

Base  . . . 

17.00 

16.86 

'9 

B 

CO 

CO 

M 

56.68 

Eau .... 

53.65 

52. 5o 

49 

48 

y> 

» 

Total  . . 

100.00 

IOO 

IOO 

100.0 

100.00 

5°.  Espèce.  Sulfate  de  potasse  et  cf  ammoniaque. 

On  peut  se  procurer  ce  sel , dont  Link  donna 


(i)  Kirwan , Nicholson’s  Jour,  quarto  III.  21 5. 
1 2)  Wenzel  t p.  62. 

(5;  Mojon,  Ann.  de  chim.  XLYIII.  8i» 

(4)  Bergman.  I.  j35. 

(5)  Richter,  Stat.  chim.  I.  i56. 

(6)  Kiman. 
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le  premier  la  description  , en  saturant  d’ammo- 
niaque le  sur-sulfate  de  potasse.  Ses  cristaux 
sont  en  lames  brillantes , d’une  saveur  amère,  et 
inaltérables  à l’air.  Us  sont  composes  de 

60  Sulfate  de  potasse. 

4o  Sulfate  d’ammoniaque. 

100  (i) 

6e.  Espèce.  Sulfate  de  potasse  et  de  magnésie. 

Ce  sel  fut , ainsi  que  le  précédent , décrit 
pour  la  première  fois  par  Link  : il  le  formoit 
en  saturantde  magnésie  le  sur-sulfatcde  potasse. 
Berthollet  l’obtint  également  en  mêlant  ensemble 
des  quantités  égales  de  dissolutions  de  sulfate  de 
potasse  et  de  muriate  de  magnésie , et  en  éva- 
porant le  mélange.  On  a d’abord  des  cristaux 
de  sulfate  de  potasse  avec  un  peu  de  muriate  de 
magnésie,  et  ensuitele  sel  triple  en  cristaux  rhom- 
boïdaux  inaltérables  à l’air.  Leur  dissolubilité  est 
à-peu-près  la  même  que  celle  du  sulfate  de  po- 
tasse. (2) La  saveur  de  ce  sel  est  amère;  sa  com- 
position est  de 


(1)  Link,  Croll , Ann.  1796.  I.  29. 

(2)  Mém.  de  i’Inst,  111.  218. 
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3 Parties,  sulfate  de  potasse. 

4 Idem,  sulfate  de  magnésie. 


7 (0 

7e.  Espèce.  Sulfate  de  soude  et  d' ammoniaque. 

Link  , qui  distingua  le  premier  ce  sel , le 
forma  en  saturant  d’ammoniaque  du  sur-sulfate 
de  soude.  Seguin  l’obtint  également  en  mêlant 
ensemble  des  dissolutions  de  sulfate  de  soude 
et  de  sulfate  d’ammoniaque  , et  en  faisant  éva- 
porer le  mélange.  Ce  cel  triple  est  en  cristaux 
réguliers , d’une  saveur  amère  et  piquante  , et 
inaltérables  à l’air.  Au  feu  ils  décrépitent  et 
se  boursouflent  ; l’ammoniaque  s’en  dégage 
d’abord  , le  sur-sulfate  d’ammoniaque  , et  Je 
sulfate  de  soude  restent.  La  soude  décompose 
ce  sel  triple  en  en  séparant  l’ammoniaque  (a). 
11  est  composé  , suivant  Link , de 

5  Parties,  sulfate  de  soude. 

9 Idem  y sulfate  d’ammoniaque. 

j 4 (5) 


(1)  Link,  Crell,  Ann.  1796.  3o. 

(2)  Jour,  des  min.  An  X,  p.  80. 
(?)  Crell,  Ann.  1796.  L 3o.  . 
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8e.  Espèce.  Sulfate  de  soude  et  de  magnésie. 

Link  préparent  ce  sel  en  saturant  de  magnésie 
une  dissolution  de  sur-sulfate  de  soude  , et  en 
la  faisant  évaporer.  Les  cristaux  de  ce  sel  sont 
prismatiques  -,  leur  saveur  est  amère  ; ils  s’ef- 
fleurissent  à l’air.  La  composition  de  ce  sel  est 
de 

5 Pitiés,  sulfate  de  soude. 

6 Idem,  sulfate  de  magnésie. 

il  (i) 

9e.  Espèce.  Sulfate  de  magnésie  et  tT ammoniaque. 

Ce  sel  avoit  été  distingué  par  Bergman , mais 
Fourcroy  est  le  premier  chimiste  qui  en  ait 
examiné  les  propriétés  (a).  On  peut  le  préparer 
en  mêlant  ensemble  des  dissolutions  saturées 
de  sulfate  d’ammoniaque  et  de  sulfate  de  ma- 
gnésie. 11  se  dépose  presqu’immédiatement  des 
cristaux  réguliers  , formés  par  la  combinaison 
des  deux  sels.  On  peut  encore  obtenir  ce  sel 
triple  en  ajoutant  de  l’ammoniaque  à une  disso- 
lution de  sulfate  de  magnésie.  11  ne  se  précipite 


(i)  Link,  Crell,  Ann.  1796.  I.  3o. 
(a)  Ann.  de  chim.  IV.  211. 
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qu'une  portion  de  la  magnésie  du  sulfate;  on 
la  sépare  par  le  filtre , de  la  liqueur  qui  donne 
par  l’évaporation  des  cristaux  du  sel  triple. 
Ces  cristaux  sont  des  octaèdres  ; leur  saveur  est 
âcre  et  amère  , et  leur  pesanteur  spécifique  de 
i .696  (1).  Le  sulfate  de  magnésie  et  d’ammo- 
niaque est  moins  dissolublc  dans  l’eau  que 
chacun  des  sels  qui  le  forment.  Au  feu  il  se  fond 
d’abord  dans  son  eau  de  cristallisation  ; et  si 
on  augmente  la  chaleur  , il  est  décomposé.  Il 
ne  s’altère  point  a l’air. 

Il  est  composé,  suivant  l’analyse  de  Four-1 
croy , de 

68  Sulfate  de  magnésie. 

3a  Sulfate  d’ammoniaque. 

100 

10e.  Espèce.  Sulfate  d'alumine. 

On  prépare  ce  sel  en  dissolvant  de  l’alumine 
pure  dans  de  l’acide  sulfurique , et  en  évapo-  • 
rant  à siccité  la  dissolution.  Après  avoir  bien 
fait  sécher  le  résidu  , on  le  redissout  dans  l’eau  , 
et  on  évapore  cette  dissolution  jusqu’à  ce  quelle 
cristallise.  On  n’avoit  fait  que  très-peu  d’atten- 


(1)  Ilassenfratz , Ann.  de  chim.  XXVIII.  12. 
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tion  à ce  sel , et  on  h’avoit  point  encore  appris 
à le  distinguer  de  Y alun , jusqu’à  l’époque  où  il 
parut  dans  le  22me.  volume  des  Annales  de 
Chimie  , deux  mémoires  , l’un  deVauquelin, 
et  l’autre  de  Chaptal , sur  la  nature  de  l’alun. 

[ Propriétés . ] Le  sulfate  d’alumine  cristallise 
en  feuilles  minces  , molles  et  pliantes , d’un 
brillant  nacré  , et  d’une  saveur  astringente. 
Ce  sel  est  très-dissoluble  dans  l’eau  et  cristal- 
lise difficilement.  Au  feu  il  perd  son  eau  de 
cristallisation  , et  tombe  en  poussière.  Une 
forte  chaleur  le  décompose  complètement  en 
volatilisant  son  acide.  11  ne  s’altère  point  à l’air. 

» ie.  Espèce.  Alun. 

[ Variétés.  ] 11  n’y  a pas  moins  de  \ va- 
riétés de  ce  sel , qui  toutes  sont  des  sels  triples. 
Dans  deux  de  ces  variétés  ils  sont  à l’état 
neutre  , et  dans  les  deux  autres  , à celui  d’excès 
d’acide. 

On  peut  distinguer  ces  variétés  par  les  déno- 
minations suivantes , savoir  : 

1 . Sulfate  d’alumine  et  de  potasse. 

2.  Sulfate  d’alumine  et  d ammoniaque. 

5 Sur-sulfate  d’alumine  et  de  potasse. 

4-  Sur-sulfdte  d’alumine  et  d’ammoniaque. 
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On  confond  ordinairement  ensemble  sous  le 
nom  Vallin , les  deux  dernières  de  ces  variétés. 
On  a appelé  les  deux  premières,  alun  saturé 
de  ses  terres , et  quelquefois  alun  aluminé. 
Nous  allons  nous  occuper  d’abord  des  deux 
dernières  variétés  , comme  les  plus  ancienne- 
ment connues. 

ière.  Variété.  Les  sur-sulfates.  [ Histoire .j 
Le  fWTipi»  des  Grecs  , et  Yalumen  des 
Romains  , étoient  une  substance  native  qu’on 
paroît  aVoir  à - peu  - près  rapportée  au  vi- 
triol vert , ou  sulfate  de  fer , et  qui  par 
conséquent  ctoit  très -différente  de  celle  que 
nous  appelons  aujourd’hui  alun.  Le  professeur 
Beckman , attribue  la  découverte  de  l’alun , aux 
peuples  de  l’Asie  ; mais  à quelle  époque  , et  par 
quelle  circonstance  eut-elle  lieu  ? c’est  ce  que 
nous  ignorons  entièrement.  On  continua  de 
nous  l’appOrter  d’Orient  , jusqu’au  i5e.  siècle 
qu’il  en  lut  établi  un  grand  nombre  de  fabri- 
ques en  Italie.  Il  y en  eut  dans  le  16e.  siècle 
des  manufactures  en  Allemagne  , et  en  Espagne; 
et  sous  le  règne  d’Elisabeth  , il  en  fut  formé 
une  en  Angleterre , par  Thomas  Clialomer.  On 
relire  ordinairement  l’alun  du  commerce  des 
mélanges  natifs  de  pyrites  et  d’argile  , ou  d’a- 
cide sulfurique  et  d’argile. 

Nous  avons  une  Dissertatiomtrès-complète , 
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de  Bergman  (i) , sur  le  procédé  qu’on  suit  pour 
cette  extraction  de  l’alun  de  la  terre , qu’on 
nomme  communément  schiste  alumineux  , 
parce  quelle  est  de  la  nature  de  l’ardoise.  Sa 
couleur  est  noirâtre  à raison  des  matières  bitu* 
mineuses  qu’elle  contient.  Dans  beaucoup  de 
cas  , il  est  nécessaire  de  la  brûler  avant  de 
l’employer  , ce  qui  s’opère  au  moyen  d’un  feu 
lent  et  étouffé.  Quelquefois  une  longue  expo- 
sition de  cette  terre  à l’air  , suffit  pour  produire 
à sa  surface  Ame  efflorescence  d’alun  ; on  la 
lessive  alors  , et  en  mêlant  avec  de  l’urine  pu- 
tréfiée ou  du  muriate  de  potasse  l’eau  de 
lessivage  concentrée  par  l’évaporation,  on  en 
obtient  ordinairement  à la  fois  des  cristaux  d’a- 
lun , et  de  sulfate  de  1er. 

Ce  n’est  que  depuis  peu  qu’on  a connois- 
sance  de  la  véritable  composition  de  l’alun. 
On  savoit  bien  depuis  longtems  que  l’une  de  ses 
parties  constituantes  étoit  l’acide  sulfurique  (a)  j 
et  il  avoit  été  prouvé  d’une  manière  incontes- 
table , par  les  expériences  de  Pott,  et  de  Margraf , 
que  l’alumine  étoit  l’autre  : mais  avec  l’acide 


(i)  Opusc.  I.  ,279. 

(a)  Quelques  chimistes  ont  cru  convenable  d’appeler 
esprit  d'alun } l’acide  sulfurique  obtenu  par  la  distillation 
de  l’alun. 
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sulfurique , et  l'alumine , on  ne  pouvoit  pas  for- 
mer l’alun.  Les  fabricans  de  ce  sel  reconnurent 
que  l'addition  d’une  certaine quanlilé  de  potasse, 
ou  d’ammoniaque , ou  de  quelque  substance 
contenant  cès  alcalis  , étoit  presque  toujours  in- 
dispensable ; et  il  fut  démontré  que  dans  tous 
les  cas  où  cette  addition  ne  devenoit  pas  né- 
cessaire, la  terre  dont  on  reliroit  l’alun  ,‘conte- 
noit  déjà  de  la  potasse.  On  avoit  fait  beaucoup 
de  conjectures  sur  la  part  d’action  que  peut  ainsi 
avoir  la  potasse  , dans  la  formation  de  l’alun , 
lorsque  Vauquelin  (i),  et  Chaptal  (2),  démon- 
trèrent les  premiers  par  des  expériences  décisives, 
que  'l’alun  est  un  sel  triple  comp'osé  d’acide  sul- 
furique , d’alumine , et  de  potasse , ou  d’ammo-  ‘ 
niaque  unis  ensemble. 

[ Propriétés.  ] La  forme  primitive  des  cris- 
taux de  l’alun  est , suivant  Haüy  , l’octaèdre 
régulier  consistant  en  deux  pyramides  tétraèdres 
appliquées  base  à base , et  celle  de  sa  molécule 
intégrante  , le  tétraèdre  régulier  ; sa  saveur  est 
douceâtre,  et  très-astringente.  11  rougit  toujours 
les  couleurs  bleues  végétales  -,  sa  pesanteur  spéci- 
fique est  de  1.7109(5).  A la  température  de  i5°.55 


(1)  Ann.  de  chim.  XXII.  258. 

(2)  Ibid.  p.  280. 

(5)  Hassenfratz,  Ann.  de  chim.  XXVIil.  12. 
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cetitigr.  Il  est  soluble  dans  1 5 à 20  parties' 
d’eau,  et  dans  les  0.75  de  son  poids  d’eau5 
bouillante.  11  s’effleurit  légèrement  à l’air  ; il 
se  fond  à une  douce  chaleur  dans  son  eau  dë' 
cristallisation.  A une  chaleur  plus  forte  , il  Se 
boursoufle,  il  écume,  et  perd,  principalement  On] 
eau  de  cristallisation,  les  0.44  de  son  poids  (1). 
Ce  qui  reste  s’appelle  alun  calciné  ou  brûlé , 
et  s’emploie  quelquefois  comme  corrosif.  Par 
un  feu  très -violent  la  plus  grande  partie  de 
l’acide  est  séparée. 

[ V driètès.  ] Quoique  les  propriétés  de  l’alun 
soient  dans  toutes  les  circonstances  à-peu-près 
les  mêmes , il  a cependant  été  démontré  par 
Vauquelin  qu’il  s’en  rencontre  trois  variétés 
dans  le  commerce.  La  première  est  le  sur- 
sulfate  d’alumine  et  de  potasse.  La  seconde 
le  sur- sulfate  d’alumine  et  d’ammoniaque  ; 
La  troisième  qui  est  un  mélange , ou  une  com- 
binaison des  deux  autres , contient  l’un  et  l’autre 
alcali  , la  potasse , et  l’ammoniaque.  Cette  troi- 
sième variété  est  la  plus  commune  de  toutes  , 
ce  qui  provient  sans  doute  de  ce  que  les  fa- 
bricans  d’alun  emploient  tout  à-la-fois  l’urine, 
et  le  muriatc  de  potase  , pour  faire  cristalliser 


(1)  Bergman.  I.  287. 
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leur  alun.  Vauquelin  qui  a dernièrement  ana- 
lysé un  grand  nombre  d’échantillons  d’alun 
fabriqué  dans  différens  pays  , a trouvé  qu’ils 
ne  difl'éroient  que  de  très-peu  dans  la  propor- 
tion de  leurs  parties  constituantes  ; il  a eu 
pour  résultat  moyen  : 

3o.52  Acide. 

io.5o  Alumine. 

10.40  Potasse. 

" 5 ' 48-58  Eau. 

...  100.00  (1) 

* i.  * j • » * 

[ Alun  cubique.  ] Lorsque  dans  la  liqueur 
où  l’on  fait  cristalliser  l’alun  au  moyen  de 
la  potasse  , on  y en  ajoute  une  plus  grande 
quantité  qu’à  l’ordinaire  , la  forme  des  cris- 
taux n’est  plus  la  même  -,  ils  affectent  alors  celle 
de  cubes.  Cette  différence  dans  la  cristallisation 
constitue  une  quatrième  variété  d’alun,  qu’on 
distingue  ordinairement  par  le  nom  d 'alun  cu- 
bique ; cet  alun  est  avec  excès  d’alcali. 

[ Cinquième  variété.  ] En  augmentant  en- 
core la  dose  de  potasse  , Chaptal  a observé 
que  le  sel  perd  toute  faculté  de  cristalliser  , 


(1)  Ann.  de  chim.  L.  167.  On  trouva  aussi  dans  plu- 
sieurs de  ces  échantillons  de  petites  quantités  d'ammoniaque. 
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•qu’il  se  précipite  en  flocons  et  que  dans  cet  état 
il  constitue  une  cinquième  variété  d’alun , con- 
sistant en  sulfate  de  potasse , combiné  avec  une 
petite  proportion  d’alumine.  • 

2e.  Variété.  Les  sulfates.  [ Composés 
neutres.  ] Toutes  les  variétés  d’alun  sont  sus- 
ceptibles de  se  combiner  avec  une  dose  ad-; 
ditionnelle  d’alumine,  et  de  former  par  cette 
combinaison  des  composés  parfaitement  neu- 
tres. Tous  possèdent  à-peu-près  les  mêmes 
propriétés  , et  peuvent  être  ainsi  confondus 
ensemble  comme  un  seul  sel. 

[ Propriétés.  ] On  peut  former  le  composé 
neutre  , en  faisant  bouillir  une  dissolution 
d’alun  avec  de  l’alumine  pure.  Il  se  précipite 
peu -à -peu  en  une  poudre  blanche , à mesure 
qu’il  se  forme.  On  appeloit  autrefois  cette 
variété  , alun  saturé  de  sa  terre  ; ce  sel  ne 
cristallise  point.  C’est  toujours  une  poudre  sans 
saveur  , insoluble  dans  l’eau , et  inaltérable  à 
l’air.  Il  ne  peut  être  affecté  par  la  chaleur 
qu’autant  quelle  est  très-violente , et  dans  ce 
cas , une  partie  de  l’aoide  en  est  dégagée  : l’a- 
cide sulfurique  convertit  ce  sel  en  alun  ; il  est 
moins  facilement  décomposé  par  les  autres, 
corps  que  l’alun.  Plusieurs  des  acides  dissol- 
'vent  lentement  sa  •■dernière  dose  d’alumine, 
Ot  le  mettent  à l’état  d’alun  ; on  n’a  encore 


iô4  Sels 

appliqué  ce  sel  à aucun  usage»  Chaptal  nous 
apprend  que  l’alun  peut  aussi  se  combiner  avec 
plusieurs  autres  bases  , et  former  beaucoup  de 
sels  triples  qui  n’ont  jamais  été  examinés  avec 
attention  (i). 

[ Pyrophore  de  Homberg.  ] Si  l’on  fait  fondre 
ensemble  dans  une  cuiller  de  fer , trois  parties 
d’alun , et  une  partie  de  fleur  de  farine  , ou  de 
sucre , et  qu’après  avoir  fait  sécher  le  mélange 
jusqu’à  ce  qu’il  devienne  noirâtre  et  cesse  de  se 
gonfler  , on  le  pulvérise  pour  le  mettre  ensuite 
dans  une  fiole  de  verre  qu’on  place  sur  un  bain 
de  saille  jusqu’à  ce  qu’il  sorte  une  flamme 
bleue  de  l’orifice  de  la  fiole  ; on  aura  par 
le  refroidissement  du  mélange  (2)  , apres  l’a- 
voir laissé  brûler  pendant  une  minute  ou  deux , 
une  substance  connue  sous  le  nom  de  pyro- 
phore de  Homberg , qui  a la  propriété  de  s’al- 
lumer toutes  les  fois  qu’elle  est  exposée  à l’air, 
et  spécialement  si  cet  air  est  humide. 

Gette  substance  fut  accidentellement  décou- 
verte par  Homberg,  lorsque  vers  le  commen- 
cement du  18e.  siècle,-  il  s’occupoit  d’expé- 
riences sur  la  matière  fécale  humaine.  Après 


(1)  Ann.  de  chim.  XXII.  295.. 

' (2)  Il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  le  laisser  trop  longtems 
exposé  à la  chaleur. 
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avoir  distille  un  mélange  de  cette  matière  et 
d’alun  jusqu’à  ce  qu’il  n’en  obtint  plus  rien 
par  la  chaleur  j il  fut  fort  étonné  , lorsqu’au 
bout  de  quatre  ou  cinq  jours  , il  voulut  retirer 
le  résidu  de  la  cornue  , de  le  voir  s’allumer 
spontanément.  Bientôt  après , Lérnery  le  jeune 
reconnut  que  le  miel , le  sucre , la  farine  et 
presque  toute  autre  substance  animale  , et  vé- 
gétale , pouvoit  être  substituée  à la  matière 
fécale  humaine.  M.  Lcjoy  de  Suvigny  fit  voir 
depuis  qu’on  pouvoit,  dans  le  mélange,  rem- 
placer l’alun  par  plusieurs  autres  sels  conte- 
nant l’acide  sulfurique  (i)  ; Schéele  prouva 
qu’on  n’obtient  pas  de  pyrophore  avec  de 
l’alun  dépouillé  de  potasse  , et  qu’on  peut  se 
servir  de  sulfate  de  potasse,  au  lieu  d’alun  (2).' 
Enfin  , Proust  annonça  qu’en  distillant  à une 
forte  chaleur  dans  une  cornue  beauepup 
de  sels  neutres  composés  d’acides  végétaux , 
et  de  terres  , on  obtenoit  un  résidu  qui  s’en- 
flammoit  spontanément  par  son  exposition  à 
l’air. 

Ces  laits  répandirent  un  grand  jour  sur 
la  nature  du  pyrophore  de  Homberg , et 
nous  fournirent  en  quelque  sorte  l’explication 

I I É 

(1)  Macquer,  Dictionnaire. 

(2)  Schéele,  on  /ire,  and  on  pyrophorus. 
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de  son  inflammation  spontanée.  On  s’est  as- 
suré que  pendant  la  formation  du  pyrophore  „ 
l’acide  sulfurique  étant  en  partie  décomposé 
if  reste  une  portion  -de  la  base  alcaline  non 
combinée  avec  l’acide  , et  que  le  charbon  qui 
lui  donne  sa  couleur  noire  est  évidemment  di- 
visé en  molécules  d’une  très-grande  tenuité. 
On  a également  reconnu  que  dans  la  com- 
bustion du  pyrophore  , il  y a de  l’oxigène  ab- 
sorbé : l’inflammation  est  probablement  occa- 
sionnée par  le  charbon  ; le  sulfure  de  potasse  y 
contribue  sans  doute  aussi  en  partie , et  peut- 
être  en  produisant  une  augmentation  subite 
de  température',  par  l’absorption  de  l’eau  de- 
l’atmosphère,  et  sa  solidification. 

12e.  Espèce.  Sulfate  d yttria. 

* 

Gadolin  forma  le  premier  ce  sel , qui  fut 
examiné  depuis  avec  plus  de  précision  , par- 
Ekeberg  (i),  Vauquelin  (2),  et  Klaproth  (3)  j 
l’acide  sulfurique  dissout  facilement  l’ytlrla 
et  avec  dégagement  de  calorique.  A mesure 


(»)  Crell , Ann.  1799.  II.  68. 

(2)  Ann.  de  chim.  XXXVI.  i56. 
(5)  Beilrage.  III.  67. 
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que  la  dissolution  a lieu  , le  sulfate  d’yttria 
cristallise  en  petits  grains  brillans. 

[ Propriétés.  ] Ces  cristaux  sont  irréguliers  ; 
mais  le  plus  ordinairement , selon  Ekeberg  , 
ils  ont  la  forme  de  prismes  à 6 pans  ter- 
minés par  des  sommets  à 4 façes.  Ces  cris- 
taux ne  s’altèrent  point  à l’air;  leur  saveur  est 
astringente  et  douceâtre , quoique  beaucoup 
moins  que  celle  du  sull’ate  de  glucine.  Leur 
couleur  est  d’un  rouge  légèrement  améthiste, 
et  leur  pesanteur  spécifique  de  2.791.  Ils 
exigent  au  moins  3o  parties  d’eau  pour  se  dis- 
soudre à la  température  de  i5°.55  centigr. 
Chauffés  au  rouge  , ils  sont  décomposés  en 
partie. 

L’acide  oxalique , le  prussiate  de  potasse , et 
l’infusion  de  noix  de  galle,  précipitent  la  dis- 
solution dans  l’eau  de  ce  sulfate.  Le  phosphate 
de  soude  le  décompose. 

Le  sulfate  de  glucine  se  distingue  aisément 
de  celui-ci  en  ce  qu’il  est  sans  couleur  , plus 

léger  et  plus  dissoluble  dans  l’eau. 

. . . « • » > » • 

i3e.  Espèce.  Sulfate  de  glucine. 

Vauquelin  est  le  premier  qui  ait  examiné  ce 
sel , dont  il  découvrit  la  base.  1 

On  le  prépare  en  dissolvant  jusqu’à  satura tiop. 
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la  glucinc  dans  l'acide sulfurique.  L’acidc  dissout 
iacilcment  la  terre  , et  la  dissolution  donne  par 
l’évaporation,  de  petits  cristaux  en  aiguilles  dont 
la  forme  n’a  pas  été  déterminée. 

[ Propriétés.  ] Ce  sel  a une  saveur  très- 
sucrée  , et  un  peu  astringente.  11  est  très-dis- 
soluble  dans  l’eau  -,  la  dissolution  prend  aisé- 
ment la  consistance  d’un  sirop  , mais  elle 
cristallise  difficilement.  Au  feu , il  se  fond  dans 
son  eau  de  cristallisation , qui  s’évapcfre  ensuite , 
et  il  tombe  en  poussière.  Chauffé  au  rouge , il  est 
complètement  décomposé  j l’acide  sulfurique 
s’en  dégage , et  la  terre  reste  à l’état  de  pu- 
reté. En  versant  de  l’infusion  de  noix  de  galle 
dans  une  dissolution  de  ce  sel,  elle  y produit 
un  précipité  blanc  jaunâtre. 

- . . I . 

, i4«.  Espèce.  Sulfate  de  zircone. 

♦ 

C'est  Klaproth  qui  forma  pour  la  première 
.fois  ce  sel  ; mais  Vauquelin  en  a donné  une 
description  plus  précise.  On  le  prépare  en 
dissolvant  la  zircone  dans  l’acide  sulfurique  , 
et  en  évaporant  la  dissolution  à siccité. 

[ Propriétés.  ] Ce  sel  est  ordinairement  sous 
la  forme  d’une  poudre  blanche  ; on  peut  ce- 
pendant l’obtenir  en  petits  cristaux  aiguillés. 

Il  u’a  point  de  saveur  ; il  est  indissoluble  dans 
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l’eau  , et  il  ne  s’altcre  point  à l’air.  11  est  très- 
facilement  décomposé  par  la  chaleur  : l’acide 
se  dégage  aisément , et  laisse  la  terre  à l’état  de 
pureté.  Cette  décomposiiion  peut  même  avoir 
lieu  dans  l’eau  bouillante.  La  terre  se  précipite  , 
et  l’acide  reste  en  dissolution.  Klaprolii  nous 
apprend , qu’avec  excès  d’acide  le  sulfate  de 
«ircone  forme  des  cristaux  étoilés  transparens  , 
solubles  dans  l’eau  , et  d’une  saveur  astrin- 
gente (i). 

a * • 

IL  Sulfates  insolubles. 
i5«.  Espèce.  Sulfate  de  chaux. 

11  y a deux  variétés  de  ce  sel.  La  première, 
avec  eau  , et  la  seconde  sans  eau. 

ire.  Variété.  Sulfate  ordinaire  avec  eau.  Ce 
sel  étoit  bien  connu  des  anciens  , sous  le  nom 
de  gjfse  ; mais  ce  ne  fut  que  par  l’aualvse 
qu’en  firent  Margraf  et  Marquer , qu’on  apprit 
qu’il  étoit  un  composé  d’acide  sulfurique  et  de 
chaux.  Ce  sel  formé  artificiellement  par  l’union 
de  ces  deux  substances,  s’appcloit  autrefois  sé,lê- 
nite,  probablement  à raison  de  sa  blancheur. 

[ P ropriétés.  ] Bergman  examina , le  premier, 


(î)  Jour,  de  phys.  XXXVI.  187. 
4 
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ce  sel  avec  beaucoup  d'attention.  On  le 
trouve  si  abondamment  répandu  dans  la  na» 
turc,  qu’on  le  forme  rarement  par  l'art. 
Lorsqu’il  est,  pur , il  est  souvent  cristallisé.  La 
forme  primitive  de  ses  cristaux  est , suivant 
Haiiy , un  prisme  droit  quadrangulaire , à bases 
rhomboïdales  , dont  les  angles  sont  de  ti3  et 
de  67  degrés.  Sa  molécule  intégrante  a la 
même  forme;  mais  il  se  rencontre  plus  ordi- 
nairement cristallisé  en  octaèdres  , en  prismes 
hexaèdres  avec  des  sommets  tétraèdres  , ou 
sous  forme  lenticulaire.  Ces  cristaux  sont  sou- 
vent extrêmement  transparens. 

Sa  saveur  est  légèrement  nauséabonde  ; mais 
elle  est  à peine  sensible , si  ce  n’est  lorsqu’on 
boit  de  l’eau  qui  en  est  imprégnée  (1).  Ce  sel 
est  dissoîuble  dans  460  parties  d’eau  à la  tempé- 
rature de  i5°.55  centigr. , et  dans  4§o  parties 
d’eau  bouillante  (2).  M.  Paul  a observé  , qu’en 
saturant  par  pression  cette  dissolution  de  gaz 
hydrogène  , le  sulfate  se  convertit  au  bout 
d’environ  six  mois  en  un  sulfure  (3).  Ce  sel 
ne  s’altère  point  à l’air.  Il  se  dissout  dans  l’acide 
sulfurique. 


(1)  Macquer. 

(a}  Bucholz. , Gehlen , Jour.  V.  1 65. 
(3)  Phil,  Mag.  17*4*  IV.  65. 
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En  l’exposant  au  feu ,.  il  perd  son  eau  de 
cristallisation , il  décrépite , et  se  réduit  en  une 
poudre  blanche , douce  au  toucher.  Cette:' 
poudre  , après  avoir  été  dépouillée  de  toute  sort 
eau  en  la  chauffant  en  rouge  y l’absorbe  ensuite- 
très-rapidement,  la  solidifie  avec  production; 
de  chaleur;  de  sorte  qu’en  en  faisant  une  pâte  avec.- 
de  l’eau , elle  se  dessèche  en  peu  d’iustans.  C’est 
à raison  de  cette  propriété  qu’on  fait  un  grand 
usage  du  sulfate  de  chaux , connu  dans  cet  état, 
sous  le  nom  de  plâtre  de  Paris . 

Le  sulfate  de  chaux  , chauffé  très-fortement 
finit  par  se  fondre.  Au  chalumeau  , il  donne-, 
un  globule  vitreux  , opaque.  La  température; 
nécessaire  pour  produire  cet  effet  est , suivant 
Saussure,  de  5i°  de  Wedgewood(i). 

On  a présenté,  dans  la  table  qui  suit,  les 
résultats  des  différentes  expériences  qu’on  a 
fiites  jusqu’à  présent  pour  déterminer  les  par- 
ties constituantes  de  ce  sel. 


(k)  Jour,  de  phys.  XLY.  16.. 
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Composition. 


■ 

(>) 

(3) 

(3) 

(4) 

(5) 

(7) 

(8) 

43 

46 

55.75 

56.58 

.57 

57.57 

59 

59.84 

Base. . . 

35 

3a 

44.25 

43.42 

45 

43.45 

4« 

40.16 

Eau. . . 

>4 

22 

» 

» 

l> 

» 

» 

» 

Total. . 

IOO 

IOO 

100.00 

h» 

O 

O 

• 

O 

O 

100 

100.00 

IOO 

m 

Ces  résultats  ne  diffèrent  pas  beaucoup  entre 
eux.  Ceux  de  l’analyse  de  Bucholz , qui  coïn- 
cident presque  exactement  avec  les  miens , sem- 
blent être  les  plus  exacts. 

ae.  Variété.  Sulfate  sans  eau.  Cette 


(1)  Bucholz,  Gehlen,  Jour.  V.  162. 

(2)  Bergman.  I.  j35. 

(3)  Riehter,  Gehlen,  Jour.  V.  i54* 

(4)  Bucholz. 

(5)  Chencvix , Phil.  Mag.  XI.  i5. 

(6)  Klaproth,  ibid.  II.  35g. 

(7)  Kiwan , Nicholson’s  quarto  Jour.  III.  21 5. 

(8)  Weuze!. 
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variété , qui  paroît  avoir  été  distinguée  pour 
la  première  fois  par  Haüy  , se  trouve  native 
dans  diverses  contrées  , comme  en  Suède  , 
dans  le  Tyrol  , à Berne , etc.  Fleuriau  en  dé- 
crivit avec  beaucoup  d’exactitude  un  échan- 
tillon dans  le  Journal  de  Physique  pour  1 798  ; 
et  Vauquelin  reconnut , par  l’analyse  , sa  com- 
position. Il  aété  fait,  depuis,  des  recherches  plus 
étendues  sur  ce  sel,  par  Bournon  (1),  Chent- 
vix  (2),  et  plus  récemment  encore , Klaproth  (5) 
en  a analysé  un  échantillon  plus  pur. 

Ce  sel  est  ordinairement  en  cristaux  , dont 
la  forme  primitive  est  un  prisme  rectangulaire 
ayant  deux  de  ses  faces  plus  larges  que  les  deux 
autres.  Il  a beaucoup  d’éclat,  et  les  faces  larges 
ont  une  apparence  perlée.  Sa  pesanteur  spéci- 
fique est  d’environ  2.960;  sa  dureté,  qui  est  très- 
grande,  ne  le  cède  point  à celle  du  spath  cal- 
caire. Il  devient  ordinairement  phosphorescent 
lorsqu’il  a été  chauffé.  Il  est  transparent , in- 
soluble dans  l’eau , et  se  rapporte  dans  toutes  ses 
autres  propriétés  au  sulfate  ordinaire. 

Il  est  exactement  composé  de  la  même  ma- 
nière, si  ce  n’est  qu’il  ne  contient  pas  d’eau. 


(1)  Jour,  des  min.  An  X.  II.  345.. 
(a)  Ibid.  p.  418. 

(3)  Gehlen , Jour.  IL  355. 


Digitized  by  Google 


i6e.  Espèce.  Sulfate  de  barîte. 

Ce  sel  dont  Gahn  a le  premier  reconnu 
la  composition  , et,  qu’à  raison  de  son  grand 
poids , on  appeloit  autrefois  spath  pesant , est 

très-abondant  dans  la  nature. 

- ». 

[ Propriétés . ] Suivant  Haüy,  la  forme  de  sa 
molécule  intégrante  est  un  prisme  droit  dont 
les  bases  sont  des  rhombcs  à angles  de  ioi.5o 
et  78.50  degrés;  la  forme  primitive  de  ses  cris- 
taux est  la  même  ; mais  on  le  trouve  natif  sous 
beaucoup  d’autres  formes.  On  ne  peut  pas  le 
faire  cristalliser  artificiellement.  Ce  .sel  est  indis- 
soluble dans  l’eau,  ou  , au  moins,  il  ije  peut 
se  dissoudre  que  dans  4^000  fois  son  poids 
de  ce  liquide , à la  température  de  l’atmos- 
phère. L’acide  sulfurique  concentré  et  bouillant 
le  dissout  ; en  ajoutant  de  l’eau  à cette  disso- 
lution , le  sel  en  est  précipité  (1). 


(1)  Il  forme  ainsi  une  espèce  de  sur-sulfate  susceptible 
de  cristallisation  , ainsi  que  Withcring  le  remarqua  le  pre- 
mier. M.  Hume  en  a aussi  parlé  dans  le  Phil.  Mag.  XIV. 
357.  Le  fait  étoit  bien  connu  des  chimistes.  Cette  disso- 
lution est  néanmoins  très-improprement  nommée  sur-sulfate 
de  baritc  ; car  elle  abandonne  son  excès  d’acide  à une 
chaleur  médiocre,  ce  qui  n’a  pas  lien. à l’égard  du  sur- 
sulfate  de  potasse.  - - . . , 
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Lorsqu’il  est  chauffé  brusquement  , il  se 
brise  avec  éclat.  Ce  phénomène  , qu’on  appelle . 
décrépitation  , est  produit  par  la  conversion 
subite  de  son  eau  de  cristallisation  en  vapeur. 
A un  très-grand  feu , il  se  fond;  au  chalumeau , 
il  se  convertit  en  un  globule  blanc  opaque.  11 
faut  , suivant  Saussure , pour  le  faire  entrer  en 
fusion  , une  chaleur  correspondante  à 35°  de 
Wedgewood  (i).  Lorsqu’après  l’avoir  formé 
en  gâteaux  minces  avec  de  la  farine  et  de  l’eau , 
on  le  chauffe  au  rouge , il  acquiert  la  propriété 
de  luire  dans  l’obscurité.  Ce  phénomène  fut 
observé,  pour  la  première  fois,  dans  une  va- 
riété de  cette  substance  désignée  par  le  nom 
de  Pierre  de  Bologne.  Lémery  nous  apprend 
que  la  propriété  qu’a  cette  pierre  d’être  phos- 
phorescente lut  découverte  par  un  cordonnier 
italien  , nommé  Vincenzo  Gasciarolo.  Cet 
ouvrier  ayant  trouvé  , an  pied  du'  motif 
Paterne  , une  pierre  de  Bologne,  son  éclat 
et  son  poids  le  portèrent  à supposer  qu’elle 
contenoit  de  l’argent  ; l’ayant  mise  au  feu  , dans 
la  vue  , sans  doute,  d’en  extraire  ce  précieux 
métal , il  remarqua  qu’elle  étoit  lumineuse  dans 
l’obscurité.  Frappé  de  cette  découverte,  il  ré- 
péta l’expérience  et  il  en  obtint  constamment 


(i)  Jour,  de  phjs.  XLY.  i5. 
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les  mêmes  résultats.  Il  est  évidént  que  par  la 
calcination  on  pourroit  convertir  cette  substance, 
au  moins  en  partie,  en  sulfure. 

D’après  les  diverses  analyses  qui  en  ont  été 
faites , on  en  a trouvé  les  parties  constituantes 
dans  les  différentes  proportions  suivantes. 


Composition. 

. • • i 


Acide . . . 

(0 

(2) 

(5) 

(4) 

(5) 

(6; 

24 

25. 18 

5i 

32  . 

54 

54 

Base .... 

76 

74.82 

69 

68 

66 

66 

Total  . . . 

IOO 

100.00 

IOO 

IOO 

IOO 

IOO 

Ces  résultats  diffèrent  considérablement  entre 
eux.  Ceux  de  Bucholz  semblent  devoir  mériter 


(1)  Chenevix,  Nicholson’s  Jour.  II.  196. 

(2)  Thénard  , Ann.  de  chim.  XXXII.  266. 
Ç>)  Bucholz,  Beitrage.  III.  Si. 

(4)  Vauquelin  , Ann.  de  chim.  L.  168. 

(5)  Fourcrojr.  III.  25. 

C6)  Klaproth,  Beitrage.  III.  164. 
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le  plus  de  confiance.  11  importe  beaucoup  , 
cependant  , d’avoir  une  analyse  exacte  de  ce 
sel , puisque  c’est  par  lui  qu’on  détermine  la 
proportion  de  l’acide  sulfurique  dans  diftërens 
composés. 


Espèce. 


Sulfate  de  strontiane. 


Ce  sel  , dont  nous  devons  la  découverte  au 
docteur  Hope , et  à Klaproth  , peut  se  faire  arti- 
ficiellement , en  versant  de  l’acide  sulfurique 
dans  une  eau  de  slpontiane.  Dans  ce  cas  , il 
est  sous  la  forme  d’une  poudre  blanche  ; mais 
il  existe  en  abondance  dans  difl’érens  pays  ou 
on  le  trouve  ordinairement  cristallisé  en  prismes 
rhomboïdaux.  . . 

[ Propriétés.  } Le  sulfate  de  strontiane  n’a 
point  de  saveur.  11  lui  faut  384o  parties  d’eau 
bouillante  pour  le  dissoudre.  L’acide  sulfurique 
le  dissout  aisément  à l’aide  de  la  chaleur  ; mais 
on  le  précipite  de  cette  dissolution  en  y ajou- 
tant de  l’eau  (i).  Ce  sulfate  ressemble  beaucoup, 
par  le  plus  grand  nombre  de  ses  propriétés  , à 
celui  de  barite. 

U est  composé , suivant  l’analyse  faite  par 


(i)  Hope,  Tram.  Edim.  IV.  io. 

4- 


ia 


ï78 

Vauquelin  (i) , de 

46  Acide. 

54  Strontiane. 


100 


D’après  celles  de  Klaproth  (a) , Clayfield  (3) , 
Henry  (4)  et  Kirwan  (5)  de  ,fl  / 


4a  Acide. 

58  Strontiane. 


îoo 


Ce  sel  est  dissoluble  dans  l’acide  sulfurique  , 
et  forme  par  conséquent  un  sur-sulfate  îm- 

^Telles  sont  les  propriétés  des  sulfates.  On 
a formé  la  table  qui  suit  de  leur  dissolubilite 
respective  dans  l’eau,  etdes  proportions  de  leurs 
parties  constituantes,  autant  qu’il  a ete  possible 
de  les  déterminer.  Tous  ces  sels  sont  indisso- 
lubles dans  1 alcool. 


(i)  Jour,  des  min.  An  VI-  6. 

(а)  Beilrage.  III*  97- 

(5)  INicbolson’s  Jour . IH-  5g- 
J4)  Ibid,  p-  i57- 
(5}  Ibid.  p.  ai5. 

(б)  Hume,  Phü*  Mag.  TUV-  558. 
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Sulfates  de 

Solubilité 

dans 

1 oo  parties 
d'Eau. 

Parties  constituajîtf.s. 

Acide. 

Base. 

Eau. 

Ammoniaque.. 

5o.oo 

IOO 

- 

aG.o5 

67.0 

Magnésie 

'100.00 

ÎOO 

57.92 

182.8 

Chaux 

0.22 

IOO 

76.70 

55.8 

Soude 

35.oo 

IOO 

78.32 

246.8 

Potasse 

6.20 

IOO  . 

i3o.oo 

20.0 

Strontiane 

0.00 

1 

IOO 

i58.oo 

J) 

Baritc 

0.00 

IOO 

222.60  . 

)) 

[ 3.  Usages  des  sulfates.  ] Le  genre  des 
sulfates  comprend  plusieurs  sels  d’une  très- 
grande  importance. 

i . Le  sulfate  de  potasse  étoit  autrefois  em- 
ployé en  médecine  j mais , à raison  de  sa  saveur 
désagréable  et  de  son  peu  de  dissolubilité  , on 
y a renoncé.  Cependant  on  s’en  sert  encore 
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quelquefois  dans  les  pharmacies  pour  faciliter 
la  réduction  en  poudre  des  cathartiques  végé- 
taux. Ce  sel  est  d’une  grande  importance  pour  les 
fahricans  d’alun  , dont  il  est  une  des  parties 
composantes  et  qu’on  ne  peut  obtenir  cristallisé 
sans  addition  de  potasse  ou  d’ammoniaque. 

a.  Le  sulfate  de  soude  est  un  de  ceux  dont 
on  fait  le  plus  d’usage  en  médecine  , comme 
fondant  et  purgatif  rafraîchissant. 

5.  Le  sulfate  d’ammoniaque  s’emploie  quel- 
quefois dans  les  analyses  chimiques.  Hatche'tt 
s’en  servit  avec  avantage  dans  l’examen  qu’il 
fît  du  molybdate  de  plomb. 

4.  Il  se  consomme  dans  les  pharmacies  de 
grandes  quantités  de  sulfate  de  magnésie  dont 
on  prescrit  l’usage  comme  purgatif.  Celui  qui 
s'y  vend  sous  le  nom  de  sel  d’epsom  n’est  sou- 
vent autre  chose  que  le  sulfate  de  soude  en 
petits  cristaux  irréguliers. 

5.  On  emploie  beaucoup  le  sulfate  de  chaux , 
sous  le  nom  de  plâtre  de  Paris  , comme  ci- 
ment; on  s’en  sert  aussi  pour  les  moules  et  pour 
couler  des  statues , etc.  On  le  chauffe  d’abord 
afin  de  le  dépouiller  de  toute  son  eau  de  cris- 
tallisation. Dans  cet  état  on  en  forme  avec  de 
l’eau  une  pâte  liquide  qui  , dans  peu  d'instans 
devient  solide  par  la  combinaison  de  l’eau  avec 
le  sulfate.  Ce  sel  est  le  principal  ingrédient  de 
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stuc  et  dans  beaucoup  de  pays  on  le  fait  servir 
d’engrais. 

6.  On  n’a  encore  appliqué  à aucun  usage 
les  sulfates  de  barite  et  de  strontiane  ; mais 
ils  fournissent  presque  toute  la  barite  et  la 
strontiane  qui  s’emploient  en  chimie. 

7.  Mais  le  plus  important  de  tous  les  sul- 
fates , c’est  sans  contredit  l’alun.  Les  usages 
en  sont  si  multipliés  qu’il  seroit  trop  long , sans 
doute , d’en  présenter  ici  une  énumération  com- 
plète. Il  est  indispensable  aux  teinturiers  , aux 
imprimeurs  en  toiles,  etc.  C’est  , à raison  de 
sa  base  terreuse , l’alumine  , un  des  meilleurs 
de  tous  les  mordans  , ( substances  qui  ont  la 
propriété  de  fixer  les  matières  colorantes  sur  la 
toile  ).  Il  sert  aussi  aux  tanneurs  pour  la  pré- 
paration de  leurs  peaux,  aux  fabricans  de  pa- 
piers , aux  orfèvres  , aux  chandeliers  , aux 
relieurs  de  livres  . etc.  On  l’emploie  souvent 
aussi  pour  clarifier  les  liqueurs  à raison  de 
la  propriété  qu’a  l’alumine  de  former  un  pré- 
cipité insoluble  avec  beaucoup  de  substances 
végétales;  enfin  les  chirurgiens  font  quelquefois 
usage  de  ce  sel  avec  beaucoup  d’avantage  comme 
astringent  ou  styptique. 


i8a 


Sfxs 


TROISIÈME  DIVISION. 


Genre  VIII.  Sulfites. 


[ Préparation.  ] On  forme  ces  sels , en  sa- 
turant d’acide  sulfureux  les  bases  alcalines  et 
terreuses.  Le  moyen  le  plus  facile  de  les  prépa- 
rer ainsi , est  celui  adopté  par  Berthollet,  et 
depuis  par  Vauquelin  etFourcroy:  il  consiste 
à meure  un  mélange  d’acide  sulfurique  , et  de 
mercure  , en  proportions  convenables  , dans 
un  matras  auquel  s’adapte  un  tube  recourbé  qui 
aboutir  au  fond  d’un  flacon  de  Woulfe  qui  con- 
tient un  peu  d’eau.  Celui-ci  communique  par 
un  second  tube  avec  un  flacon  plus  grand  pres- 
qu’entièrcment  rempli  de  l’eau  qui  tient  en 
dissolution , ou  en  suspension , ia  base  alcaline 
ou  terreuse  qu’on  veut  combiner  avec  l’acide 
sulfureux.  Lorsque  l’appareil  est  ainsi  bien  dis- 
posé , on  chauffe  le  mélange  d’acide  sulfurique 
et  de  mercure.  Le  gaz  acide  sulfureux  se  dégage 
et  passe  d’abord  dans  le  premier  flacon  , dont 
l’eau  qu’il  traverse  , dissout  et  retient  l’acide  sul- 
furique non  décomposé  qui  auroit  pu  s’élever 
avec  lui.  Du  premier  flacon  le  gaz  acide  sulfu- 
reux arrive  pur  dans  le  second  flacon,  et  s y 
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tombine  avec  la  base.  Souvent  lorsque  cette  base 
est  saturée  de  l’acide  , le  sulfite  se  forme  spon- 
tanément en  cristaux  ; on  peut  toujours  l’obtenir 
cristallisé  par  l’évaporation  de  la  dissolution. 

Stahl  est  le  premier  chimiste  qui  ait  établi  une 
distinction  de  ce  genre  de  sels  -,  et  encore , à peine 
en  avoit-il  examiné  d’autre  , que  celui  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  sulfureux  et  de  la 
potasse , jusqu’à  l’époque  où  Berthollet  entreprit, 
en  1 790,  une  suite  d’expériences  sur  les  sulfites(i). 
Mais  en  1797,  Fourcroy  et  Vauquelin  (a)  en 
donnèrent , d’après  leurs  propres  recherches  , 
une  description  beaucoup  plus  complète. 

[ Caractères . ) On  distingue  les  sulfites  par 
les  propriétés  caractéristiques  qui  suivent  : 
i°.  Ils  ont  une  saveur  désagréable,  analogue 
à celle  du  soufre  qui  brûle. 

_ a0.  Lorsqu’ils  sont  chauffés , il  y a émission 
d’acide  sulfureux  et  d’eau  , et  ensuite  de  soufre , 
qui  prend  feu  , et  brûle  avec  une  flamme  vio- 
lette si  l’expérience  se  fait  à vaisseaux  ouverts. 
Il  reste  une  portion  de  sulfate. 

3°.  Lorsque  , dans  leur  état  de  dissolution 
on  les  expose  à l’air , ils  absorbent  l’oxigène  f 
et  sont  convertis  en  sulfates. 


(i)-Ann.  de  cliim.  II.  54. 
(a)  Ibid.  XXIV.  azQ. 
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4°.  Lorsqu’on  les  verse  en  gouttes  dans  l’acide 
nitrique,  il  se  produit  des  vapeurs  rouges  en 
abondance , et  les  sels  sont  convertis  ert  sul*- 
fates.  L’acide  muriatique  oxigéné  produit  le 
même  effet , mais  en  partie  seulement. 

Le  nombre  des  sulfites  actuellement  connus 
est  de  8. 

I.  Sulfites  solubles. 

ir#.  Espèce.  Sulfite  de  potasse. 

Berlhollet,  Fourcroy  et  Yauquelin  sont  les 
premiers  chimistes  qui  aient  donné  une  descrip- 
tion exacte  de  ce  sel  que  découvrit  Stahl , et  qui, 
en  conséquence,  étoit  anciennement  connu  sous 
le  nom  de  sel  sulfureux  de  Stahl.  On  peut  le 
préparer  en  faisant  passée  de  l’acide  sulfureux  à 
travers  une  dissolution  saturée  de  carbonate 
de  potassé  jusqu’à  cessation  absolue  d'efferves- 
cence. La  liqueur  s’échauffe  , et  elle  cristallisé 
par  refroidissement  (i). 

[Propriétés  é]  Les  cristaux  de  ce  sel  sont  blancs, 
transparens  , et  sous  la  forme  de  lames  rhom- 
boïdàles.  Sa*  cristallisation  présente  souvent 
de  petites  aiguilles  divergeant  d’un  centre  com- 
mun (a).  La  pesanteur  spécifique  de  ce  sel  est  dé 


fi)  Fourcroy  et  Yauquelin  , NichoUon’s  Jour.  I.  517. 
(a)  Ibid. 
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i .586(i),Leur  saveur  est  piquante  et  sulfureuse; 
exposés'  à l’air,  ils  changent  à peine  d’appa- 
rence ; ils  perdent  environ  les  0.02  de  leur 
poids , et  alors  le  sel  se  convertit  par  degrés , 
mais  très-lentement , en  sulfate  de  potasse.  Le 
sulfite  de  potasse  est  dissoluble  dans  son  propre 
poids  d’eau  à la  température  ordinaire  de  l’at- 
mosphère. L’eau  bouillante  s’en  charge  d’une 
beaucoup  plus  grande  quantité.  Au  feu,  il  dé- 
crépite ; il  perd  son  eaü  de  cristallisation  , et 
une  partie  de  son  acide  ; une  portion  du  soufre 
est  dégagée  ensuite  de  l’acide  restant , et  le  résidu 
est  d . sulfate  de  potasse  avec  un  léger  excès 
d’alcali.  L’acide  nitrique  convertit  le  sulfite  de 
potasse  en  sulfate , en  lui  fournissant  de  l’oxi- 
gène.  L’action  de  l’acide  muriatique  oxigéné 
produit  sur  le  sulfite  de  potasse  le  même  eilct , 
mais  imparfaitement , parce  quelle  en  sépare 
une  portion  de  son  acide  sans  altération. 

Le  sulfite  de  potasse  décompose  les  oxides  d’or, 
d’argent , de  mercure  , l’oxide  rouge  de  plomb, 
l’oxide  noir  de  manganèse  et  l’oxide  brun  de  fer. 
Lorsqu’on  fait  bouillir  ce  sel  dans  l’eau  avec  de 
l’oxide  vert  de  fer , ou  de  l’oxide  blanc  d’ar- 
senic , et  qu’on  y ajoute  un  acide  , il  se  forme 
un  précipité  qui  consiste  en  ces  oxides  unis  à 


(1)  Hassenfratz. , Ann.  de  chim.  XXYIII.  12. 
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un  peu  de  soufre  , et  le  sel  est  converti  en  un 
sulfate.  11  y a en  même  tems  dégagement  de 
gaz  hydrogène  sulfuré. 

[ Composition.  ] J’ai  trouvé  par  une  suite 
d’expériences  que  j’ai  faites  sur  ce  sel , qu’il  étoit 
composé  de 

45.5  Acide.  I 

54*5  Potasse. 

3.0  Eau. 

t , 

100.0 

2e.  Espèce.  Sulfite  de  soude. 

Ce  sel , que  Vauquelin  et  Fourcroy  ont  exa- 
miné les  premiers  , est  parfaitement  blanc  , et 
transparent  -,  ses  cristaux  sont  des  prismes  à 
4 pans , dont  2 très-larges  et  2 très-étroits  , 
terminés  par  des  sommets  dièdres.  Sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  2.g566  (1).  Sa  saveur  est 
fraîche  et  sulfureuse.  Il  est  dissoluble  dans  4 
parties  d’eau  à froid,  et  dans  moins  de  son 
poids  d’eau  bouillante.  11  s’effleurit  à l’air , et 
s y convertit  lentement  en  un  sulfate.  Il  se  fond 
au  feu  dans  son  eau  de  cristallisation  , et  y 
éprouve  les  mêmes  effets  que  le  sulfite  de  po-; 


(1)  Hassenfratz. , Ann.  de  china.  XXVIII.  12. 
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tasse.  Il  se  comporte  de  la  même  manière  aussi 
avec  les  oxides  métalliqites  et  les  sels.  Il  est 
composé  de 

5i  Acide.  • 

1 8 Soude. 

5i  Eau. 

100 

3e.  Espèce.  Sulfite  d’ammoniaque . 

Suivant  Fourcroy  et  Vauquelin  (1) , qui  les 
premiers  nous  ont  fait  connoître  les  propriétés 
de  ce  sel , il  cristallise  en  prismes  à 6 pans  ter- 
minés par  des  pyramides  hexaèdre#,  ou  en 
prismes  rhomboïdaux  à 4 pans , avec  sommets 
à trois  faces . Sa  saveur  est , ainsi  que  celle  des 
autres  sels  ammoniacaux , fraîche , et  piquante  ; 
mais  elle  laisse  dans  la  bouche  une  impression 
sulfureuse.  Ce  sel  est  soluble  dans  son  propre 
poids  d’eau  froide,  et  sa  dissolution  produit 
beaucoup  de  froid.  L’eau  chaude  s’en  charge 
d’une  plus  grande  quantité , et  par  conséquent 
une  dissolution  saturée  de  ce  sel  dans  l’eau 
bouillante  , cristallise  par  refroidissement. 
Exposé  à l’air , il  en  attire  l’humidité  , et  s’y 


(1)  Nicholson’*  Jourt  I.  517. 
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convertit  bientôt  en  un  sulfate.  Aucun  autre 
sulfite  n’éprouve  ce  changement  d’une  manière 
aussi  prompte.  Au  feu,  le  sulfite  d’ammoniaque 
décrépite , il  se  dégage  d’abord  un  peu  d’ammo- 
niaque , et  le  sel  se  sublime  à l’état  de  sur-sulfite 
d’ammoniaque.  Il  se  comporte  avec  les  oxides 
métalliques , et  les  sels , à-peu-près  de  la  même 
manière  que  les  sulfites  déjà  décrits , si  ce  n’est 
qu’il  est  susceptible  de  former  avec  plusieurs  de 
ces  corps  des  sels  triples  (i).  Ce  sulfite  est  com- 
posé de 

60  Acide. 

29  Ammoniaque. 

1 1 Eau. 

• • 

100 

4e.  Espèce.  Sulfite  de  magnésie. 

Ce  sel , qu’on  ne  connoît  encore  que  par  les 
travaux  de  Fourcroy  et  Vauquelin  , se  prépare 
comme  les  autres  , en  saturant  d’acide  sulfureux 
le  carbonate  de  magnésie.  Il  se  produit  une 
violente  effervescence  , et  le  liquide  s'échaude, 
à mesure  que  le  sulfite  se  foi-me  , il  reste  en 
poudre  blanche  au  fond  de  la  liqueur  ; mais 
en  y ajoutant  un  excès  d’acide  , on  le  dissout, 
et  celte  dissolution  exposée  à l’air  fournit , en 


(1)  JNicholson’s,  Jour.  I.  517. 
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y perdant  son  excès  d’acide,  des  cristaux  blancs 
et  transparens  qui  sont  des  tétraèdres  déprimés. 
Sa  pesanteur  spécifique  est  dè  i.38o2  (1).  Sa 
saveur  , douceâtre  et  terreuse  d’abord , produit 
bientôt  une  impression  sulfureuse.  Ce  sulfite 
devient  opaque  à l’air  ; mais  il  ne  s’y  change  que 
très-lentement  en  sulfate.  Il  est  soluble  dans  ao 
parties  d’eau  à la  température  de  i5°.55  centig. 
L’eau  bouillante  lé  disstmt  en  proportion  beau- 
coup plus  considérable  j aussi  cette  dissolution 
cristallise-t-elle  par  refroidissement.  En  exposant 
à l’air  sa  dissolution  dans  l’eau  , ce  sel  se  con- 
vertit très-promptement  en  sulfate.  Au  feu,  il  se 
ramollit,  se  gonfle,  prend  une  ductilité  analogue 
à celle  de  la  gomme,  et  perd  lès  0.45  de  son 
poids.  A une  forte  chaleur  l’acide  se  dégage  j et 
la  terre  reste  pure.  Ce  sulfite  est  composé  de 

, • ^ • t 

39  Acide. 

1 6 Magnésie. 

45  Eau.  • ' 

■ — — — . . .<■  > 1 > •' 

100 

1 ’ 

5e.  Espèce.  Sulfite  d’ammoniaque  et  de  magnésièi  _ 

. • 1 » j # ^ il  ! a 

Fourcroy  est  le  seul  chimiste  qui  ait  fait 
mention  de  ce  sel.  On  le  forme , soit  én  mêlant 


(r)  Hassenfrati , Ann.  de  china.  XXYI1I.  12. 
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ensemble  des  dissolutions  de  sulfite  d’ammcM 
niaque  et  de  sulfite  de  magnésie , soit  en  ajotr~ 
tant  de  l’ammoniaque  à une  dissolution  de  sulfite 
de  magnésie.  Les  cristaux  de  ce  sel  sont  trans- 
parens  ; leur  figure  n’a  pas  été  déterminée. 

Le  sulfite  d’ammoniaque  et  de  magnésie  est 
moins  dissoluble  dans  l’eau  que  l’un  ou  l’autre 
des  deux  sulfites  qui  en  sont  les  parties  compen- 
santes. Exposé  à l’air,  il  se  change  peu-à-peuen 
un  sulfate  d’ammoniaque  et  de  magnésie.  .0 

On  nappas  examiné  les  autres  propriétés  de 
ce  sel. 

r IL  Sulfites  insolubles. 

6e.  Espèce.  Sulfite  de  chaux. 

Les  seuls  chimistes  qui  aient  parlé  de  ce  sel , 
sont  Berthollet  d’abord  , et  ensuite  Fourcroy  et 
Vauquelin. 

Lorsqu’on  l’obtient  par  le  procédé  déjà  décrit, 
il  est  sous  la  forme  d’une  poudre  blanche  ; mais 
si  l’on  ajoute  de  l’acide  sulfureux  en  excès,  il  se 
dissout,  et  sa  dissolution  cristallise  par  refroi- 
dissement en  prismes  à 6 pans  terminés  par  des 
pyramides  hexaèdres  très-alongées.  Ce  sel  n’a 
presque  pas  de  saveur  -,  cependant,  en  le  tenant 
pendant  quelque  tems  dans  la  bouche,  il  laisse  sur 
la  langue  uneimpression  manifestement  sulfureu- 
se. Il  exige  environ  800  parties  d’eau  pour  se  dis- 
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soudre  à froid.  11  ne  s’effleurit  que  très-lente- 
ment à l’air;  il  se  change  à sa  surface  en 
sulfate  de  chaux.  Au  feu , il  perd  son  eau  de 
cristallisation  , et  tombe  en  poussière.  Par  une 
chaleur  violente  , il  s’en  sépare  un  peu  de 
soufre  , et  il  est  converti  en  sulfate  de  chaux. 

Ce  sulfite  est  composé  de 

48  Acide. 

47  Chaux. 

5 Eau. 

100 

7 e.  Espèce.  Sulfite  de  barite. 

Si  Bcrthollet  est  le  premier  qui  ait  parlé  de  ce 
sel , Fourcroy  et  Vauquelin  sont  les  premiers 
aussi  qui  nous  en  ont  fait  connoître  les  pro- 
priétés. Lorsqu’il  a été  préparé  par  le  procédé 
ordinaire , il  est  à l’état  d’une  poudre  blanche  ; 
mais  en  le  faisant  dissoudre  dans  l’acide  sulfu- 
reux , et  en  évaporant  avec  ménagement  cette 
dissolution  , on  peut  l’obtenir  en  aiguilles 
opaques  , ou  en  tétraèdres  transparens  à angles 
tronqués.  Il  n’a  que  très-peu  de  saveur;  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  1.6958  (i).  Il  est  in- 
soluble dans  l’oau. 


(1)  Hassenfratz,  Auu.  de  chim.  XXVIII.  12. 
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Lorsqu’on  le  chauffe  fortement , le  soufre* 
est  dégagé,  et  il  reste  du  sulfate  de  barite.  Il 
faut  le  laisser  pendant  très-longtems  exposé  à 
l’nir  pour  qu’il  se  convertisse  en  sulfate. 

Il  est  composé  de 

39  Acide. 

59  Barite. 

2 Eau. 

100 

8e.  Espèce.  Sulfite  de  strontiane. 

Inconnu. 

9e.  Espèce.  Sulfite  d’alumine. 

Ce  sel , que  Berthollet  forma  le  premier , et 
qui  a été  décrit  par  Fourcroy,  et  Vauquelin, 
reste  à l’état  permanent  de  poudre  blanche , 
et  ne  cristallise  pas  , lors  même  qu’il  est  dissous 
dans  un  excès  de  son  acide. 

Il  est  blanc  et  doux  au  toucher.  Sa  saveur 
est  terreuse  et  sulfureuse  ; il  est  insoluble  dans 
l’eau . Exposé  à l’air , il  se  convertit  à la  longue 
en  sulfate , et  cet  effet , par  l’action  de  l’air , 
s’opère  beaucoup  plus  promptement  sur  sa  dis- 
solution dans  l’acide  sulfureux.  Lorsqu’il  est 
chauffé  , son  acide  se  dégagé , et  l’alumine 
reste  ; mais  à l’état  de  mélange  avec  une  petite 
portion  de  sulfate  d’alumine. 
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. Ce  subite  est  composé  de 

32  Acide. 

44  Alumine. 

24'  Eau. 

IOO 

Telles  sont  les  propriétés  , qne  les  recherches 
faites  jusqua  présent  sur  les  sulfites,  ont  pu  nous 
faire  connoître.  On  a indiqué  dans  la  table  qui 
suit,  le  degré  de  dissolubilité  dans  l’eau  de  cha- 
cun d’eux,  et  la  proportion  de  base  et  d'eau , qui 
s’y  trouvent  combinées  avec  iqp  parties  d’acide. 


SULFITES 

Dissolu  bi  lit  É 
dans 

Parties  constituante». 

ioo  parties 
d’eau. 

Acide. 

Base. 

Eau. 

De  magnésie.... 

5.oo 

IOO 

4t  .o 

u5.o 

D’ammoniaque. . . 

100.00 

IOO 

48.5 

i8.5 

25.oo 

IOO 

58.o 

164.0 

De  chaux.  ...*.. 

0.12 

IOO 

97-9 

io.5 

De  potasse 

100.00  . 

IOO 

125.0 

4.6 

D'alumine 

O 

IOO 

i57 . 5 

75.0 

De  barite 

».  0 

IOO 

\ 

i5i  .o 

5.i 

*3 
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[*  3.  Usages  des  sulfites.  ] On  na  jusqua  pré- 
sent appliqué  les  sulfites  à aucun  usage  , si  ce 
n’est  cependant  le  sulfite  de  baritc  , dont  Four- 
croy  a proposé  l’emploi  comme  moyen  d’essai 
pour  reconnoîtrc  la  pureté  de  Tacide  sulfureux, 
ou  pour  s’assurer  qu’il  est  entièrement  dépouillé 
d’acide  sulfurique.  Si  le  sülfite  de  barile  occa- 
sionne un  précipité  dans  l’acide  sulfureux , on  en 
peut  conclue*  qu’il  contient  de  l’acide  sulfurique. 

Genre  IX.  Nitrates. 

* _ fi  • »’J . • 

Les  sels  les  plus  importans  de  ceux  de  ce 
genre  ayant  été  dès  longtems  connus , à raison 
des  propriétés  particulières  dont  ils  jouissent , 
il  n’y  a pas  de  classe  de  corps  qui  ait  excité 
davantage  l’attention  des  chimistes  et  qui  ait  été 
étudiée  avec  plus  de  soin.  On  peut  les  distin- 
guer par*  les  caractères  suivans  : 

[ Caractères.  ] i . Ils  sont  dissolubles  dans 
l’eau  et  susceptibles  de  cristalliser  par  refroi- 
dissement. 

2.  Lorsqu’on  les  chauffe  au  rouge  avec  des 
'corps  combustibles,  il  y a combustion  via- 
.lente  , et  détonation. 

3.  L’acide  sulfurique  en  dégage  des  vapeurs 
qui  ont  l’odeur  de  l’acide  nitrique. 

4.  Chauffés  avec  l’acide  muriatique  il  s’en 
exhale  de  l’acide  muriatique  oxigéné. 


/ ■ 
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5.  Us  sont  décpmposés  par  la  chaleur,  et  ils 
# abandonnent  d’abord  du  gaz  oxigène. 

Ees  nitrates  actuellement  connus  sont  au 
nombre  de  12.  Il  en  est  peu  d'entre  eux  qui 
soient  susceptibles  de  se  combiner  avec  un  excès 
d’acide  ou  de  base  , de  sorte  qu’il  s’en  trouve 
difficilement  à l’état  de  sur-nitrates , ou  de  sous- 
nitrates. 

I.  Nitrates  solubles, 
i r*.  Espèce.  Nitrate  de  potasse. 

[Histoire. ] Comme  ce  sel,  connu  aussi  sous  le 
nom  de  salpêtre , se  produit  en  grande  abondance 
dans  la  nature,  il  est  très-probable  que  son  exis- 
tence ne  fut  point  ignorée  des  anciens.  On  trouve 
cependant  à peine  dans  leurs  écrits  quelque 
chose  qui  y ait  rapport.  Si  Pline  en  fait  mention , 
c’est  en  le  confondant  totalement  avec  la  soude, 
qu’on  appeloit  nitron  et  nitrum.  Quoi  qu’il  en 
soit , on  ne  peu.t  révoquer  en  doute  que  le  ni- 
trate de  potasse  n’ait  été  connu  de  tcms  immé- 
morial dans  l’Orient.  Roger  Bacon  parle  dans 
le  i5e.  siècle  de  ce  sel , sous  le  nom  de  nitre. 

[ Origine.  ] Aucun  phénomène  , peut-être  , 
ne  parut  d’un  plus  grand  intérêt  pour  la  philo- 
sophie chimique  que  celui  de  la  régénération 
continuelle  du  nitre  dans  de  certains  lieux , 
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après  qu’il  en  a été  extrait.  Comme  on  en  fait 
une  consommation  prodigieuse  dans  l’art  de  la  • 
guerre , et  que  la  nature  ne  nous  en  offre 
point  d’immenses  magasins  en  grandes  mas- 
ses , comme  de  quelques  autres  sels , sa  re- 
production annuelle  est  la  seule  source  d’où 
nous  puissions  le  tirer.  Il  devenoit  donc  de  la 
plus  grande  importance  de  découvrir , s’il  étoit 
possible  , le  moyen  que  la  nature  emploie  pour 
le  former , afin  de  nous  mettre  à même  d’imiter 
son  procédé  par  l’art  , ou  du  moins  d’en  faci- 
liter , et  d’en  accélérer  à volonté  la  marche.  On 
a fait  en  conséquence  de  grands  et  de  nom- 
breux effoi-ts  , tant  pour  expliquer  cette  forma- 
tion , que  pour  parvenir  à l’opérer. 

Stahl  , en  se  fondant  sur  le  principe  qu’il 
n’existe  qu’un  seul  acide  dans  la  nature  , sup- 
posa que  l’acide  nitrique  n’est  autre  chose  que 
l’acide  sulfurique  combiné  avec  le  phlogistique  , 
et  que  cette  combinaison  est  produite  par  la 
putréfaction.  Il  annonça  , en  conséquence  , que 
le  nitrate  de  potasse  est  un  composé  de  potasse, 
d’acide  sulfurique , et  de  phlogistique  , résul- 
tant de  l’union  de  ces  substances  entre  elles. 
Mais  une  semblable  opinion  , qui  n’étoit  ap- 
puyée que  sur  des  analogies  très-imparfaites  , 
n’auroit  pu  soutenir  l’épreuve  d’un  examen 
sérieux. 
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Lémery  le  jeune  en  avança  une  autre,  en  affir- 
mant que  tout  le  nitrate  de  potasse  obtenu , existe 
préalablement  dans  les  animaux , et  dans  les  vé- 
gétaux , et  qu’il  est  formé  dans  ces  substances 
par  les  procédés  de  la  végétation  et  de  l’animali- 
sation ; mais  on  découvrit  bientôt  que  le  nitrate 
de  potasse  se  trouve  tout  formé  dans  beaucoup 
d’endroits  où  il  ne  s’étoit  opéré  de  décomposé 
lions  ni  animale , ni  végétale  , et  dès-lors  cette 
théorie  ne  devenoit  pas  plus  soutenable  que  la 
première. 

On  découvrit  enfin  , par  un  grand  nombre 
d’expériences  de  plusieurs  chimistes  français  , 
et  particulièrement  par  celles  de  Tbouvencl , 
qu’il  suffisoit  pour  la  production  du  nitrate  de 
potasse , d’une  base  de  chaux , de  la  chaleur  , et 
d’une  communication  convenablement  ménagée 
avec  l’air  atmosphérique  sec.  Par  la  réunion  de 
ces  circonstances  , l’acide  se  forme  d’abord  , 
et  la  présence  de  l’alcali  se  manifeste  ensuite.  On 
explique  aisément  comment  l’air  fournit  les 
matériaux  propres  à cette  production,  depuis 
qu’il  est  bien  connu  que  l’oxigène , et  l’azote  > 
sont  les  parties  composantes  de  l’acide  nitrique  ; 
mais  on  ne  çppçoit  pas  aussi  facilement  com- 
ment la  chaux  contribue  à l’union  de  ces  subs- 
tances , et  l’apparence  de  la  potasse  dans  l’acte 
de  cette  union , n’est  pas  moins  extraordinaire. 
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Si  quelque  chose  peut  donner  de  la  consistance 
à l'hypothèse  que  la  potasse  est  un  composé  de 
chaux  et  d’azote  , c’est  bien  ce  fait  singulier. 

[ Préparation.  J Le  nitrate  de  potasse  se 
trouve  abondamment  à la  surface  de  la  terre 
dans  l’Inde  , dans  l’Amcrique  méridionale , dans 
les  contrées  méridionales  de  l’Afrique  , et  dans 
quelques  parties  de  l’Espagne.  On  l’obtient  en 
Allemagne , et.  en  France , en  préparant  des  ni- 
trières  artificielles,  au  moyen  de  couches  formées 
d’un  mélange  de  débris  de  substances  animales 
et  végétales  , avec  des  terres  calcaires,  et  autres. 
L’origine  de  l’acide  nitrique  dans  ces  couches 
s’explique  par  le  fait  , dont  on  s’est  assuré  , 
qu’en  présentant  du  gaz  oxigène  à du  gaz  azote 
naissant , il  y a formation  d’acide  nitrique. 
C’est  ainsi  que  l’azote  , dégagé  des  substances 
animales  par  la  putréfaction  , se  combine,  avec 
Foxigcnc  de  Fair.  La  potasse  est  probablement 
fournie,  au  moins  en  partie  , par  les  végétaux  et 
les  substances  contenues  dans  les  terres. 

On  extrait  Je  nitrate  de  potasse  de  ces  couches 
en  lès  lessivant  avec  de  l’eau.  On  évapore  l’eau  de 
lessivage  lorsqu’elle  est  suffisamment  chargée , et 
on  obtient  un  sel  de  couleur  brunâtre  , connu 
sous  le  nom  de  /titre,  ou  salpêtre , brut.  Ce  sel 
consiste  dans  un  mélange  de  nitrate  de  potasse  , 
de  muriate  de  soude , de  nitrate  de  chaux , et 
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autres  sels  divers.  Ou  sépare  tous  ces  sels  étran- 
gers du  nitrate  de  potasse  au  moyeu  de  cristalli- 
sations successivement  répétées , ou  eu  lavant , à 
plusieurs  reprises , avec  de  petites  quantités  d’eau , 
le  sel  brut  obtenu.  Ce  liquide  se  charge  plus 
promptement  et  en  plus  grande  proportion 
des  sels  étrangers,  qui  tous  sont  plus  dissolubles 
que  le  nitrate  de  potasse  , et  on  parvient  aiusi 
à l’en  dépouiller. 

[ Propriétés Par  l’évaporation  lente  de  sa 

dissolution , le  nitrate  de  potasse  crisudlise  en 

prismes  à 6 pans  , terminés  par  des  pyramides 

hexaèdres  -,  mais  , pour  la  plupart  des  usages 

auxquels  on  le  destine  , on  préfère  l’obtenir  eu 

masses  irrégulières , parce  que  dans  cet  étal  11 

contient  moins  d’eau.  La  forme  primitive  de 

ses  cristaux  est  , suivant  ifaüÿ  un  octaèdre 

rectangulaire,  composé  de  deux  pyramides  à 4 

faces.,  appliquées  base  à base.  Deux  des  faces 

d’une  pyramide  sont  inclinées  , relativement 

aux  deux  adjacentes  de  l’autre  pyramide  , .sous 

un  angle  de  120°.  , et  les  deux  autres  fitees 

le  sont  de  la  même  manière  , sous  un  angle  de 
' ; 1 . , ° 
lit?,  L4  forme  de  la  piolcculc  intégrante  de 

ces  crislapx  est  le  tétraèdre  irrégulier.  La  ligure 
d’un  prisme  àG'pans  est  collo  qu’all’ecte  le  plus 
' ordinairement  le  nitrate  de  potasse  y quelque- 
fois , au  lieu  de  pyramides  hexaèdres , ces 
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prismes  sont  terminés  par  18  facettes  disposées 
par  3 rangs  de  six  , comme  si  c etoient  trois 
pyramides  tronquées , entassées  les  unes  sur  les 
autres.  Quelquefois  encore  le  nitrate  de  potasse 
cristallise  en  tables  .(i).  > . : • . . • . . 

La  pesanteur  spécifique  de  ce  sel  est , suivant 
le  docteur  Watson  , de  1.955  (2).  Il  a une  sa- 
veur fraîche  , piquante  et  amère.  Il  est  très-fra- 
gile. Il  est  dissoluble  dans  .7  fois  son  poids 
d’eau  à la  température  de  i5®;55centigr.  et  dans 
moins  de  son  poids  d’eau  bouillante  (3).  11  se 
dissout  dans  1.04  parties  d’eau  à la  température 
de  6a°.aa  centigr.  (4)(5).  . 


(r)  Traité  de  minéral.,,  IL  346. 


(2)  Essays.  V.  67  ; Wallerius  l’évalue  à 1 .900  {Chem. 
p.  266 )•;  Hassenfratz  l’a  Irouvée  être  de  1 .jüôg  ( Ann. 
de  chim.  XXVIII.  1 2 ) j et  Fahrenheit  l’a  établie , il  y 
a longtems,  de  1.724  à 2.i5o  (Phil.  Tram.  XXXIII. 
*14.)  i : • •• 

(5)  Bergman.  I.  i54-  , . 

(4)  Wcnzel  , p.  309. 

(5)  Presque  tous  les  ouvrages  de  chimie  présentent  la 
même  erreur  d’indication  du  degré  de  dissolubilité  du 
nitrate  de  potasse  dans  l’eau.  Cependant  il  est  constaté, 
de  la  manière  la  plus  irrévocable , par  les  opérations  jour- 
nalières dè  la  purification  de  ce  sel  dans  les  ateliers  de 
l’Empire  français,  dirigés  pour  le  compte  du  gouverne- 
ment, qu’il  ne  faut  que  4 parties  d’eau  pour  le  dissoudre 
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L’alcool , d’une  pesanteur  spécifique  de  .878 , 
dissout  le^o.01  de  son  poids  de  ce  sel  ; mais 
l’alcool , d’un  plus  grand  degré  de  force  , n’en 
prend  pas  une  portion  appréciable  (1).  Ce  sel  ne 
s’altère  point  à l’air. 

c:  En  faisant  bouillir  une  dissolution  de  nitrate 
de  potasse  , une  partie  du  sel  est  élevée  avec 
•l’eau  , ainsi  que  l’observèrent  successivement , 
Wallerius  , Kirwan , et  Lavoisier  (a).  Lorsqu’il 
est  chauffé  fortement , il  se  fond  et  se  congèle 
par  le  refroidissement  en  une  masse  opaque  à 
laquelle  on  a donné  le  nom  de  cristal  minéral. 
Toutes  les  fois  qu’il  est  mis  à l’ctat  de  fusion  , 
il  commence  à abandonner  de  l’oxigène  , et  en 
le  tenant  à une  chaleur  rouge , on  en  peut 
-obtenir  environ  les  o.35  de  son  poids  de  ce  gaz; 


à la  température  de  i5°.55  centig. , et  que  ce  liquide 
bouillant  peut  en  prendre  plus  de  trois  fois  son  p^ids. 

( Note  du  traducteur.  ) 

1 ' (i)  Kirwan. 

(a)  L’autorité  de  chimistes  aussi  distingués  avoit  paru 
sans  doute  devoir  suffire  pour  consacrer  ce  fait;  cepen- 
dant , non-seulement  les  expériences  qui  ont  été  faites  il 
y a longtcms  pour  s’en  assurer,  ne  l’ont  point  confirmé; 
niais  encore  il  est  évidemment  prouvé,  par  les  résultat* 
des  travaux  des  rafmcries  de  nitrate  de  potasse,  que 
cette  évaporation  du  sel  enlevé  avec  l’eâu  en  Vapeur,  n’a 
pas  lieu.  ...  { Note  du  traducteur.) 
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il  se  dégage  , vers  la  fin  -,  du  gaz  azote.  Si  on 
le  maintient  à ce  degré  de  chaleur  pendant  assez 
longtcms  , il  est  complètement  décomposé  , et 
la  potasse  reste  pure. 

C’est , de  tous  les  nitrates  , celui  dont  la  déto- 
nation avec  les  corps  combustibles  est  la  plus 
violente.  En  mettant  dans  un  creuset  rouge  de 
feu  , un  mélange  de  ce  sel  , et  des  0.35  de  son 
poids  de  charbon,  ou  en  projetant  cette  quantité 
de  charbon  dans  du  nitrate  de  potasse  chauffé  au 
rouge  , la  détonatjou  a lieu , et  il  se  fait  une  des 
plus  brillantes  combustions  qu’on  puisse  voir.  Le 
résidu  est  du  carbonate  de  potasse.  On  l’appcloit 
autrefois. nitre  fixé  par  le  charbon.  Les  alchi- 
mistes faisoient  cette  expérience  dans  une  comue 
de  terre  tubulée , à laquelle  ils  lutoient  un  appa- 
reil de  vaisseaux  de  verre.  A chaque  portion  du 
mélange  de  nitrate  de  potasse  et  de  charbon 
qu’ils  iutroduisoient  dans  la  cornue  , ils  la  1er- 
moient.  Le  dégagement  des  gaz  , azote , et  acide 
carbonique,  faisoit  souvent  éclater  1 appareil.  Ils 
donnoient  à la  petite  quantité  d eau  qu  ils  obte- 
noient  dans  leurs  vaisseaux  le  nom  de  cl  ssus , fet 
ils  attribuèrent  à cette  eau  de  grandes  vertus. 
Lorsqu’au  lieu  de  charbon  , c’est  du  phosphore 
qu’on  mêle  avec  le  nitrate  de  potasse  , la. 
détonation  est  encore  plus  violente.  L’eflet  de 
la  percussion  soudaine  d’uu  marteau  échauUé 


t- 
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produit  sur  ce  mélange  une  fulmination  des  plus 
bruyantes  (i). 

Le  nitrate  de  potasse  , chauffe  au  rouge,  oxide 
tous  les  métaux  , même  l’or  , et  le  platine  (2). 

La  composition  du  nitrate  dépotasse , d’après 
les  analyses  les  plus  exactes  qui  en  aient  été 
faites  jusqu’ici , se  trouveroit  être  de 


Composition. 


Acide ...... 

(5) 

(4) 

(5).  ... 

(6) 

35 

4^-o 

46.7 

52 

Base  

49 

5t. 8 

55.5 

48 

Eau 

18 

4.2 

)) 

» 

Total 

IOO 

100.0 

100.0 

IOO 




(i)  Brugnatelli,  Ann.  de  cltim.  XXVII.  74* 

(s)  Tennant,  Bergman  et  Morvcau.  . _ , ...  , . 

(5)  Bergman.  I.  *35.  ■ j,. 

(4)  Kirvran,  NichoUou’s  quarto  Jour.  II  T.  21 5. 

(5)  Richtcr,  Statiq.  china,  p.  i36. 

(6)  Wenzel , Yerwandslchaft , p.  80. 


t 

I 
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.Les  résultats  des  analyses  de  Kirwan  et  de 
Richter  , ne  diflèrcnt  que  de  tres-peu  , et  sem- 
blent se  rapprocher  beaucoup  plus  que  les  autres 
de  la  véritable  proportion  (1). 

ae.  Espèce.  Nitrate  de  soude. 

Ce  sel , dont  il  est  fait  mention  sous  le  nom  de 
nitre  cubique,  dans  les  écrits  des  chimistes  du  siè- 
cle dernier,  s’obtint  d’abord  par  la  distillation 
dans  une  cornue  , d’un  mélange  de  muriatc  de 

I • 

t 

[ . .. 

(i)  J’avois  eu  lieu  de  conjecturer  depuis  longtems, 
et  d’après  un  lrès-grand*nombre  d'expériences  , que  la. 
proportion  de  la  base , dans  le  nitrate  de  potasse , étoit 
beaucoup  plus  considérable  que  celle  indiquée  dans  les 
ouvrages  de  chimie,  et  j’avois  cru  pouvoir  l’évaluer  aux 
0.63.  Sur  l'observation  que  j’en  fis  à M.  Vauquelin  , il 
invita  M.  Laugier,  professeur  de  chimie  au  Muséum  d’his- 
toire naturelle , à faire  de  nouvelles  expériences  à ce  sujet. 
Ce  chimiste  obtint,  pour  résultat  inojen  de  celle  qu’il  ré- 
péta quatre  fois  de  suite,  la  proportion  de  0.62  d’alcali. 
Celte  expérience,  concertée  avec  M.  yauquelin,  et  exé- 
cutée avec  la  plus  grande  précision , consisloit  à former  du 
nitrate  de  potasse  avec  une  quantité  donnée  de  cet  alcali 
purifié  à l'alcool  et  privé  d’eau  autant  que  possible  , saturé 
par  de  l’acide  nitrique  très-pur.  Le  nitrate  de  potasse  pro- 
duit avoit  été  dépouillé  par  la  chaleur,  avant  de  le  peser, 

de  tont  excès  d’acide,  et  parfaitement  desséché. 

^ • » . . . # ••  • • 

( Note  du  traducteur.  ) 
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soude  et  d’acide  nitrique.  Le  résidu  étoit  dissous 
dans  l’eau  , et  on  évaporoit  cette  dissolution  j 
mais  ce  fut  Margraf , qui  ayant  fait  le  premier 
l’analyse  de  ce  sel , indiqua  le  moyen  de  se 
Je  procurer  à l’état  de  pureté  , et  en  dé- 
crivit avec  soin  les  propriétés  (i).  Ses  expé- 
riences furent  répétées  depuis  par  le  docteur 
Lewis  (a). 

On  peut  le  préparer  , ou  par  la  dissolution 
directe  de  la  soude  par  l’acide  nitrique,  ou 
en  mêlant  ensemble  des  dissolutions  de  nitrate 
de  chaux  , et  de  sulfate  de  soude , en  filtrant 
la  liqueur , et  en  l’évaporant.  Ses  cristaux  sont 
transparcns  et  de  forme  rhomboïdale.  La  pe- 
santeur spécifique  de  ce  sel  est  de  2.0964  (3). 
Sa  saveur  est  fraîche , piquante , et  un  peu 
plus  amère  que  celle  du  nitrate  de  potasse. 
Il  est  soluble  dans  environ  3 parties  d’eau 
à la  température  de  i5°.55  centigr.  dans  son 
propre  poids  de  ce  liquide  à 5a°.22  centigr.  (4) > 
et  dans  moins  de  son  poids  d’eau  bouillante. 
Exposé  à l’air,  il  en  attire  l’humidité  ; ilsè  com- 
porte au  feu  comme  le  nitrate  de  potasse  , si  ce 

'•  

(1)  Opusc.  II.  53 1. 

(2)  Pliil.  Com.  p.  642. 

(5)  Hassenfratz. , Ann.  de  chim.  XXVIII.  12. 

(4)  Wenzel,  p.  3og. 
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u’est  qu’il  ne  s’y  fond  pas  aussi  facilement.  La 
table  qui  suit  présente  l’évaluation  de  ses  parties 
constituantes. . 

Composition. 


Acide . . 

(>) 

(2) 

(3) 

(4) 

(5) 

45 

55.21 

57.55 

62.  I 

62.5 

Base  . . . 

.52 

4o.58 

42.45 

37-9 

57.5 

Eâu • » • • 

25  * 

6.21 

» 

» 

» 

Total  . . 

IOO 

100.00 

100.00* 

100.0 

100.0 

(i)  Ces  proportions  sont  données,  dans  les  ouvrages 
de  chimie,  comme  étant  les  résultats  de  l’analj'se  de 
Bergman  j niais  je  ne  sais  pas  où  il  les  a publiés.  Ces 
proportions  sont  les  mêmes  que  celles  qu’il  assigna  aux 
parties  constituantes  du  nitrate  de  chaux. 

(a)  Kirwan,  Nicholsou’s  quarto  Jour.  III.  21 5-  Le  «fl 
fut  séché  à la  température  de  204°. 44  centig. 

(5)  Kirwan , ibid.  Ce  sel  fut  mis  à l’état  d'ignition.  • 

(4)  Bichter , Staliq.  clum.  I.  56. 

(5)  Wenzcl,  Yerwandtschaft , p.  81'. 
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3e.  Espèce.  Nitrate  d ammoniaque. 

Ce  sel , connu  depuis  longtems  sous  les  noms 
de  nitre  demi-volatil , nitre  inflammable  , ni- 
trum  jlammans  , fut  examiné  par  Berlhollet 
dans  le  cours  de  ses  expériences  sur  les  parties 
constituantes  de  l’acide  nitrique  , et  les  recher- 
ches de  Davy  ont  considérablement  ajouté  de- 
puis à nos  connoissances  sur  sa  formation  et  sa 
décomposant  (x).  On  peut  le  produire  en  dis- 
solvant le  carbonate  d’antmouiaque  dans  l’acide 
nitrique  étendu  , et  en  évaporant  la  dissolution 
jusqu’à  ce  que  le  sel  cristallise.  - 

[ Propriétés.  ] Ce  sel  affecte  des  formes  très- 
varices  , selon  la  température  à laquelle  sa  dis- 
solution a été  évaporée  ; à une  chaleur  médiocre, 
de  2i°. 11  , à 37°. 77  centigr.  , par  exemple  , et 
par  un  refroidissement  lent  , on  l’obtient  en 
prismes  à six  pans  , terminés  par  de  longues 
pyramides  hexaèdres.  Loisque  la  dissolution 
est  évaporée  à 1 oo°  centigr.  , les  cristaux  sont 
cannelés  et  d’un  tissu  fibreux  , ou  ils  sont  foi'- 

t 

més  de  longs  filets  mous  , et  élastiques.  Lors- 
qu’il est  séché  à une  chaleur  de  128°.  7 7 centigr. , 
il  prend  la  forme  d’une  masse  blanche  compacte. 


(«)  Davjr’s  Researches , p.  71. 


2o8  Sels 

Ces  différences  proviennent  des  proportions 

diverses  d’eau  de  cristallisation  dans  le  sel. 

Le  nitrate  d’ammoniaque  a une  saveur  âcre  , 
amère  , désagréable.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
de  1.5785  (1).  À la  température  de  i3°.55  cent., 
il  se  dissout  dans  deux  parties  d’eau  ; ce  liquide 
bouillant  en  prend  le  double  de  son  poids  (2). 
Il  est  bon  d’observer , cependant , que  ce  degré 
de  dissolubilité  varie  suivant  la  proportion  de 
son  eau  de  cristallisation.  Exposé  q^’air,  il  pu 
attire  promptement  l’humidité  , et  y devient 
déliquescent.  ' 

Lorsque  le  nitrate  d’ammoniaque  en  cris- 
taux fibreux  ou  prismatiques  est  chauffé  , il 
se  liquéfie  à une  température  au-dessous  de 
celle  de  148°. 88  centigr.  À celles  de  1839.23, 
à 204-44  centigr.  il  entre  en  ébullition  sans 
éprouver  aucun  changement  dans  sa  nature; 
mais  loi’squ’il  est  chaude  à 253°.22  centig.,  ou 
un  peu  au-delà  , il  se  décompose,  par  degrés  , 
sans  perdre  son  eau  de  cristallisation.  Ce  sel , 
à l’état  compacte  , n’éprouve  que  peu  ou  point 
d’altération  jusqu  à la  température  de  126°.  cent. 
Entre  celles  de  i35  et  de  148°. 88  centigr.  , il 
se  sublime  lentement  , sans  décomposition  , et 


(j)  Hassenfratz, , Ann.  de  chim.  XXVIII.  12. 
(a)  JKourcroy.  III.  195.  Engl.  Trans. 
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sans  se  liquéfier.  A celle  de  1600  ccntigr. , il  se 
fond,  et  il  est  en  même  tems,  en  partie  décom- 
posé, et  en  partie  sublimé  (1). 

Lorsque  ce  sel  est  décomposé  par  l’applica- 
tion d’un  degré  de  chaleur  qui  n’exccde  pas 
206°  centigr.  , il  est  entièrement  converti  en 
oxide  nitreux  , et  en  eau,  dans  la  proportion  , 
suivant  Davy , d’environ  4 parties  de  gaz , et  de 
3 d’eau  (2).  Lorsqu’il  est  chauffé  au-delà  de  5i5? 
cent,  il  fait  explosion.  11  est  totalement  décom- 
posé et  converti  en  acide  nitreux  , en  gaz  ni- 
treux , en  eau , et  en  gaz  azote.  C’est  à raison 
de  ce  phénomène  , observé  dès  longtems , que 
les  anciens  chimistes  désignèrent  ce  sel  par  la 
dénomination  de  nitrum  JLammans.  Berthollet 
reconnut  le  premier  la  nature  de  la  décompo- 
sition , qui  , plus  récemment  encore  , a été 
examinée  par  Davy. 

O11  trouve  dans  la  table  qui  suit , les  parties 
constituantes  de  ce  sel  établies  d’après  les  ana- 
lyses qui  en  ont  été  faites. 


(1)  Davy,  p.  85. 

(2)  Ibid.  p.  io5. 


4'- 


*4 


1 
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Composition. 


(0 

(a) 

(5) 

(4) 

(5) 

(6) 

Acide . . 

46 

57 

64-5 

69.5 

72.5 

74.5 

Base . . . 

40 

23 

32.1 

18.4 

B 

19.8 

Eau.. . . 

>4 

20 

fl 

12.1 

8.2 

B 

Total .. 

10X> 

too 

100. 0 

100.0 

100. 0 

100.0 

4.«.  Espèce.  Nitrate  de  magnésie. 

i 

Black  distingua  le  premier  ce  nitrate  , et 
Bergman  est  le  seul  chimiste  qui  en  ait  donné 
une  description  détaillée.  On  le  prépare  le  plus 


(i)  Fourcroy.  III.  196.  Engl.  Trans. 

(а)  Kirwan , Nicholson’s  Jour.  IIL  ai 5. 

(3)  Wcnzel , p.  85. 

(4)  Davy’s  Researches , p.  71. 

(5)  Ibid. 

(б)  Ibid.  Dans  la  première  de  ces  analyses , le  sel  étoit 
en  prismes  ; dans  la  seconde  , en  cristaux  fibreux  ) et  dans 
la  troisième,  il  étoit  compacto. 
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ordinairement  en  saturant  l’acide  nitrique  de 
magnésie , et  en  évaporant  la  dissolution  jusqu’à 
consistance  convenable.  Le  sel  y cristallise , par 
refroidissement , en  prismes  rhomboïdaux  , et 
souvent  en  petites  aiguilles  attachées  les  unes 
aux  autres.  Sa  saveur  est  très-amère , et  désa- 
gréable; sa  pesanteur  spécifique  est  de  1.756(1). 
Il  est  dissoluble  dans  un  peu  plus  de  son 
poids  d’eau  à la  température  de  i5°.55  centigr. , 
et  l’eau  bouillante  s’en  charge  dans  une  propor- 
tion encore  plus  considérable.  L’alcool  , d’une 
force  d’environ  .840,  en  dissout  les  0.111  de 
son  poids  (2).  Le  nitrate  de  magnésie  attire 
l’humidité  de  l’air , et  y devient  déliquescent  ; 
chauflc  , il  se  fond  dans  son  eau  de  cristallisa- 
tion , et  quand  cette  eau  a été  évaporée  , il  est 
réduit  en  une  poudre  sèche.  A une  forte  cha- 
leur , il  donne  d’abord  un  peu  de  gaz  oxigène  , 
puis  du  gaz  nitreux , et  à la  fin  de  l’acide  ni- 
treux. La  magnésie  reste  à l’état  de  pureté  (5). 
Ce  nitrate  détone  à peine  avec  aucun  des 
corps  combustibles. 

Sa  composition  est , suivant  les  différens 
chimistes  qui  en  ont  fait  la  recherche  , de 


(1)  Hasscnfraw,  Ann.  dfr  ehim.  X XVIII.  12. 

(2)  Bergman,  I.  i-56. 

(5)  Wenzel,  p.  85. 
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Acide ...... 

(«) 

(2) 

(5) 

(4) 

45 

46 

69.6 

71 2 3 4 

Base 

a 

22 

50.4 

B 

Eau 

5o 

52 

» 

)> 

Total 

100 

IOO 

100.0 
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5e.  Espèce.  Nitrate  de  chaux. 

Ce  sel  est  connu  depuis  longtems  des  chi- 
mistes. Il  accompagne  presque  toujours  le  ni- 
trate de  potasse  natif.  On  peut  le  préparer  en 
dissolvant  le  carbonate  de  chaux  dans  l’acide 
nitrique  , en  évaporant  la  dissolution  jusqu’à 
consistance  de  sirop  , et  eu  la  laissant  alors  re- 
froidir lentement.  Le  sel  s’\  dépose  en  cristaux. 


(1)  Bergman.  I.  i36. 

(2)  Kirvvan,  Nicholson’s  Jour.  III.  21 5. 

(3)  Richter,  Statuj.  chim.  p.  i56. 

(4)  Wenzel,  p.  55. 
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[ Propriétés.  ] Les  cristaux  de  ce  sel  sont  des 
prismes  à 6 pans  terminés  par  des  pyramides 
à 6 faces  ; niais  il  se  présente  pins  souvent  sous 
la  forme  de  longues  aiguilles  fines  et  brillantes; 
sa  saveur  est  très-âcre  et  très-amère  ; sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  1.6307  (1).  Il  existe  à 
peine  un  autre  sel  qui  soit  plus  dissoluble  dans 
l’eau.  Une  partie  de  ce  liquide  en  dissout  quatre 
de  nitrate  de  chaux  à la  température  de  i5°.55 
centigr. , et  l’eau  bouillante  s’en  charge  en  toute 
proportion.  L’alcool  le  dissout  en  poids  égal 
au  sien  à la  température  de  l’ébullition  (2).  Le 
nitrate  de  chaux  , de  même  que  tous  les  sels 
très  - solubles  , s’obtient  difficilement  cristal- 
lisé. Exposé  à l’air , il  en  attire  très  - promp- 
tement l’humidité  , et  s’y  fond  entièrement. 
C’est  .à  raison  de  cette  tendance  à s’humecter 
qu’on  l’emploie  quelquefois  pour  dessécher  h'S 
gaz  , en  les  faisant  passer  dans  des  tubes  sur  du 
nitrate  de  chaux  bien  desséché.  Ce  sel  attire , 
pendant  leur  passage , une  grande  partie  de 
l’eau  qu’ils  tenoient  en  dissolution. 

Le  nitrate  de  chaux  éprouve  très-prompte- 
ment la  fusion  aqueuse  lorsqu’il  est  chauffé  ; 
son  eau  de  cristallisation  s’évapore  , il  sa 


(1)  Ilassenfratz. , Ann.  de  chim.  XA.YIII.  12. 

(2)  Bergman.  I.  i3ü. 
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dessèche , et  acquiert  souvent  la  propriété  d’étre 
lumineux  dans  l’obscurité.  On  l’appcloit  dans 
cet  état , phosphore  de  Baudouin  , du  nom 
de  celui  qui  la  lui  reconnut , pour  la  pre- 
mière fois  (i).  A un  plus  grand  degré  de 
chaleur , il  se  décompose  ; il  y a dégagement 
de  gaz  nitreux  , de  gaz  oxigène , et  de  gaz  azote , 
et  la  chaux  reste  pure.  Ce  sel  détone  à peine 
avec  les  corps  combustibles  , et  probablement , 
à raison  de  la  grande  proportion  de  son  eau 
de  cristallisation. 

Les  expériences  qu’on  a faites  pour  en  déter- 
miner les  parties  constituantes  , ont  donné  les 
résultats  suivans  : 


(i)  Son  Exposé  y sur  la  formation  de  cette  substance  > 
fut  publié , en  1675 , sous  le  titre  de  Pkosp/torus  her- 
mcticus , seu  magnes  luminaris.  Voj.  aussi  PhiL  Trans. 
abr.  U.  568. 
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Composition. 


(0 

(2) 

(3) 

(4) 

45 

57.44 

65. g 

66.2 

1 

Rase 

32 

52.00 

56.i 

35.8 

25 

io.56 

» 

» \ 

IOO 

IOO 

100 

IOO 

L’analyse  de  Kirwan  semble  être  la  plus 
exacte  ; celle  de  Richter  n’en  difiêre  que  de 
très-peu. 

6e.  Es  Ères.  Nitrate  de  barite. 

Ce  sel , qui  fut  formé  immédiatement  après 


(1)  Bergman.  I.  i36. 

(2)  Kirwan,  Nicholson’s  Jour.  III.  21S. 

(3)  Richter , Statiq.  chini.  L i36. 

(4)  Wenz.el , p.  84* 
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la  decouverte  de  la  barite , a été  dernièrement 
examiné  par  Vauquelin , dont  le  travail  a beau- 
coup ajouté  à ce  que  nous  connoissions  déjà  de 
ses  propriétés.  On  le  prépare  ordinairement 
en  dissolvant  du  carbonate  de  barite  natif  dans 
l’acide  nitrique  , ou  en  décomposant , par  ce 
même  acide  , le  sulfure  de  barite.  On  évapore 
la  dissolution  filtrée  jusqua  ce  que  le  nitrate 
cristallise. 

[ Propriétés.  ] Le  nitrate  de  barite  cristallise 
en  octaèdres  réguliers,  qui  souvent  adhèrent 
les  uns  aux  autres  en  forme  d’étoiles.  On  l’ob- 
tient aussi  quelquefois  en  petites  lames  bril- 
lantes ; sa  pesanteur  spécifique  est  de  2. 9149(1)- 
Il  se  réduit  très-facilement  en  poudre. 

Sa  saveur  est  chaude  , âcre  , et  austère.  II 
exige  i3  parties  d’eau  pour  se  dissoudre  à la 
température  de  i5°.55  centigr.  j il  ne  lui 
en  faut  que  5 ou  4 » lorsqu’elle  est  bouil- 
lante. Cette  dernière  dissolution  donne , par  le 
refroidissement , le  sel  en  petits  cristaux.  Il  est 
peu  altérable  à l’air  -,  mis  sur  des  charbons  ar- 
dens  , il  décrépite  , il  éprouve  une  sorte  de 
fusion , et  se  dessèche  -,  chauffé  fortement  dans 
un  creuset,  l’acide  s’en  dégage  peu-à-peu  en 
totalité,  et  la  barite  reste  pure.  11  détone  moins 


(1)  Hasscnfralz , Ann,  de  chira.  XXVIII.  12. 
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violemment  avec  les  corps  combustibles  que  la 
plupart  des  autres  nitrates. 

Les  parties  constituantes  de  ce  sel  ont  été 
établies  ainsi  qu'il  suit  : 


Composition. 


Acide 

(0 

(2) 

(3) 

52 

38 

39 

Base 

57 

5o 

6l 

Eau 

II 

12 

« 

Total 

100 

100 

100 

[7  e.  Espèce.  Nitrate  de  strontiane. 

Le  docteur  Hope  forma  le  premier  ce  sel , 
que  Klaproth  et  Pelletier  examinèrent  ensuite  -, 
mais  la  description  la  plus  complète  qui  nous 


(1)  Kîrvvan , Nicholson’s  Jour.  III.  2i5. 

(2)  Fourcroy  et  Vauquclin,  Ann.  de  china. 

(3)  Uichter,  Sktiq-  chipa,  b *56, 


( 
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en  ait  etc  donnée , est  celle  que  publia  Vauque- 
lin  vers  l’an  1797  (1).  On  peut  le  préparer 
soit  en  dissolvant  le  carbonate  de  strontiane 
dans  l’acide  nitrique  , soit  en  décomposant  par 
le  même  acide  le  sulfure  de  strontiane.  On 
évapore  à siccitc  la  dissolution  ; on  redissout 
le  résidu  dans  l’eau  , et  on  évapore  lentement 
la  liqueur  jusqu’à  ce  que  le  sel  cristallise. 

[ Propriétés . ] Les  cristaux  de  nitrate  de 
strontiane  sont  des  octaèdres  réguliers  sem- 
blables à ceux  du  nitrate  de  barite.  Ce  sel  a une 
saveur  fraîche  , et  fortement  piquante  ; sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  3. 006.  11  est  dissoluble 
dans  son  propre  poids  d’eatr  à la  température 
de  i5®.55  centigr.  ; et  dans  un  peu  plus  de  la 
ifloitié  de  son  poids  d’eau  bouillante.  Il  est  in- 
soluble dans  l’alcool  ; il  s’eflleurit  à l’air  lors- 
que cet  air  estsec;  il  y devient  déliquescent  lors- 
qu'il est  humide.  11  fuse  sur  les  charbons;  chauffé 
dans  un  creuset , il  décrépite  doucement,  et  se 
fond  ensuite  ; à une  chaleur  rouge , il  bouillonne , 
et  l’acide  se  dégage.  Si  on  le  met  alors  en 
contact  avec  une  substance  combustible  , il 
y a déflagration  avec  production  d’une  flamme 
rouge  très-vive  (2).  C’est  par  ce  moyen  de  dé- 


fi) Jour,  des  min.  An  VI , p.  7. 
(3)  Hope , Edim.  Trans.  IV-  12. 
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composition  qu’on  obtient  la  strontiane  à l’état 
de  plus  grande  pureté.  En  mettant  de  la  poudre 
de  nitrate  de  strontiane  cristailissé  dans  la  mèche 
d’une  bougie  , il  communique  à la  flamme 
une  belle  nuance  purpurine. 

Plusieurs  chimistes  se  sont  assurés  par  expé- 
riences que  la  composition  de  ce  nitrate  étoit 
ainsi  qu’il  suit  : 


Composition. 


(0 

(*) 

(5) 

Acide  ........ 

3i  .07 

48.4 

5i.4 

Base 

36.ai 

47.6 

48.6 

Eau 

37.72 

4.0 

» 

Total. 

100.00 

• 100.0 

100.0 

(1)  Kirwan,  Nicholson’s  Jour.  III.  21 5. 

(2)  Vauquelin,  Jour,  des  min.  An  YI.  10. 
(3j  Richter,  Statiq.  chiin.  I.  i56. 
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8e.  Espèce.  Nitrate  d'ammoniaque  et  de  magnésie. 

C’est  Fourcroy  qui  le  premier  lit  connoître 
ce  sel  en  1790.  On  peut  le  préparer,  soit 
en  mêlant  ensemble  des  dissolutions  de  nitrate 
d’ammoniaque , et  de  nitrate  de  magnésie  ; soit 
en  décomposant , en  partie , le  nitrate  d’am- 
moniaque par  la  magnésie , ou  le  nitrate  de 
magnésie  par  l’ammoniaque  ; lorsque  l’un  et 
l’autre  de  ces  sels  sont  mêlés  ensemble , le  ni- 
trate d’ammoniaque  et  de  magnésie  se  précipite 
peu-à-peu  en  cristaux. 

[ Propriétés.  ] Les  cristaux  de  nitrate  d’am- 
moniaque et  de  magnésie  sont  des  prismes  fins. 
Ce  sel  a une  saveur  amère  , âcre , et  ammonia- 
cale ■,  il  se  dissout  dans  environ  1 1 parties  d eau 
à la  température  de  i5°.55 , et  dans  une  moindre 
proportion  d’eau  bouillante.  Exposé  a lair,  il 
en  attire  peu-à-peu  l’humidité , mais  beaucoup 
plus  lentement  que  chacun  des  deux  sels  qui  le 
constituent.  Il  se  comporte , lorsqu’il  est  soumis 
à l’action  du  calorique  , de  la  même  manière 
que  les  deux  autres  nitrates  dont  il  est  forme. 
11  les  contient  l'un  et  l’autre , suivant  l' ourcroy , 
dans  la  proportion  de 
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78  Nitrate  de  magnésie. 

22  Nîtrate  d’ammoniaque. 

100  (1).  , 

% t 

9e.  Espèce.  Nitrate  d’alumine. 

Quoique  ce  sel  soit  connu  depuis  bien  des 
années  des  chimistes , il  n’a  cependant  pas  en- 
core été  décrit  avec  précision.  On  le  prépare 
en  dissolvant  l’alumine  dans  l’acide  nitrique  , et 
en  évaporant  la  dissolution  jusqu’à  ce  que  le 
sel  cristallise.  Ce  sel  contient  toujours  un  excès 
d’acide  ; il  est  par  conséquent  du  petit  nombre 
des  sur-nitrates  connus. 

11  cristallise  très  - difficilement  en  feuillets 
minces , doux  au  toucher , et  peu  brillans  j il  a 
une  saveur  acide  et  astringente;  sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  1 .64^(2).  Ce  nitrate  est  très-disso- 
luble dans  l’eau.  En  évaporant  sa  dissolution , elle 
se  convertit  en  une  masse  visqueuse  d’une  consis- 
tance de  miel.  Elle  se  prend  souvent  en  gelée  dès 
quelle  commence  à se  refroidir  ; exposé  à l’air , 
le  nitrate  d’alumine  en  attire  très-promptement 
l’humidité,  et  .y  devient  déliquescent.  Lorsqu’il 


(1)  Ann.  de  chim.  IV.  21 5. 

(2)  Hasseufralz,  il/id.  XXYIII»  12- 
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est  chauffé  , l’acide  s’en  dégage  avec  une  grande 
facilité  , et  la  terre  reste  à l’étafc  de  pureté. 

10e.  Espèce.  Nitrate  d'yttria. 

Echeberg  obtint  lo  premier  ce  sel  qui  a été 
examiné  plus  récemment  par  Vauquelin.  On 
peut  le  former  en  dissolvant  l’yttria  dans  l’acide 
nitrique.  La  dissolution  de  ,ce  sel  est  d’une 
saveur  douceâtre  , et  astringente  ; la  plupart 
de  ses  propriétés  sont  analogues  à celles  du 
nitrate  de  glucine  ; comme  lui  on  peut  à peine 
l’obtenir  en  cristaux.  Si , pendant  l’évaporation 
de  sa  dissolution  f on  pousse  un  peu  trop  la 
chaleur , le  sel  se  ramollit  et  prend  l’apparence 
du  miel  ; il  devient  dur  et  cassant  comme  une 
pierre  , par  le  refroidissement  de  cette  dissolu- 
tion. Le  nitrate  d’yttria  est  déliquescent  à l’air, 
dont  il  attire  très-promptement  l’humidité.  En 
versant  de  l'acide  sulfurique  dans  une  dissolu- 
tion de  ce  sel , il  s’y  forme  à l’instant  un  pré- 
cipité de  sulfate  d’yttria  en  cristaux  (i). 

ne.  Espèce.  Nitrate  de  glucine. 

On  prépare  ce  nitrate,  que  Vauquelin  dé- 


(l)  Ann.  de  chim.  XXXVI.  i5G. 
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crîvit  le  premier , en  saturant  de  glucine  l’acide 
nitrique.  On  évapore  cette  dissolution  à une 
douce  chaleur  , .et  peu-à-peu  le  sel  s’y  forme  à 
1 état  pulvérulent  ; mais  on  ne  peut  l’obtenir  en 
cristaux. 

Ce  sel  a une  saveur  sucrée  et  astringente  ; il 
est  tellement  dissoluble  dans  l’eau  qu’on  ne  peut 
l’avoir  sec  qu’avec  la  plus  grande  difficulté. 
En  évaporant  sa  dissolution  , elle  s’épaissit  et 
devient  pâteuse  comme  du  miel.  Le  nitrate  de 
glucine , exposé  à l’air  , en  attire  très-prompte- 
ment l’humidité  ; lorsqu’il  est  chauffé , il  se 
fond  aisément  j et  si  on  augmente  la  chaleur  , 
son  acide  se  sépare  , et  sa  base  reste  à l’état  de 
pureté.  En  versant  dans  une  dissolution  de  ni- 
trate de  glucine  de  la  teinture  de  noix  de  galle , 
elle  y produit  sur-le-champ  un  précipité  brun 
jaunâtre  j on  peut  aisément  par  ce  moyen  distin- 
guer ce  sel  du  nitrate  d’alumine.  Les  proportions 
de  ses  parties  constituantes  n’ont  point  encore 
été  déterminées. 

iae.  Esrèce.  Nitrate  de  zircone. 

C’est  à KJaproth  qu’on  doit  la  découverte 
de  ce  sel  , et  c’est  de  Vauquelin  que  nous 
en  avons  eu  une  description  détaillée.  On 
le  prépare  aisément  en  dissolvant  dans  l’acide 
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nitrique  de  la  zircone  nouvellement  pré- 
parée. 

[ Propriétés.  ] Ce  sel  est  toujours  avec  excès 
d’acide  j on  l’obtient , par  l’évaporation  de  la 
dissolution  de  la  zircone  dans  l’acide  nitrique , 
en  une  matière  jaunâtre  transparente  , extrê- 
mement tenace , et  dont  on  a beaucoup  de 
peine  à opérer  la  dessication.  Il  a une  saveur 
astringente , et  laisse  sur  la  langue  une  ma- 
tière visqueuse  qui  provient  de  sa  décompo- 
sition par  la  salive  -,  il  ne  se  dissout  que  très- 
peu  dans  l’eau.  11  y reste  en  grande  partie 
sous  la  forme  de  flocons  gélatineux , et  trans- 
parens.  Comme  tous  Jes  autres  sels  dans  les- 
quels entre  la  zircone  , le  nitrate  de  zircone 
est  décomposé  par  le  calorique.  Il  l’est  égale- 
ment , i°.  par  l’acide  sulfurique  qui  produit 
dans  sa  dissolution  un  précipité  blanc  soluble 
dans  un  excès-  de  cet  acide  ; 2°.  par  le  car- 
- bonate  d’ammoniaque , dont  une  nouvelle  dose 
dissout  le  précipité  qu’il  y forme  ; 3°.  par  une 
infusion  de  noix  de  galle  dans  l’alcool  , qui  y 
occasionne  un  précipité  blanc  soluble  dans  un 
excès  de  l’infusion , à moins  que  la  zircone 
ne  contienne  du  fer.  Dans  ce  cas  , le  précipité 
est  d’un  bleu  grisâtre  , et  la  partie  qui  ne  s’en 
dissout  pas  colore  en  bleu  la  liqueur.  En  ajou- 
tant du  carbonate  d’ammoniaque  à celte  li- 
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queur  , il  s’y  produit  une  matière  qui  paroît 
être  de  couleur  pourpre  par  les  rayons  réfran- 
gés , et  de  couleur  violette  par  les  rayons  ré- 
fléchis. L’acide  gallique  précipite  aussi  le  ni- 
trate de  zircone  en  une  matière  d’un  bleu 
grisâtre , mais  dont  la  couleur  est  moins  belle. 
La  plupart  des  autres  acides  végétaux  décom- 
posent ce  sel , et  forment  avec  sa  base  des 
«combinaisons  insolubles  dans  l’eau  (i). 

II.  Nitrates  insolubles. 

K 

Tous  les  nitrates  alcalins  et  terreux  ayant  la 
propriété  de  se  dissoudre  dans  l’eau , la  seconde 
division  de  ce  genre  de  sels  n’existe  pas. 

Telles  sont  les  propriétés  des  nitrates.  On 
a formé  la  table  qui  suit  de  leurs  divers  de- 
grés de  dissolubililé  dans  l’eau , et  des  propor- 
tions de  leurs  parties  constituantes , d’après  la 
détermination  qui  paroît  en  être  la  plus  exacte , 
l’acide  étant  toujours  supposé  = ioo. 


» (i)  Vauquelin.  Anu.  de  china.  XXII.  199. 


NITRATES 

Solubilité 

dans 

ioo  parties 
d’eau. 

Parties  constituantes. 

Acide. 

Base. 

Eau. 

D'ammoniaque. . 

5o.o 

100 

4o.38 

35.i 

De  magnésie . . . 

100.0 

IOO 

47.64 

)) 

De  chaux 

O 

O 

O 

IOO 

55.70 

18.7 

De  soude 

53.0 

100 

73.43 

)> 

i 

De  strontiane.. . 

* • 

100.0 

IOO 

n6.86 

io5.3 

De  potasse 

i4*5 

100 

1 17.07 

8.1 

De  baçite 

9-3. 

IQO 

CO 

w 

34.3 

La  dissokibüité  de  ces  nitrates  dans  l’alcool 
n’a  pas  été  examinée  avec  précision.  On  trou-, 
vera  très-probablement  quelle  n’est  pas  appré- 
ciable dans  ce  liquide  pur , si  ce  n’est  à l’égard 
de  ceux  de  ces  sels  qui , comme  les  nitrates 
de  chaux , et  de  magnésie , sont  très-dissolubles 
dans  l’eau. 
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[ 3.  Usages  des  nitrates.  ] Le  plus  im- 
portant de  tous  les  nitrates , est  celui  à base 
de  potasse , qu’on  désigne  ordinairement  sous 
le  nom  de  salpêtre  ou  nitre.  On  fait  peu 
d’usage  d’aucuns  des  autres  nitrates  , si  ce  n est 
pour  des  analyses  chimiques. 

C’est  du  nitrate  de  potasse  que  se  retire  tout 
l’acide  nitrique , tel  qu’on  l’emploie  dans  dif- 
férens  états  pour  la  chimie  et  les  arts.  Brûlé 
avec  le  tartre , le  nitrate  de  potasse  donne  du 
carbonate  de  potasse  pur.  Il  est  'd’un  emploi 
indispensable  en  docimasie  ; on  s’en  sert  éga- 
lement avec  avantage  pour  l’analyse  d’un  grand 
nombre  de  substances  végétales,  et  animales. 
Mais  un  des  composes  les  plus  importans  qu’on 
forme  avec  le  nitrate  de  potasse  , est  celui  de 
la  poudre  à canon  ; on  ignore  à qui  en  est 
due  la  découverte  , et  quel  est  celui  qui  songea 
le  premier  à en  introduire  l’usage  dans  l’art 
de  la  guerre.  Ce  qu’il  y a de  certain  , c’est 
que  les  Allemands  se  servirent  de  canons  dans 
le  14e.  siècle.  On  ne  trouve  rien  dans  aucun 
auteur  européen , qui  indique  qu’on  ait  fait 
usage  de  la  poudre  avant  le  i5*.  siècle;  mais 
il  paroît  qu’à  cette  époque , cette  composition 
étoit  déjà  connue  depuis  longtems  des  Chinois. 
Il  y a tout  lieu  de  croire  qu’on  fît  usage  de 
canons  à la  fameuse  bataille  de  Crécy , en  1 546. 


U paroit  même  qu’on  s’en  étoit  servi  5 ans 
plutôt  au  siège  d’Algésiras  : mais  avant  ce  lems 
les  Allemands  durent  avoir  connu  les  canons  , 
car  il  en  existe  un  à Antberg,  dont  l’inscription 
porte  la  date  de  i5o3.  Roger  Bacon,  qui  mourut 
en  1292  , eut  connaissance  des  propriétés  dd 
la  poudre  à canon  , mais  il  11e  s’ensuit  pas 
qu’il  eût  eu  celle  de  son  emploi  pour  les  armes 
à feu  (1). 

La  poudre  à canon  est  un  composé  de  ni- 
trate de  potasse  , de  soufre  , et  de  charbon. 
Ces  trois  substances  , apres  avoir  été  réduites 
en  poudre , sont  mêlées  intimement  ensemble  : 
leurs  proportions  varient  considérablement  , 
mais  elles  sont  pour  la  bonne  poudre  de  (2). 

76  Nitrate  de  potasse. 

1 5 Charbon. 

g Soufre.  ** 

, 100  (3). 


(1)  Watson’s  Chemical  Essai  s.  I.  327. 

. (2)  Ibid.  II.  1;  et  Chimie  de  Beaumé.  I.  /t55. 

(3)  De  tous  Us  dosages  adoptes  ou  proposés  pour  la 
confection  de  la  poudre , celui-ci  fut  reconnu  comme 
donnant  les  résultats  les  plus  satisfaisans , par  Pelletier 
et  moi,  chargés,  en  1795,  par  le  Gouvernement  fran- 
çais , de  recherches  sur  les  moyens  de  perfectionner  la 
fabrication  de  la  poudre.  Ce  fut  par  des  essais  sur  les 
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Ces  trois  ingréiliens , après  avoir  été  d’abord 
pulvérisés  séparément , et  ensuite  mêlés  intime- 
ment ensemble , sont  mis  à l’état  de  pâte  avec 
de  l’eau.  Lorsque  cette  pâte  a perdu  un  peu 
de  son  humidité  , on  la  met  sur  une  espèce  de 
crible  percé  de  petits  trous  , au  travers  des- 
quels on  la  fait  passer.  Par  cette  préparation , 
on  la  divise  en  grains  , dont  la  grosseur  dé- 
pend de  la  dimension  des  trous  du  crible  ; 
lorsque  ces  grains  sont  en  partie  desséchés  , 
on  les  met  dans  des  tonneaux  qu’on  fait  tourner 
en  rond  sur  leur  axe.  Par  ce  mouvement,  les 
grains  se  froissant  l’un  contre  l’autre , leurs  as- 
pérités s’usent  et  disparoissent , et  leurs  sur- 
faces deviennent  unies.  Dans  cet  état , la  poudre 
est  lustrée  , ou , ce  qu’on  appelle  en  terme  de 
l’art , lissée. 


mélanges  des  trois  matières  dans  un  grand  nombre  de 
proportions  diverses  , et  par  une  suite  d’çxpériences  inté- 
ressantes faites  à la  poudrerie  d'Essone  près  Paris  , qu’il 
fut  constaté  que  celui  ci-dessus  indiqué  dounoit  les  portées 
les  plus  avantageuses;  et  d’après  notre  rapport,  il  fut 
généralement  prescrit.  Mais  depuis  on  a eu  lieu  de  craindre 
que  la  trop  grande  proportion  du  charbon  dans  ce  dosage 
ne  fût  nuisible  à la  conservation  de  la  poudre  , et  pour 
qu’elle  y fût  un  peu  moindre  , on  a préféré  le  dosage  de 
76  nitrate  de  potasse,  14  charbon,  et  10  soufre., 

(Ao(s  du  traducteur.} 


300 


Sels 

[ Décomposition.  ] On  sait  que  la  pondre  à 
canon  s’enflamme  avec  explosion  violente  par 
l’application  d’un  corps  rouge  de  l'eu.  Cette 
combustion  s’opère  même  dans  le  vide  ; elle 
donne  lieu  à une  émission  très -abondante  de 
gaz , dont  la  production  soudaine  est  la  cause 
de  tout  les  effets  de  la  poudre.  La  combustion 
de  la  poudre  résulte  évidemment  de  la  décom- 
position du  nitrate  de  potasse  par  le  charbon, 
et  le  soufre.  Les  produits  en  sout  du  gaz  acide 
carbonique,  du  gaz  azote  , du  gaz  acide  sul- 
fureux , et  probablement , du  gaz  hydrogène 
sulfuré  ; Cruikshanks  s’cst  assuré  qu’il  ne  se 
forme  pas  sensiblement  d’eau.  Ce  qui  reste 
après  la  combustion  est  de  la  potasse  com- 
binée avec  une  petite  portion  d’acide  carbo- 
nique , du  sulfate  de  potasse  , une  très-petite 
proportion  de  sulfure  de  potasse , et  du  charbon 
non  consumé  (i).  Ce  résidu  attire  prompte- 
ment l’humidité  de  l’air , et  le  sulfure  qu’il 
contient  le  rend  susceptible  d’agir  fortement 
sur  les  substances  métalliques. 

[ foudre  fulminante.  ] Lorsqu’on  mêle  en- 
semble , dans  un  mortier  un  peu  chaud , 3 
parties  de  nitrate  de  potasse  , 2 parties  de 


(t)  Cruikshanks,  Nicholson’*  Jour.  IV.  258. 
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potasse , et  une  partie  de  soufre , le  tout  préa- 
lablement desséché , il  en  résulte  un  composé 
auquel  on  a donné  le  nom  de  poudre  fulmi- 
nante. Si , apres  avoir  mis  un  peu  de  cette 
poudre  dan?  une  cuillère  de  fer,  on  la  place 
sur  des  charbons , ou  si  on  la  tient  au-dessus 
de  la  flamme  d’une  bougie,  la  poudre  se  noircit 
par  degrés , et  à la  lin  elle  se  fond  j au  même 
instant  elle  fait  explosion  avec  un  bruit  très-con- 
sidérable , et  il  se  produit  une  forte  impression 
sur  le  fond  de  la  cuillère  , comme  si  elle  avoir 
été  très -violemment  pressée  de  haut  en  bas. 
Cette  combustion , soudaine , et  bruyante , ré- 
sulte de  la  rapidité  de  l’action  du  soufre  sur 
le  nitrate  de  potasse  ; par  l’application  de  la 
chaleur , le  soufre  , et  la  potasse , forment  un 
sulfure  qui  est  combustible  à une  température 
probablement  plus  basse  que  le  soufre  lui-même, 
il  y a dégagement  instantané  de  gaz  hydrogène 
suliuré , de  gaz  azote  , et  peut-être  aussi , de 
gaz  acide  sulfureux  ; et  c’est  à l’action  subite 
de  ces  gaz  sur  iair  environnant,  que  le  bruit 
de  l’explosion  doit  être  attribué  ; sa  force  dér 
pend  évidemment  de  la  combustion  totale  de 
la  poudre  dans  le  même  instant , et  c’est  par  la 
fusion  préalable  que  la  poudre  a éprouvée  avant 
son  explosion  , que  la  rapidité  de  celte  défla- 
gration -complète  est  assurée  , autrement  les 
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grains  de  la  poudre  ne  s’enflammeroient  que 
successivement. 

On  appelle //ux  blanc , un  mélange  de  parties 
égales  de  nitrate  de  potasse  , et  de  tartre  , 
dont  on  a opéré  la  déflagration  dans  un  creuset; 
ce  n’est  autre  chose  qu’un  mélange  de  carbo- 
nate de  polisse  avec  un  peu  de  potasse  pure.  On 
nomme  jluoc  noir , à raison  de  sa  couleur  , le 
résidu  de  la  déflagration  produite  de  la  même 
manière  , de  2 parties  de  tartre , et  d’une  partie 
de  nitrate  de  potasse.  Ce  résidu  est  un  mélange 

de  charbon  , et  de  carbonate  de  potasse. 

• » • * » '« 

. _ * • ' î 

Genre  X.  Nitrites. 

* . • 1 » 

Ce  furent  Bergman  et  Schéele , à qui  nous 
sommes  redevables  des  premières  notions  pré- 
cises sur  la  différence  que  présentent  entre  eux 
les  acides  nitrique  et  nitreux , qui  reconnurent 
l’existence  des  nitrites.  On  ne  peut  les  former 
par  l’union  directe  de  l’acide  nitreux  avec  les 
différentes  bases  alcalines  et  terreuses , et  au- 
cune des  expériences  qui  ont  été  faites  pour 
combiner  le  gaz  nitreux  avec  les  nitrates , n’a 
réussi. 

[ Préparation. } Le  seul  moyen  actuellement 
connu  d’obtenir  ces  sels , est  celui  indiqué-  dès 
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longtems  par  Bergman  , et  par  Schéele  ( i ) .,  Il 
consiste  à exposer  un  nitrate  à une  chaleur  ca- 
pable d’en  dégager  une  portion  de  son  oxigène. 
Ce  qui  reste  dans  la  comue  après  l’opération 
est  un  nitrite  ; mais  la  durée  du  tems  néces- 
saire pour  opérer  ce  changement  d’un  nitrate 
en  nitrite  , n’a  pas  été  déterminée  avec  préci- 
sion. Si  la  chaleur  est  trop  longtems  continuée, 
le  nitrate  sera  totalement  décomposé  , et  il  ne 
restera  que  la  base  , comme  cela  est  arrivé 
aux  chimistes  français  qui  essayèrent  de  répéter 
le  procédé  de  Bergman , et  de  Schéele. 

Le  nitrite  de  potasse  est  le  seul  de  ces  sels 
qui  ait  été  formé  par  le  procédé  de  Schéele. 
Ap  rès  avoir  rempli  tine  petite  comue  de  ni- 
trate de  potasse  , on  le  tient  chauffé  au  rouge 
pendant  une  demi-heure  , et  après  l’avoir  laissé 
refroidir,  on  l’y  trouve  à l’état  de  nitrite.  Le 
nitrite  de  potasse  exposé  à l’air  , en  attire  l’hu- 
midité , et  il  exhale  des  vapeurs  rouges  d’a- 
cide nitreux  par  le  contact  de  tout  autre  acide 
quelconque. 

Comme  les  nitrites  n’ont  point  été  examinés 
par  les  chimistes  , et  qu’on  n’a  pas  mèmè 
déterminé  quel  pouvoit  être  le  nombre  des 


(i)  Bergman.  II.  3o8«  Schéele.  I.  5g« 
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nitrates  susceptibles  d'être  convertis  dans  ces 
especes  de  sels  ; il  seroit  inutile  , dans  l’état 
actuel  de  nos  connoissances  , d’essayer  d’en 
donner  une  description  particulière.  On  peut 
cependant  considérer  comme  très-probable  qu’il 
n’existe  point  de  sels  tels  que  les  nitrites  d’am- 
moniaque, de  glucine  , d’yttria,  d’alumine,  et 
de  zircone  ; ou  qu’on  ne  peut  les  former , au 
moins  par  le  procédé  de  Schéele , et  de  Bergman , 
car  les  nitrates  avec  ces  bases  sont  décomposés 
complètement  à une  trop  médiocre  chaleur, 
pour  qu’il  soit  possible  d’arrêter  le  dégagement 
du  gaz  oxigène. 

. On  peut  conclure  du  petit  nombre  d’obser- 
vations qu’on  a faites  sur  les  nitrites  , qu’en 
général , ces  sels  sont  déliqucscens , très-solubles 
dans  l’eau  , et  décomposablcs  par  le  calorique , 
comme  les  nitrates.  Us  ont  comme  ceux-ci 
une  saveur  fraîche  ; mais  elle  est  beaucoup  pl  us 
âcre  et  plus  nitreuse  ; exposés  à l’air , ils  en  ab- 
sorbent l’oxigène,  et  s’y  convertissent  par  degrés 
en  nitrates  , mais  ce  changement  ne  s’opère  que 
très-lentement  (1). 

M.  Tennant  a fait  voir  que  le  nitrite  de 
potasse  a ia  propriété  de  précipiter  for  de  scs 


(1)  Fourcroy.  III.  »55- 
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dissolutions  à l’état  métallique  , l’acide  nitreux 
absorbant  l’oxigène  de  l’oxide.  Ce  fait  curieux 
explique  pourquoi  l’or  , ouïe  platine,  dissous 
par  la  fusion  avec  le  nitrate  de  potasse , sont 
précipités  à l’état  métallique  , lorsque  la  masse 
est  dissoute  dans  l’eau , ainsi  que  M.  Tennant 
a fait  voir  que  cela  avoit  lieu  (i). 

• 

Genre  XI.  Oximuriates. 

Lorsqu’on  mêle  l’acide  oximuriatique  avec 
des  bases  alcalines , ou  terreuses , dissoutes , ou 
Suspendues  dans  l’eau,  cet  acide  est  décom- 
posé ; une  partie  repasse  à l’état  d’acide  muria- 
tique simple , et  l’autre  partie  , en  se  combi- 
nant avec  la  portion  d’oxigène  qu’abandonne 
la  première  , devient  acide  sur-oximuriatique. 
Chacune  de  ces  portions  d’acide  se  combine 
avec  une  portion  de  la  base.  On  obtient  ainsi 
des  muriates  , et  sur-oximuriates  : mais  on  ne 
peut  pas  former  des  oximuriates  par  l’union 
directe  de  l’acide  oximuriatique,  avec  une  base, 
ü paroît  cependant  qu’il  n’en  est  pas  ainsi  , 
lorsque  les  bases  étant  bien  desséchées , on  les 
met  en  contact  avec  l’acide  oximuriatique  à 


(i)  Nicholson’s  quarto  Jour.  II.  5o. 
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l'état  de  gaz  , car  alors  il  semble  n’éprouver 
aucune  décomposition , et  il  devient  susceptible 
de  s’unir  sans  altération  avec  les  bases.  C’est 
le  seul  moyen  actuellement  connu  de  se  pro- 
curer les  oximuriates. 

Comme  il  n’a  point  encore  été  publié  jus- 
qu’à présent  d’expériences  sur  ces  sels , nous 
n’en  connoissons  que  très -imparfaitement  les 
propriétés.  Le  seul  de  ces  muriates  que  j’aie  eu 
occasion  de  voir  est  l' oximuriate  de  chaux , 
préparé  par  MM.  Tennant  et  Knox  de  Glasglow 
pour  les  blanchisseurs. 

[ Oximuriate  de  chaux.  ] Cet  oximuriate  est 
à l’état  d’une  poudre  blanche  d’une  saveur 
chaude , désagréable , et  d’une  odeur  de  ma- 
rine. 11  donne , lorsqu’il  est  chauffé  , du  gaa 
oxigène  ; mais  si  on  le  mêle  avec  de  l’acide 
sulfurique  , le  gaz  acide  oximuriatique  s’en  dé- 
gage à la  chaleur  d’une  lampe.  Ce  sel  se  dis- 
sout facilement  dans  l’eau  , mais  il  se  dégage 
peu-à-peu  de  cette  dissolution  des  bulles  de 
gaz  oxigène  ; et  d’oximuriate  qu’il  étoit  , le 
sel  devient  muriate  ordinaire  de  chaux.  Ce  dé- 
gagement du  gaz  oxigène  a lieu  beaucoup  plus 
rapidement  , si  on  chauffe  la  dissolution  : il 
n’est  pas  douteux  que  c’est  à raison  de  la  fa- 
cilité avec  laquelle  cet  oximuriate  abandonne 
son  oxigcnc  , qu’il  est  d’un  emploi  si  avanta- 
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gcux  dans  le  blanchiment  ; et  en  effet  , le 
gaz  oxigène  se  sépare  beaucoup  plus  facilement 
des  dissolutions  de  ce  sel  dans  l’eau  , que  de 
l’acide  oximuriatique  liquide. 

Ainsi  , l’oximuriate  de  chaux  est  décomposé 
par  l’eau,  et  converti  en  muriate  ordinaire.  11 
est  probable  que  tous  les  autres  oximuriates 
seroient  susceptibles  de  décompositions  sem- 
blables. 


Genre  XII.  Sur-oximuriates . 

Ce  fut  Berthollet  qui  découvrit  en  1786  , 
ce  genre  de  sels  -,  mais  si  on  en  excepte  la 
première  espèce  , ils  restèrent  presqu’entière- 
ment  inconnus , jusqu’en  1 80.2  , que  Clienevix 
en  fît  l’examen. 

[ Formation.  ] On  peut  préparer  le  plus  im- 
portant de  ces  sels  de  la  manière  suivante  ; on 
dissout  dans  l’eau  la  base  qu’on  veut  combiner 
avec  l’acide  , ou  son  carbonate , ou  on  délaie 
cette  base  dans  ce  liquide  , si  elle  ny  est  pas 
dissoluble.  On  met  cette  dissolution  de  la  base , 
ou  sou  mélange  avec  l’eau,  dans  un  flacon 
de  Woulfe  au  fond  duquel  plonge  un  tube 
qui  y conduit  le  gaz  acide  oximuriatique  , 
produit  à la  manière  ordinaire  par  la  distil- 
lation d’un  mélange  de  muriate  de  soude  , 

• 


Digitized  by  Google 


a38 


Sels 

d’acide  sulfurique  , et  d’oxide  de  manganèse. 
Cet  acide  oximuriatique  se  combine  avec  la 
base , et  avec  effervescence  produite  par  un  dé- 
gagement de  gaz  acide  carbonique , si  c’est  un 
carbonate  qu’on  a employé.  A mesure  que  l’a- 
cide se  sature  de  la  base  , le  sur-oximuriatc  se 
dépose,  dans  certains  cas,  à l’état  de  cristaux. 

[ Théorie.  ] En  même  tems  qu’il  se  forme 
du  sur-oximuriate , il  se  produit  également  du 
muriate  ordinaire.  Berthollet  explique  la  for- 
mation de  ces  deux  sels , en  supposant  qu’une 
portion  de  l’acide  oximuriatique  est  décom- 
posée , que  l’oxigène  qui  s’cü  sépare  se  com- 
bine avec  l’autre  portion  de  Tâcîflfe  , qui  n'a 
éprouvé  aucun  changement , et  que  celte  sur- 
charge d’oxigène  met  cette  portion  d’acide  à 
l’état  de  ce  qu’il  a appelé  , acide  muriatique 
suroæigéné  (i).  Il  en  résulte  que,  les  sels  ob- 
tenus , doivent  être  un  muriate  suroxigéné  , 
et  un  muriate  ordinaire.  Cette  théorie  étoit 
très-vraisemblable,  mais  elle  resta  sans  autre 
appui  que  cette  probabilité  , jusqu’à  ce  que 
Chenevix  en  eût  démontré  la  vérité. 

[ Caractères.  ] Les  sur-oximuriates  se  dis- 
tinguent par  les  propriétés  suivantes. 


(1)  Jour,  de  phys.  XXXIII.  217. 


Digitized  by  Google 


Alcalins  et  terreux.  259 

1 . Lorsqu’ils  sont  chauffés  à Une  chaleur 
au-dessous  de  celle  rouge  , ils  donnent  du  gaz 
oxigène  en  abondance  , et  sont  convertis  en 
muriates  simples. 

2.  Mêlés  avec  les  combustibles  , ils  déto- 
nent avec  beaucoup  plus  de  violence  que  les 
nitllites.  Ce  n’est  pas  par  la  chaleur  seulement 
que  se  produit  cette  détonation  : elle  a éga- 
lement lieu  par  le  frottement  et  la  percus- 
sion , et  souvent  même  elle  s’opère  sponta- 
nément. 

3.  Ils  sont  dissolubles  dans  l’eau,  et  quel- 
ques-uns le  sont  dans  l’alcool. 

4.  L’acide  en  est  séparé,  sous  la  forme  de 

vapeurs  jaunes  ou  vertes , par  les  acides  , sul- 
furique , nitrique  , et  muriatique , sans  l’assis- 
tance de  la  chaleur  ; et  à une  température  peu  f 

distante  de  celle  de  l’eau  bouillante,  par  les 

acides,  pliosphorique,  oxalique,  tartarique  , ci- 
trique et  arsénique  j mais  les  acides  benzoïque , 
acétique , boracique , prussique  et  carbonique  ne 
les  attaquent  point.  Ceux  des  acides  végétaux, 
dont  l’énergie  est  assez  forte  pour  opérer  la  * 
décomposition  de  ces  sels  , donnent  vers  la  fin 
de  l’opération  un  gaz  d’une  nature  particulière , 
qui  a moins  d’odeur  que  l’acide  oximuriafique  , 
mais  qui  affecte  les  yeux  , eu  provoquant 
une  sécrétion  de  larmes  extraordinaire  et 
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douloureuse.  Il  n’a  pas  été  possible  d’exa- 
miner ce  gaz  , parce  qu’au  moment  où  il  se 
produit,  il  fait  explosion,  et  brise  les  vais- 
seaux (i). 

ire.  Espèce.  Sur-oximuriate  de  pola  se 

Ce  fut  Berthollet  qui  forma  le  premier  ce 
sel  extraordinaire  (2),  qui  fut  examiné  depuis 
par  un  grand  nombre  de  chimistes.  Lavoisier, 
Dolfuz  (5) , Van  Mons,  Fourcroy,  Vauquelin  (4), 
Hoyle  (5),  Chenevix,  etc.,  sc  sont  occupés  de 
recherches  sur  ses  propriétés , et  nous  ont  donné 
connoissance  d’un  grand  nombre  des  effets  sin- 
guliers qu’il  produit.  On  le  prépare  en  faisant 
dissoudre  une  partie  de  carbonate  de  potasse 
dans  6 parties  d’eau , en  mettant  cette  disso- 
lution dans  un  flacon  de  Woulfe  ,•  et  en  sa- 

\ 1 

turant  la  potasse  par  du  gaz  acide  oximuriatique, 


(1)  Chenevix  , Phil.  Trans.  1802. 

(2)  Ce  fut  bien  ce  sel  dont  le  docteur  Higgins  donna , 
quelque  tems  avant  Berthollet,  sous  le  nom  de  salpêtre, 
la  description , ainsi  qu’une  méthode  de  le  préparer , et 
l’indication  de  quelques-unes  de  ses  propriétés.  Higgins  , 
on  acetous  acid.  p.  180. 

(5j  Ann.  de  chim.  I.  225. 

(4)  Ibid.  XXI.  255. 

(5)  Manchester’s  Mémoirs.  V.  221, 

■ i 
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produit  à la  fnanièrç  ordinaire  \i).  Lorsque 
la  saturation  est  à-peu-près  complète  , le  sur-  \ 
oximuriate  se  dépose  en  cristaux  dans  la  li- 
queur. On  peut  le  purifier  en  le  dissolvant  dans 
l'eau  bouillante  ; à mesure  que  cette  dissolu- 
tion refroidit,  le  sur-oximuriate  pur  y cris- 
tallise. On  en  dessèche  les  cristaux  entre  des 
feuilles  de  papier  brouillard. 

[ Propriétés.  ] La  forme  primitive  des  cris- 
taux de  sur-oximuriate  de  potasse  , est , suivant 
Haüy  , celle  d’un  prisme  rhomboidal  obtus  , 

• mais  on  l’obtient  ordinairement  en  lames  minces 
<l’un  blanc  d’argent.  Ce  n’est  qu’en  laissant  re- 
froidir lentement  une  dissolution  non  saturée 
de  ce  sel  dans  l’eau  bouillante  , ou  en  en  expo- 
sant une  dissolution  dans  l’eau  froide  à une  éva- 
poration spontanée , qu’on  peut  l’avoir  en  larges 
cristaux  rhomboïdaux  réguliers. 

La  saveur  de  ce  sur-oximuriate  est  fraîche , 
austère  et  désagréable , un  peu  analogue  à celle 
du  nitrate  de  potasse.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  de  1.989(3)  Lorsqu’on  le  frotte  vivement,  il 


(1)  Le  flacon  qui  contient  l’alcali  doit  être  garanti  du 
contact  de  la  lumière  , autrement  on  n’obtiendroit  pas 
de  cristaux  de  sur-oximuriate , ainsi  que  je  l’ai  plusieurs 
fois  éprouvé. 

(2)  Hassenfratz , Ann.  de  chim.  XXVIII.  12. 

/j.  16  , 
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devient  phosphorescent  ou  plutôt  il  pétille  , en 
émettant  une  grande  quantité  ^d’étincelles  de 
feu  (i).  Le  sur-oximuriate  de  potasse  est  disso- 
luble dans  environ  1 6 parties  d’eau  à la  tempéra- 
ture de  1 5°. 55  centigr.,  et  dans  a.5o  parties  de  ce 
liquide  bouillant  (2).  Il  ne  s’altère  pas  sensible- 
ment à l’air.  Chauffé , il  se  fond  aisément  dans 
son  eau  de  cristallisation , et  si  la  chaleur  est  pous- 
sée jusqu’au  rouge , il  donne  promptement  plus 
des  o.53  de  son  poids  de  gaz  oxigène.  C’est  de 
ce  sel  que  le  gaz  oxigène  peut  s’obtenir  à l’état 
de  plus  grande  pureté.  Lorsque  ce  dégagement  • 
de  gaz  oxigcne  par  l’action  du  calorique  a cessé 
d’avoir  lieu  , le  sur-oximuriate  de  potasse  est 
devenu  muriate  de  potasse  ordinaire. 

Ce  sel  se  compose  , d’après  les  expériences 
de  Chcnevix , de 

58.5  Acide. 

39.2  Potasse. 

2.5  Eau. 

100.0 

Les  propriétés  les  plus  surprenantes  du  sur-oxi- 
muriate de  potasse  sont  celles  qu’il  manifeste 
dans  son  état  de  mélange  avec  les  combus- 


(1)  Fourcroy.  III.  221. 

(a)  Hoyle,  Nicholson’s  Jour.  II.  292. 
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Vibles.  Tout  corps  combustible  quelconque , peut 
le  décomposer  , et  en  général  cette  décomposi- 
tion est  accompagnée  de  détonations  violentes. 

[ Détone  avec  les  combustibles.  ] En  tritu- 
rant , dans  un  mortier , un  mélange  de  3 
parties  de  sur-oximuriate  de  potasse , et  d’une 
partie  de  soufre,  il  détone  avec  grand  bruit.  Le 
même  effet  a lieu  lorsqu’après  avoir  placé  ce  mé- 
lange sur  une  enclume , on  le  frappe  vivement 
avec  un  marteau.  Enfin  ce  mélange  détone  même 
quelquefois  spontanément , et  sans  avoir  éprouvé 
de  frottement  sensible  ; il  est  donc  très-dangereux 
de  le  conserver  tout  formé.  On  obtient  les  mêmes 
effets , mais  moins  violons , en  remplaçant  daus 
ce  mélange  le  soufre  par  le  charbon. 

C’est  à raison  de  cette  étonnante  facilité  de 
détonation  du  sur-oximuriate  de  potasse , que 
Berthollet  crut  devoir  proposer  de  le  substi- 
tuer au  nitrate  de  potasse  dans  la  préparation 
de  la  poudre  à canon.  L’essai  en  fut  fait  à la 
poudrerie  d’Essone  en  1788;  mais  il  coûta  la  vie 
à M.  Letors , alors  régisseur  des  poudres  , et  à 
mademoiselle  Chevrand,  sœur  du  commissaire- 
directeur  de  cette  ppudrerie  . La  force  de 
cette  poudre , lorsqu’on  est  parvenu  à la  confec- 
tionner , est  beaucoup  plus  considérable  que 
celle  de  toute  autre  poudre  ordinaire  , mais  le 
danger  de  la  préparer  , et  même  de  s’en  servir 
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après  sa  préparation  , est  si  grand  , qu’il  n’est 
guère  présumable  qu’on  trouve  jamais  le  moyen 
de  l’employer  avec  avantage. 

Un  mélange  de  phosphore  et  de  sur-oximu- 
riate*  de  potasse  détone  aussi , par  trituration , 
ou  par  percussion  ; mais  on  ne  doit  pas  le 
former  dans  des  proportions  plus  fortes  que 
celles  des  0.026,  ou  tout  au  plus  des  o.o53 
d’un  gramme  de  chacune  des  deux  substances , 
autrement  l’expérience  présenteroit  beaucoup 
de  danger.  Le  sur-oximuriate  de  potasse  détone 
encore  par  la  trituration  , ou  la  percussion  , 
avec  presque  tous  les  métaux , et  le  même  effet 
a lieu  avec  le  cinnabre  , les  pyrites  , le  sucre  , 
les  gommes , les  huiles , l’alcool , etc.  Lors- 
qu’on jette  de  ce  sel  sur  .du  platine  chauffé  au 
blanc  , il  se  sublime  sans  produire  d’explosion  ; 
cependant  la  surface  du  platine  est  oxidée  , car 
Facide  acétique  en  dissout  une  portion,  ce  qu’on 
reconnoît  en  versant  dans  celte  dissolution  du 
prussiate  de  chaux  qui  la  trouble  et  y occa- 
sionne un  précipité  d’un  blanc  verdâtre  (1); 
En  triturant  dans  un  mortier  du  sur-oximu- 
riate de  potasse  avec  un  peu  de  toile  de  coton  , 
on  entend  de  petites  explosions  répétées  , sem- 
blables au  bruit  des  coups  de  fouet,  et  si  la  toile 


(1)  Moryeau , Ann.  de  chini.  XXY.  18. 
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de  coton  est  sèche  et  un  peu  chaude,  elle  prend 
feu  quelquefois  : mais  cela  arrive  toujours  , 
lorsqu’après  avoir  continué  pendant  quelque 
tems  la  trituration  , on  verse  de  l’acide  sulfu- 
rique sur  la  toile  de  coton.  Si  l’on  verse  de 
l’acide  nitrique  sur  un  mélange  d’oximuriate 
de  potasse , et  de  phosphore  , il  s’en  émet  par 
intervalles  , et  pendant  un  tems  considérable 
des  bluettes  de  feu  (i). 

Berthollet  donna  le  premier  l’explication  de 
ces  explosions.  L’oxigène  de  l’acide  se  combine 
avec  le  combustible  et  abandonne  en  même 
tems  du  calorique.  La  trituration  ou  la  per- 
cussion , ne  produit  d’autre  effet  que  d’amener 
les  molécules  qui  se  combinent  dans  la  sphère 
de  leur  attraction  réciproque. 

On  a déjà  parlé  dans  la  première  partie  de 
cet  ouvrage  de  l’action  des  acides  sur  ce  sel. 

On  employa  fc  sur-oximuriate  de  potasse  au 
blanchiment , lorsqu’on  eut  reconnu  dans  l’acide 
oximuriatique  la  propriété  de  donner  la  couleur 
.blanche  , mais  on  lui  a substitué  depuis  d’autres 
composés. 


(i)  Collier,  Manchester  s Mém.  Y*  229- 
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2®.  Espèce.  Sur-oximuriate  de  soude. 


Chenevix  doit  être  regardé  comme  le  premier 
chimiste  qui  ait  publié  une  description  de  ce 
sel  -,  car  on  ne  peut  pas  considérer  comme  telle 
la  courte  notice  quen  ont  donnée  Dolfuz  et  Ga- 
dolin  (i).  On  peut  le  préparer  de  la  même  ma- 
nière que  le  sur-oximuriate  de  potasse  , mais  il 
est  difficile  de  l'obtenir  pur  , parce  qu’il  est  à 
peu  près  aussi  dissoluble  dans  l’eau  que  le  mu- 
riate  de  soude.  Chenevix  y parvint  cependant 
en  dissolvant  des  mélanges  de  muriatede  soude, 
et  de  sur-oximuriate  de  soude  , dans  l’alcool  , 
et  en  faisant  cristalliser , à plusieurs  reprises  , 
ces  dissolutions. 

[ Propriétés.  ] Le  sur-oximuriate  de  soude 
cristallise  en  cubes  ou  en  rhomboïdes  différant 
peu  de  cette  forme.  Il  prod^t  sur  la  langue 
une  impression  de  froid , et  sa  saveur  se  dis- 
tingue aisément  de  celle  du  muriate  de  soude. 
11  est  dissoluble  dans  3 parties  d’eau  froide  , 
et  dans  une  moindre  proportion  d’eau  chaude! 
11  est  légèrement  déliquescent  à l’air.  Il  se  dissout 
dans  l’alcool  et  rend  le  muriate  de  soude  plus  so- 
luble dans  ce  liquide  qu’il  ne  l’est  ordinairement. 


(i)  Ann.  de  chim.  I.  227. 
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Sa  composition  est  de 

66.  a Acide. 

29.6  Soude. 

4.2  Eau. 

ioo. o (i) 

* 

3*.  Espèce.  Sur-oximuriate  et  ammoniaque. 

On  peut  former  ce  sel , qui  n’a  encore  été 
décrit  que  par  Cbenevix  , en  ajoutant  du  carbo- 
nate d’ammoniaque  à la  dissolution  d’un  sur- 
oximuriate  terreux.  Le  carbonate  terreux  se  pré- 
cipite , et  le  sur-oximuriate  d’ammoniaque  reste 
en  dissolution.  Ce  muriate  est  très-dissoluble 
dans  l’eau  , et  dans  l’alcool.  11  se  décompose 
à une  très-basse  température,  en  répandant  l’o- 
deur de  gaz  acide  sur-oximuriatique , et  en  émet- 
tant de  ce  gaz.  On  ne  connoît  pas  encore  la 
proportion  des  parties  constituantes  de  ce  sel. 

4®.  Espèce.  Sur-oximuriate  de  magnésie. 

Ce  sel  peut  être  préparé  de  la  même  manière 
que  le  sur  - oximuriate  de  chaux  auquel  il 


(1)  Chenevix , On  ly  peroxjrgcnizcd  muriatic  acid*. 
Phil.  Trans.  1802. 


ressemble  dans  le  plus  grand  nombre  de  see 
propriétés.  11  est  composé  de 

60  .o  Acide. 

25.7  Magnésie. 

14.5  Eau. 

100.0  (1) 

\ 

5e.  Espèce.  Sur-oximuriate  de  chaux „ 

On  prépare  , et  on  purifie  ce  sel , de  la 
même  manière  que  ceux  dont  il  va  être  parlé. 
11  est  très-déliquescent , et  se  fond  , lorsqu’il 
est  légèrement  chauffé  , dans  son  eau  de  cris- 
tallisation. L’alcool  le  dissout  en  grande  quan- 
tité -,  sa  saveur  est  âcre  èt  amère.  11  produit , 
lorsqu’on  le  laisse  fondre  dans  la  bouche  , une 
sensation  de  froid.  Ses  parties  constituantes 
sont  de 

55.2  Acide. 

28.3  Chaux. 

16. 5 Eau. 

100.0  (2) 


(1)  Chenevix,  On  hjperoxjgcn ized  murialic  acta, 
Fbil.  Trans.  1802. 
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6e.  Espèce.  Sur-oximuriate  de  ba rite.  ' 

Il  est  beaucoup  plus  facile  de  se  procurer  les 
sur-oximuriates  alcalins  que  ces  mêmes  sels  à 
bases  terreuses  dont  l’affinité  entre  leurs  parties 
constituantes  est  beaucoup  plusfoible.  Le  meil- 
leur moyen  d’obtenir  le  sur-oximuriate  de  barite 
consiste  à délayer  dans  de  l’eau  tiède  une  cer- 
taine quantité  de  celte  terre  préparée  par  la  mé- 
thode de  Vauquelin  , et  à faire  passera  traversée 
mélange , maintenu  chaud  , un  courant  de  gaz 
acide  oximuriatique.  On  produit  ainsi  le  mélange 
ordinaire , de  muriate  simple  de  barite , et  de 
sur-oximuriate  de  cette  terre  j or  ces  sels  , lors- 
qu’ils sont  purs  , ayant  la  même  forme  de  cris- 
taux , et  jouissant  au  même  degré  de  la  faculté 
de  dissolubilité  , on  ne  peut  les  obtenir  séparé- 
nnient  par  des  cristallisations  successivement  ré- 
pétées. M.  Chenevix  y parvint  de  la  manière 
ingénieuse  suivante.  Lorsqu’on  fait  bouillir  du 
phosphate  d’argent  avec  des  dissolutions  de  mu- 
riates  terreux , il  a la  propriété  de  les  décom- 
poser. L’acide  phosphorique  se  combine  avec  la 
terre  , et  l’acide  muriatique  avec  l’oxide  d’ar- 
gent j mais  le  phosphate  d’argent  ne  produit  pas 
le  même  effet  sur  les  sur-oximuriates  terreux.  Or 
. le  phosphate  de  barite  , et  le  muriate  d’argent 
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sont,  l’un  et  l’autre,  insolubles  dans  l’eau j donc 
en  faisant  bouillir  du  phosphate  d’argent  dans 
une  dissolution  qui  contient  un  muriate  et  un 
sur  - oximuriate  de  barite,  le  muriate  de  barite 
est  décomposé,  il  est  converti  en  totalité  en  mu- 
riate d’argent , et  en  phosphate  de  barite  qui 
sont  insolubles  ; et  il  ne  reste  en  dissolution 
que  le  sur- oximuriate  de  barite. 

[ Propriétés.  ] Le  sur  - oximuriate  de  barite 
est  dissoluble  dans  4 parties  d’eau  froide , et  dans 
une  moindre  proportion  de  ce  liquide  chaud. 

U est  décomposé  par  tous  les  acides  placés  dans 
les  tables  d’aflimtés  avant  l’acide  benzoïque , 
et  cette  décomposition  par  les  acides  plus 
forts  , est  plus  fréquemment  accompagnée  d’é- 
clats de  lumière  que  celle  des  sur-oximuriates 
alcalins. 

[ Composition.  ] Le  sur-oximuriate  de  barite 
se  compose  de  • 

47 . o Acide» 

42.2  Barite. 

10.8  Eau. 

joo.o  (1) 


(1)  Chenevix , On  hjptroxjgcnized  muriatic  acid. 
Phil.  Trans.  1802. 
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•j*.  Espèce.  Sur-oximuriatc  de  strontiane. 

Chenevix  se  procura , et  parvint  à purifier  ce 
sur-oximuriate  de  la  même  manière  que  celui 
de  la  dernière  espèce  avec  lequel , en  effet , il 
a la  plupart  de  ses  propriétés  communes.  Il 
est  déliquescent , et  plus  dissoluble  dans  l’alcool 
que  le  muriate  de  strontiane.  11  cristallise  en  ai- 
guilles , qui , fondues  dans  la  bouche  , y pro- 
duisent une  sensation  de  froid.  11  est  composé  de 

46  Acide. 

26  Strontiane. 

28  Eau. 

100  (1) 

• 

[ 3.  Sur-oocimuriates  insolubles.  ] Tous  les 
sur  - oximuriates  «étant  solubles  dans  l’eau , la 
seconde  division  de  ce  genre  de  sels  n’existe  pas. 

On  a indiqué  dans  la  table  suivante , d’après 
les  résultats  des  expériences  de  Chenevix  , les 
dîtîérens  degrés  de  dissolubilité  dans  l’eau  des 
sur-oximuriates , et  les  proportions  diverses  de 
leurs  parties  constituantes  , celle  de  l’acide  étant 
supposée  100. 


(1)  Chenevix,  On  hjperoxjrgcnizcd  murialic  acùL 
Phil.  Trans.  1802.  • 
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Su  R-OXI  MURI  AT  ES 

DlMOLrHILlTÉ 
dans  l'eau. 

Parties  constituantes 

Acide. 

Base. 

a 

Ue  magnésie . . . 

» 

.100 

4a.8o 

25.83 

De  soude. 

33.0 

IOO 

44-78 

6.35 

De  chaux 

» 

J 00 

5i  .25 

29*89 

De  strontianc  . . 

J.OO 

66.52 

60  87 

De  potasse 

• 

6.2 

100 

67.24 

4.5o 

De  barite 

25.0 

89.78 

22.98 

i 

[3.  Usages. ] Ou  n’a  fait  encore  usage  d’aucun 
autre  des  sur-oximuriates , que  de  celui  qui  a la 
potasse  pour  base.  On  emploie  beaucoup  ce 
sel  en  chimie.  Il  fournit, le  gaz  oxigène  pur  et 
une  espèce  particulière  d’acide  oximuriatique. 
On  a essayé  aussi  de  le  substituer  au  nitrate  de 
potasse  dans  la  composition  de  la  poudre  à 
canon , etl’attentc  du  plus  grand  effet  qu’il  devoit 
produire  il’a  pas  été  trompée  -,  mais  sa  grande 
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facilité  de  détonation  avec  des  combiYstibïes  Je 
rémdtrop  dangereux  à employer  habituellement. 

Genre  XIII.  Arsènieit-es . 

Macquer  avoit  déjà  reconnu  l’existence  de  ce 
genre  de  sels  , lorsque  Schéele  , dans  sa  disser- 
tation sur  l’arsenic,  publiée  en  177b  , nous  en 
lit  connoître  la  nature  et  la  composition.  Il  n’a 
été  presque  rien  ajoute  depuis  aux  recherches 
de  ces  deux  illustres  chimistes  , si  ce  n’est 
quelques  observations  de  Pe#etie‘r  sur  un  petit* 
nombre  de  cès  sfels. 

- [ 'Caractères.  ] On  les  distingue  par  la  pro- 
priété qu’ils  ont  d’ètre  décomposés , lorsqu’on  ldi 
Chauffe  avec  du  charbon  en  pondre  ; dans  ce  cas 
t’ovseuic  se  sublime. 

I.  Arséniates  solubles. 
ïr’e.  Espèce.  Arscriiale  de  potasse. 

L’acide  arsenique,  lorsqu’on  le  sature  avec  la 
potasse  , forme  un  sel  qui  n’est  pas  susceptible 
de  cristalliser , qui  attire  l'humidité  de  l’air , et 
qui  verdit  le  sirop  de  violettes , mais  sans  altérer 
la  teinture.de  tournesol.  Chaude  dans  un  creuset 
d’argile , il  est  converti  en  partie  dans  un  verre 
blanc  , et  eu  partie  changé  eu  un  sur  - arsé- 
niate  de  potasse.  Lorsqu’on  distille  dans  une 
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cornue  un  mélange  4e  ce  sel  avec  les  o.  ia5  de  son 
poids  de  charbon  en  poudre , il  se  boursoufle 
et  bouillonne  fortement , ce  qui  provient  évi- 
demment du  dégagement  du  gaz  acide  carbo- 
nique , et  en  même  tems  il  se  sublime  de  l’arse- 
nic. 11  ne  reste  dans  la  cornue  que  du  carbo- 
nate de  potasse  et  du  charbon. 

2e.  Espèce.  Sur-arséniate  de  potasse. 

Ce  sel  fut  pendant  longtems^  désigné  sous 
•le  nom  de  sel  neutre  arsenical  de  Macquer , 
parce  que  ce  fut  ce  chimiste  qui  le  forma  le 
premier.  11  l’obtenoit  en  beaux  ci’istaux  trans- 
parens  (i)  , en  distillant  dans  une  cornue  un 
mélange  à parties  égales  d’oxide  blanc  d’arsenic 
et  de  nitrate  de  potasse  , en  dissolvant  ensuite 
dans  l’eau  chaude  la  niasse  blafiche  saline  qui 
restoit  dans  la  cornue  après  la  distillation  , et 
en  évaporant  convenablement  cette  liqueur 
filtrée. 

Schéele  reconnut  le  premier  la  composition 
de  .ce  sel  , après  avoir  découvert  qu’on  le  for- 
moit  en  ajoutant  de  l’acide  arsenique  à une  dis- 
solution d’arséniate  de  potasse  jusqu  a ce  quelle 
cessât  d’altérer  la  couleur  du  sirop  de  violettes  ; 


{i)  Mém.  par. , 1746  et  1748. 
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elle  rougit  alors  la  teinture  de  tournesol,  et 
donne  par  l’évaporation  de  beaux  cristaux  en 
prismes  à 4 pans , terminés  par  des  pyramides 
tétraèdres , dont  les  bords  correspondent  à 
ceux  des  prismes.  C’est  le  sur-arséniate  de  po- 
tasse. Ce  sel  est  dissoluble  dans  l’eau;  il  rougit 
les  couleurs  bleues  végétales;  il  n’est  pas  dé- 
composé par  les  sels  à base  de  chaux  ou  de  ma- 
gnésie , dont  l’action  produit  cet  effet  sur  l’ar- 
scniate  de  potasse  (i). 


3e.  Espèce.  Arséniate  de  soude. 

Une  dissolution  de  soude  par  l’acide  arsenique, 
jusqu’à  saturation  , donne , par  l’évaporation 
des  cristaux  d’arséniate  de  soude,  que  Schéele 
considéra  comme  étant  semblables  à ceux  du 
sur-arséniate  de  potasse  ; mais  , suivant  Pel- 
letier , ce  sont  des  prismes  hexaèdres  réguliers 
qui  ne  sont  point  terminés  par  des  pyramides. 
L’arséniate  de  soude  , autant  que  ses  propriétés 
ont  été  examinées , se  comporte , lorsqu’il  est 
chauffé , de  la  même  manière  que  l’arseniate  de 
potasse.  Si  on  y ajoute  un  excès  d’acide,  on  ne 
peut  plus  l’obteni»  cristallisé , et  lorsqu’il  a été 
évaporé  à siccité  il  devient  déliquescent  à l’air  (a). 


(i)  Macquer  et  Schéele. 
(a)  Schéele.  L x 44- 
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4e.  Espace.  Arsèniate  d'ammoniaque* 

L’acide  arsenique  combiné  jusqu’à  saturation 
avec  l’ammoniaque , fournit  par  l'évaporation  des 
cristaux  .d’arséniale  d’ammoniaque  en  prismes 
rhomboidaux.  Ce  sel  verdit  le  sirop  de  violettes. 
Avec  un  excès  d’acide , il  donne  des  cristaux 
aiguillés  de  sur-arséniate  d’ammoniaque,  qui 
sont  déliquesccns  à l’air. 

L’arséniate  d’ammoniaque  , chauffé  douce- 
ment , perd  sa  transparence  et  une  portion  de 
son  alcali  ; à un©  forte  chaleur  une  partie  de 
l’ammoniaque  est  décomposée , il  se  forme  de 
l’eau,  il  se  sublime  de  l’arsenic,  et  il  se  dégage 
du  gaz  azote.  Cette  expérience  fut  uue  de  celles 
qui  amenèrent  d’abord  Schéele  à la  découverte 
des  parties  constituantes  de  l’ammoniaque  (i). 

5e.  Espèce.  Arsèniate  de  magnésie. 

La  magnésie  se  dissout  dans  l’acide  arsenique; 
mais  lorsque  l’acide  approche  du  point  où  il  en 
doit  être  saturé  , la  dissolution  s’épaissit  et  se 
coagule  ; cette  matière  se  redissout  dans  un 
excès  d’acide  , et  la  liqueur  se  prend , par  l’éva- 

• 

(i;  Schéele.  I.  1^5. 
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poralion  , en  une  masse  gommeuse  incristal- 
lisablc.  On  peut  obtenir  aussi  l’arséçiate  de, 
magnésie  en  mêlant  ensemble  les  arséniates 
alcalins  avec  des  nitrate , muriate , et  acétate  de 
magnésie.  Ce  sel  présente  , lorsqu’il  est  chauffé, 
les  mêmes  phénomènes  que  l’arséniate  de  po- 
tasse. 

6e.  Espèce.  Arsèniate  de  chaux. 

%.  " *•  t 

» » 

En  versant  de  l’acide  arsenique  dans  de  l’eau 

de  chaux , il  se  forme  un  précipité  d’arséniate 
de  chaux  -,  mais  si  on  ajoute  un  excès  d’acide  , 
le  sel  est  redissous,  et  la  liqueur  donne  par 
l’évaporation  de  petits  cristaux  d’arséniate  de 
chaux',  qui  sont  dissolubles  dans  l’eau,  et  dé- 
composables  par  l’acide  sulfurique.  On  peut 
également  former  ce  sel  en  dissolvant  du  carbo- 
nate de  chaux  dans  l’acide  arsenique , ou  par  des 
mélanges  d’arséniates  alcalins  , avec  le  nitrate, 
muriate  ou  acétate  de  chaux.  L’action  du  calo- 
rique produit  sur  l’arséniatede  chaux  les  même* 
effets  que  sur  l’arséniate  de  potasse  (t).  . 

V.  % - \ 

II.  Arséniates  insojlubles. 

: ' • *■ 

. 7*.  Espèce.  Arsèniate  de  barite. 

* • 

* i 

Ce  fut  Schéele  qui  forma  le  premier  ce  sel 


(i)  Schéole.  I.  157* 

* / **v  ”C 


’V* 


• •? 
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en  dissolvant  la  barite  dans  l’acidç  arsenique. 
lorsque  la  saturation  étoit  à-peu-près  com- 
plète » Tarséniatç  de  barite  se  précipitoit  à 
l’état  d’une  poudre  insoluble.  On  peu,t  se  le 
procurer  aussi  en  mêlant  de  l’arséniatc  de  po- 
tasse avec  un  nitrate  ou  un  nau  riale  de  l>a- 
rite.  Ce  sel  n’est  dissoluble  dans  l’eau  que 
lorsqu’il  est  avec  excès  d’acide.  Lorsqu’il  est  for- 
tement chauffé  , il  manifeste  quelque  tendance 
à entrer  en  fusion  , mais  il  n’est  pas  décom- 
posé (i).  • ' 

8e.  Espèce.  Arséniate  d’ alumine-  • 

' * * , 

L’acide  arseniqæ  dissout  facilement  l’alumine 

nouvellement'  précipitée.  Cette  dissolution  donne 
par  l’évaporation  une  masse  épaisse  insoluble 
dans  Veau.  On  peut  former  ce  sel  en  mêlant  les 
nrséniates  alcalins  avec  des  sulfate , nitrate  , 
muriate  ou  acétate  d’alumine  (a). 

. « . ,» 

, 9*.  Espèce.  Arséniate  (Cyllria. 


Lorsqu’après  avoir  fait  dissoudre  de  l’yttria 
dans  Vacille  arsenique , on  fut  bouillir  la  disso-*,  • 

■ , . * , , 

!— r * — : — ...  . "y  ■■■■■'. > 


(i)  Schéole.  I.  1 63. 
(a)  Ibid.  p.  160. 
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lution,  l’arséniate  d’yttria  se  précipite  sous  la 
forme  d’une  poudre  blanche  (i).  L’arséniate  de 
potasse  précipite  l’yttria  de  ses  dissolutions  dans 
les  acides  (2). 

Tel  est  l’exposé  imparfait  de  la  nature  et  des 
propriétés  des  arséniates  ; on  n’a  encore  fait 
aucun  usage  des  sels  de  ce  genre  , qui  n’ont  été 
que  très-superficiellement  examinés. 

Genre  XIV.  Arsénitcs. 

Fourcroy  a désigné  par  cette  dénomination 
les  combinaisons  formées  par  l’oxide  blanc  d’ar- 
senic , qu’il  appelle  acide  arsénieux , avec  les 
alcalis  et  les  terres.  On  connoissoit  autrefois  ces 
composés  sous  le  nom  de  foies  d’arsenic  qui 
leur  avoit  été  donné  à raison  de  quelque  res- 
semblance qu’on  avoit  remarquée  entre  l’arsénic 
et  le  soufre.  On  peut  préparer  les  arsenites 
alcalins  en  ajoutant  de  l’oxide  blanc  d’arsenic  à 
des  dissolutions  alcalines.  Ces  sels  sont  sous  la 
forme  d’an  liquide  jaunâtre  épais  et  visqueux  , 
d’une  odeur  très-désagréable.  Ils  ne  cristallisent 
point  ; ils  se  décomposent  au  feu  par  la  subli- 
mation de  l’oxide  , et  presque  tous  les  acides 


(1)  Eckeberg,  Crell,  Ann.  1799.  H*  7°* 
(a)  Klaprolh.  Beilrage.  III.  76. 
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en  précipitent  l’arsenic  sous  la  forme  d’unê 

poudre  blanche  (i). 

Les  arsénites  terreux , qui  ont  été  trop  peü 
examinés  pour  fournir  matière  à une  des- 
cription détaillée , paroissent  être  des  poudres 
insolubles  ; et  c’est  la  raison  pour  laquelle 
l’oxide  blanc  d’arsenic  produit  un  précipité 
dans  les  eaux  de  chaux  , de  barite  ou  de 
slrontiane. 


Genre  XV.  Moljbdates. 

Ce  fut  Schéele  qui  distingua  le  premier  ce 
genre  de  sels  ; mais  les  chimistes  s’en  sont  peu 
occupés  , soit  parce  que  l’acide  môlybdique  est 
très-rare , soit  parce  qu’il  est  difficile  de  l’obtenir 
à l’étal  de  pureté. 

La  plupart  des  molybdates  sont  solubles  dans 
l’eau.  Leur  saveur  est  métallique  , et  ordinaire- 
ment lbible  -,  ils  sont  dépourvus  de  couleur.  Le 
prussiate  de  potasse  produit  dans  les  dissolu- 
tions de  plusieurs  d’entre  eux,  un  précipité 
légèrement  colore  en  brun. 

Si  dans  une  dissolution  de  molybdate  on  met 
un  cylindre  d’ctain,  et  qu’on  ajoute  au  liquide 


(i)  Macquer,  Dictionnaire . Bergman.  II.  296. 
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. un  peu  d’acide  muriatique , il  prend  par  degrés 
une  couleur  bleu  foncé. 

iw.  Espèce.  Molybdate  de  potasse. 

On  peut  former  ce  sel  , ou  par  l’union  directe 
de  son  acide  avec  la  base , ou  en  chauffant  dans 
un  creuset  un  mélange  de  deux  parties  de  ni- 
trate de  potasse , et  d’une  partie  d’acide  molyb- 
dique  , et  en  lessivant  ensuite  la  masse  obtenue. 
Cette  dissolution  cristallise  par  l’évaporation  en 
petites  lames  rhomboïdales  insérées  les  unes 
dans  les  autres.  Ces  cristaux  sont  luisans  , ils 
ont  une  saveur  métallique  ; chauffés  au  chalu- 
meau sur  un  charbon , ils  se  fondent  sans  se 
boursoufler,  et  ils  sont  convertis  en  petits  glo- 
bules que  le  charbon  absorbe  promptement. 
Lorsqu’on  les  fond  avec  un  mélange  de  phos- 
phate de  soude  et  d’ammoniaque  ( ou  sel  mi- 
crocosmique ) , ils  donnent  à ce  mélange  une 
teinte  verte.  Ces  cristaux  se  dissolvent  complè- 
tement dans  l’eau  chaude  , et  le  prussiate  de 
potasse  produit  dans  cette  dissolution  un  préci- 
pité brun  rougeâtre  (1).  Tous  les  acides  forts 
séparent  l’acide  molybdique  du  molybdate  de. 
potasse  , dans  les  dissolutions  de  ce  sel. 

N 

(1)  Klaprolh,  Ann.  de  chun.  VIII..  106. 
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a*.  Espèce.  Molybdate  de  soudé. 

Ce  sel  est  très-dissoluble  dans  l’eau  ; cette 
dissolution  évaporée  donne  des  cristaux  trans- 
parens  qui  ne  s’altèrent  point  à l’air  (i).  Ce 
molybdate  , non  plus  que  celui  de  potasse , 
n’est  pas  susceptible  d’être  volatilisé  par  la 
chaleur. 

3*.  Espèce.  Molybdate  d ammoniaque. 

L’eau  dissout  facilement  ce  sel  ; il  ne  cristal- 
lise point  , mais  il  se  prend  par  l’évaporation 
de  sa  dissolution  en  une  masse  demi-transpa- 
rente. Lorsqu’on  le  chauffe  , l’ammoniaque  est 
en  partie  dégagée , et  en  partie  décomposée  , 
et  l’acide  est  réduit  à l’état  d’un  oxide  (*a). 

4e.  Espèce.  Molybdène  de  magnésie. 

Heyer  nous  apprend  que  ce  sel , soluble  dans 
l’eau  , est  d’une  saveur  amère  , et  ne  cristallise 
point  (3). 


(i)  Heyer  ; Gren’s  Handbuch.  III.  iog. 
(a)  Bucholz , Gehlen’s , Jour.  IV.  616. 
(3)  Gren’s  Handbuch  , III.  71 1. 


/ 
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5e.  Espèce.  Molybdato  de  chaux. 

On  obtient  ce  sel  en  poudre  en  versant  de 
l’acide  molybdique  dans  une  dissolution  de 
chaux  dans  les  acides  nitrique  ou  muriatique.  Il 
ne  paroît  pas  être  soluble  dans  l’eau  (i). 

Ces  molybdates  sont  à-peu-près  les  seuls  qui 
aient  été  examinés  par  les  chimistes. 

Genre  XVI.  Tungstates. 

C’est  bien  par  Schéele  que  nous  connoissons 
l’existence  de  ces  sels , qui  sont  des  combinai- 
sons de  l’oxide  jaune  de  tungstène  avec  les 
alcalis  et  les  terres  ; mais  c’est  aux  frères  d’El- 
luyart  que  nous  devons  les  premières  observa- 
tions concernant  leurs  propriétés.  Vauquelin 
en  a dernièrement  donné  une  description  dé- 
taillée d’après  les  expériences  qu’il  a faites  sur 
ces  sels , assisté  de  M.  Hecht  (a). 

ir*.  Espèce.  Tungstate  de  potasse. 

La  potasse  dissout  l’oxide  de  tungstène.  En 
mettant  de  cet  oxide  dans  une  dissolution  de 


(1)  Gren’*  Handbuçh , III.  711. 

(2)  Jour,  des  min.  M°.  19,  p.  20. 
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magnésie,  cette  liqueur  donne  par  l’évaporation 
de  petits  cristaux  en  paillettes  brillantes , qui  sont 
le  tungstate  de  magnésie.  Cç  sel  est  dissoluble 
dans  l’eau  et  inaltérable  à l’air.  Sa  saveur  est  la 
même  que  celle  des  autres  tungstates.  En  ver- 
sant un  acide  dans  sa  dissolution , il  s’y  produit 
un  précipité  sous  la  forme  d’une  poudre  blanche 
qui  est  un  sel  triple. 

, 5e.  Espece.  Tungstate  de  chaux. 

Ce  sel  , qu’on  trouve  natif,  est  connu  des 
minéralogistes  , sons  le  nom  de  tungstène.  Ce 
lut  le  premier  décrit,  et  c’est  de  lui  que  l’oxide 
métallique  et  tout  le  genre , reçurent  leur  déno- 
mination. On  le  rencontre  ordinairement  cris- 
tallisé , et  d’après  les  observations  de  Bournon , 
il  paroît  que  sa  forme  primitive  est  un  octaèdre 
composé  de  deux  pyramides  tétraèdres  appli- 
quées base  à base.  Les  faces  sorit  des  triangles 
isocèles  dont  l’angle  au  sommet  est  de  44° 1 6',  et 
chacun  des  deux  autres  de  6rj°5a'.  L’angle  solide 
au  sommet , pris  par  les  faces , est  de  48° , et 
pris  sur  les  bords  du  cristal , il  est  de  64°22/  (1), 

Ce  sel  est  d’une  couleur  grise  jaunâtre , et 


(1)  Bournon,  Jour,  des  min.  An  XI,  n*.  75,  p.  161. 


Digitized  by.  Googld 


Alcalins  et  terreux.  367 

toujours  avec  une  sorte  de  transparence.  La 
forme  primitive  de  ses  cristaux  est  , suivant 
Haiiy,  l’octaèdre.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
d’environ  6.000,  et  sa  dureté  est  en  général 
très-considérable.  Il  ne  se  dissout  point  dans 
l’eau , et  ne  s’altère  pas  sensiblement  à l’air.  Il 
est  composé  suivant  l’analyse  de  Schéele,  de 

70  Oxide  de  tungstène. 

3o  Chaux. 

100 

6e.  Espèce.  Tungstatc  de  baritc. 

( 

C’çst  une  poudre  indissoluble  qui  n’a  pas  été 
examinée  (1). 

7 e.  Espèce.  Tungstate  d’alumine.  f 

Ce  sel  est,  comme  celui  de  l’espèce  précé.- 
dente , une  poudre  indissoluble» 

8*.  Espèce  Tungstate  nitrate-  de  potasse. 

t „• 

Les  tungstates  sont  susceptibles  de  sc  com- 
biner avec  un  certain  nombre  d’acides,  et  de 


(1)  Schéele.  II.  99. 
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former  avec  eux  une  espèce  particulière  de  sels 
neutres , dont  un  seul , le  tungstate  nitrate 
de  potasse  , originairement  décrit  par  ScHéele  , 
sous  le  nom  d’acide  de  tungstène , a été  exa- 
miné. 

On  obtient  ce  sel  sous  la  forme  d’une  poudre 
blanche.  Sa  saveur  est  acide  et  amère.  Il  rougit 
la  teinture  de  tournesol , et  il  lui  faut  20  parties 
d’eau  bouillante  pour  le  dissoudre.  Ce  furent  les 
frères  d’Elluyart  qui , les  premiers , nous  firent 
connoître  ce  sel  comme  étant  composé  d’acide- 
nitrique  , d’oxide  de  tungstène  et  de  potasse- 

Genre  XVII.  Chromâtes. 

Vauquelin  distingua  le  premier  ce  genre  de 
sels , que  Godon  a dernièrement  examiné  dans 
le  plus  grand  détail  (1). 

ire.  Espèce.  Chromale  de  potasse. 

On  obtient  ce  sel  en  traitant  le  chromate  de 
plomb  avec  une  dissolution  de  carbonate  de  po- 
tasse. Cette  liqueur , de  couleur  orangée , donne 
par  l’évaporation  , le  chromate  de  potasse  en 
prismes  rhomboïdaux. 


(1)  Ann.  de  chiai.  LUI.  224. 
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ae.  Espèce.  Chromale  de  soude. 

Ce  chromate  est  aussi  d’une  couleur  jaune  et 
susceptible  de  cristalliser. 

3e.  Espèce.  Chromate  de  chaux. 

Ce  sel  est  dissoluble  dans  l^eau , et  on  peut 
l’obtenir  en  cristaux  réguliers. 

4e.  Espèce.  Chromate  de  èarile. 

11  est  probable  que  le  chromate  de  barite  est 
indissoluble  dans  l’eau.  11  donne  à la  porcelaine 
une  couleur  verte  jaunâtre. 

5®.  Espèce.  Chromate  de  silice. 

L’acide  chromique  s’unit  à la  silice  nou- 
vellement précipitée  de  sa  combinaison  avec 
la  potasse,  et  forme  ainsi  une  poudre  rouge 
indissoluble  dans  l’eau , qui  n’çprouve  point 
d’altération  au  feu  de  porcelaine  (1). 


(1)  Ces  faits  sont  préservés  dans  le  rapport  fait  par 
Berthollet  et  Vauquelin , du  Mémoire  de  Godou»  Ann. 
de  chiiq>  LIII.  225. 
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Geftre  XVIII.  Columbâtes. 

Ces  sels  qui  n’ont  été  examinés  que  par 
M.  Hatchett,  sont  encore  trop  imparfaitement 
connus  pour  comporter  une  description  géné- 
rique. L’aicide  coïumbique  se  combine  avec  les 
alcalis  fixes , par  la  voie  sèche  et  humide , mais 
il  ne  paroît  pas  susceptible  d’union  avec  l’am- 
moniaque. 

ir*.  Espèce.  Colurhbdte  dé  potassé. 

En  faisant  bouillir  de  l’acide  côlumbique  avec- 
une  dissolution  de  potasse , une  portion  de  cet 
acide  est  dissoute , et  la  liqueur  donne  par  l'éva- 
poration un  sel  blanc  en  écailles  luisantes , ayant 
beaucoup  de  ressembîancé  avec  l’acide  bora- 
cique.  La  saveur  de  ce  sel  est  âcre  et  désagréa- 
ble. Il  ne  s’altère  point  à l’air.  L’eau  froide  ne 
le  dissout  qu’en  très-petite  quantité  ; mais  la 
dissolution  est  sans  Couleur  et  permanente.  L’a- 
cide coïumbique  en  est  précipité  à l’état  d’une 
poudre  blanche  par  l'acide  nitrique,  ainsique 
par  d’autres  acides  (r). 


(1)  Hatchett,  Analfse  A un  minéral  de  l'Amérique 
septentrionale.  Phil.  Trans.  1802. 
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Genre  Ier.  Acétates. 

% 

La'connoissance  de  ce  genre,  de  sels  date  de 
l’enfance  de  la’chimie.  On  peut  les  distinguer 

|>ar  les  propriétés  suivantes  : 

• * 

i°.  Us  sont  décomposés  par  l’action,  du  ca- 
lorique , qui  en  sépare  et  çn  détruis  en  partie 
l’acide. 

a°.  Il  sont  tous  très-dissolubles  dans  l’eau. 

3°.  Lorsqu’après  avoir  été  mêlés  avec  l’acide 
sulfurique , on  distille  le  mélange  à une  chaleur 
modérée,  l’acide  acétique  est  dégagé , et  la  sé- 
paration , manifeste  se  aisément  pardon  odeur. 

4°.  Lorsqu’étant  dissous  dans  l’eau,  on  les 
expose  à l’air,  leur  acide  se  décomposerai’  degrés 

. * ‘ ‘ \ 

/.  Acétates  Solubles. 

. \ 

• " . ’A 

• f j « 

ire.  Espèce.  Acétate  de  potasse. 

9 , j ^ * 

* On  a supposé,  mais  vraisemblablement  sans  au- 
cun fondement,  que  Pline  avoil  eu  connoissance 
de  ce  sel , parce  qu’il  recommande  un  mélange  de 
vinaigre  et  de  cendres  gravelées  comme  moyen 


r * 


. t 
•V 


I 


t 


a7 2 Sels 

i 

curatif  dune  espece  particulière  de  tumeur  (i). 
Raymond  Lulle  est  le  premier  chimiste  qui  ait 
donné  une  description  précise  de  ce  sel.  11  a reçu 
unc«grande  variété  de  noms,  et  entre  autres  ceux 
d arcànum  tartan , de  terre  secrète  foliée  du  tar- 
tre, de  set  essentiel  du  vin,  de  tartre  régénéré  > 
de  sel  diurétique,  de  sel  digestif  de  Sjhius.  On 

le  forme  ordinairement- en  faisant  dissoudre  du 
carbonate  de  potasse  dans  du  vinaigre  distillé,  et 
en  évaporant  la  dissolution  jusqu’à  siccilé  à une 
douce  chaleur.  On  l’obtient  ainsi  en  belles 
lames  blanches.  On  peut  se  le  procurer  par  une 
évaporation  bien  ménagée  en  cristaux  prisma- 
tiques réguliers.  Ce  sel  a une  saveur  âpre  chaude. 

102  parties  d’eau  peuvent  en  dissoudre  ioo 
parties  à la  température  de  i5°.55  centig.  (3). 

Il  se  dissout  aussi  dans  l’alcool.  II  devient  hu- 
mide a l’air-  mais  il  y éprouve  à peine  aucun 
changement , lorsqu’il  a cristallisé  par  évapora- 
tion spontanée.  Lorsqu’il  est  chauffé,  il  se  fond 
aisément , et  à une  température  élevée  son 
acide  est  décomposé.  Il  donne  à la  distillation 
une  liqueur  qui  contient  de  l’ammoniaque  et  de 
l’acide  prussique  en  proportion  assez  Considé- 


(1)  Pline,  lib.  a3.  Proœmium. 
* (2)  Spielman.  . 
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rable.  Le  résidu  dans  la  cornue  consiste  en  un 
mélange  de  charbon,  de  carbonate  de  potasse, 
et  de  prussiate  de  potasse  (i).  La  présence  de 
l'ammoniaque  et  de  l’acide  prussique  dans  les 
produits  de  la  distillation  de  ce  sel , porta  les 
chimistes  à considérer  l’azote  comme  étant  une 
des  parties  constituantes  de  l’acide  acétique. 
Quand  on  distille  l’acétate  de  potasse  avec  l’oxide 
blanc  d’arsenic  , il  s’en  exhale , suivant  Cadet , 
une  fumée  blanche  d’une  odeur  sutfocante  insup- 
portable , et  qui  s’enflamme  au  contact  de  l’air. 

La  table  suivante  indique  les  parties  consti- 
tuantes de  ce  sel , d’après  les  proportions  qui  en 
ont  été  déterminées  par  les  analyses  qu’on  en 
a faites  jusqu’à  présent. 


(i)  Proust,  Ann.  de  chira.  XX. II.  a3i. 


4-  18 
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Composition. 


(0 

(2) 

(5) 

38.5 

47.98 

49.85 

6i.5 

5a.  02 

5o.  i5 

100.0 

100.00 

/ 

100.00 

2e.  Espèce.  Acétate  de  soude. 


Ce  sel,  que  Baron  semble  avoir  examiné  le 
premier,  éloit  anciennement  connu  sous  la 
dénomination  absurde  de  terre  foliée  cristal- 
lisée. On  le  prépare  ordinairement , en  saturant 
de  carbonate  de  soude  l’acide  acétique.  On 
évapore  la  dissolution  jusqu’à  ce  qu’il  se  forme 
une  légère  pellicule  à sa  surface , et  en  la  laissant 
alors  refroidir , l’acétate  de  soude  y cristallise 
en  prismes  striés  qui  ne  différent  pas  beaucoup 


(1)  Higgins , on  acelous  acid,  p.  8. 

(2)  Richler,  Statiq.  chim.  I.  i36. 

(3)  Weuzel,  Yeryyandtschaft , p.  1 47* 
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tîe  la  forme  des  ci'istaux  de  sulfate  de  soude.  La 
saveur  de  l’acctate  de  soude  est  piquante  et 
amère.  Il  lui  faut,  à la  température  de  i5°.55 
centigr.  , environ  3 parties  d’eau  pour  le  dis- 
soudre (1).  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  a.  1 (2). 
Il  est  inaltérable  à l’air.  Lorsqu’il  est  chauffé, 
il  perd  d’abord  son  eau  de  cristallisation  ; à 
une  forte  chaleur,  il  se  fond;  en  continuant 
et  en  augmentant  encore  le  feu , son  acide 
est  détruit.  Ce  sel  ne  peut  cristalliser  dans  la 
dissolution  de  carbonate  de  soude  par  l’acide 
acétique , qu’autant  que  cette  dissolution  est 
avec  excès  d’alcali. 

D’après  les  expériences  de  Wenzel  et  de 
Richter  , les  parties  constituantes  de  l’acétate 
de  soude  sont 


(1)  Bergman.  V.  78. 

(2)  Hassenfratz,  Ann.  de  chim.  XX Y III.  12, 


* 


Composition. 


Acide. 

(O 

(*) 

60.59 

65.28  • 

Base 

59.61 

56.7a 

Total.  

100.00 

. 

100.00 

3«.  Espèce.  Acétate  $ ammoniaque. 

Ce  sel,  qu’on  avoit  autrefois  appelé  esprit 
de  menderenus , se  prépare  , comme  les  pré- 
cédens , en  saturant  d’ammoniaque  l’uckle  acé- 
tique. Il  est  trop  volatil  pour  qu’on  puisse 
facilement  le  faire  cristalliser.  On  peut  cepen- 
dant , par  une  évaporation  convenablement 
ménagée  , l’obtenir  en  cristaux  aiguillés.  M.  de 
Lassone  le  fît  cristalliser  par  sublimation  (3). 
Lorsque  cette  opération  est  conduite  lentement , 


(1)  Wenzel,  p.  147. 

(2)  Richter,  Statiq.  chim.  p.  i36. 
(5)  Mém.  part.  I.  775. 
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les  cristaux  sont  longs  , délies  et  aplatis , ter- 
mines par  des  pointes  aigues , d’une  couleur 
blanche  perlée  , et  ayant  environ  ^ millim. 
de  longueur  (1).  Ces  cristaux  r-mis  sur  la  langue, 
y produisent  d’abord  une  impression  de  frai** 
eheur , puis  une  sensation  de  douceur , et  enfin 
une  saveur  semblable  -à  celle  que  produirait 
un  mélange  de  sucre  et  de  nitrate  de  potasse  , 
dans  leqnel  le  goût  de  l’une  de  ces  substances 
ne  domineroit  pas  sur  celui  de  l’autre  (2). 
L’acétate  d’ammoniaque  est  très-déliquescent  ; 
il  se  fond  à la  température  de  76°. 66  centig.  • 
et  û celle  de  i2T°.ii  centig. , -il  se  sublime  (5). 
Lorsqu’on  distille  une  dissolution  de  ce  sel  dans 
l’eau  , il  passe  d’abord  de  l’ammoniaque  , puis 
de  l’acide  acétique  , et  à la  fin  le  sel  neutreJui- 
m'éme  j mais  celte  décomposition  du  sel  n’a 
pas  lieu  ainsi  lorsqu’on  le  distille  cristallisé  à 
une  chaleur  ménagée  (4). 

Wenzel  et  Richter  ont  déterminé  les  parties 
constituantes  de  l’acétate  d’ammoniaque  ainsi 
qu’il  suit  : 


(1)  Higgins,  on  acetous  acid , p.  188. 
{2)  Ibid.  p.  19a. 


Composition. 


(■) 

(2) 

62.45 

68.77 

37.55 

3i  .23 

100.00 

100.00 

4e  • Espèce.  Acétate  de  magnésie. 


La  combinaison  immédiate  de  l’acide  acétique 
avec  la  magnésie  ou  son  carbonate,  produit  l’a- 
cétate de  magnésie.  Ce  sel  ne  cristallis#  point; 
sa  dissolution  se  réduit  par  l’évaporation  en  une 
masse  visqueuse  (3).  Sa  saveur  est  douceâtre  , 
et  laisse  cependant  une  impression  d’amer- 
tume (4\  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  1.378  (5). 


(1)  Wenzel,  p.  i4g. 

(2)  Richter,  ,S*atiq.  chim.  I.  i3 6. 

(5)  Bergman.  I.  388. 

(4)  Morveau,  Encyclop.  method.  I.  9» 

(5)  Hoiseatrau,  Aun.  de  chim.  XX  YIII.  la. 
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Il  est  très  - dissoluble , et  dans  l’eau  et  dans 
l’alcool  (1)  • il  est  déliquescent  à l’air  ; la  chaleur 
le  décompose. 

11  est  composé,  suivant  Wenzel  et  Richter, 
de 


(2) 

(5) 

65.96 

70.65 

34>oa 

29.55 

Total . 

100.00 

100.00 

5e.  Espèce.  Acétate  de  chaux. 


Crollius  est  le  premier  qui  ait  donné  une 
description  exacte  de  ce  sel.  Cependant  les 
anciens  firent  usage  en  chirurgie  d’un  mélange 
de  chaux  et  de  vinaigre  (4).  On  forme  aisément 
ce  sel  en  dissolvant  du  carbonate  de  chaux 


(t)  Bergman.  I.  388. 

(2)  Wenzel,  p.  i5o. 

(5)  Richter,  Statiq.  chim.  I,  i36» 
(4)  Pline,  lib.  36,  c.  24. 


Digitized  by  Google 


f 

aSo  Sels 

dans  l’acide  acétique.  La  dissolution , évaporée 
jusqu’à  pellicule  , donne , par  le  refroidisse- 
ment, l’acétate  de  chaux  en  aiguilles  prismatiques 
d un  aspect  brillant  et  satiné.  La  pesanteur 
spécifique  de  ce  sel  est  de  i.oo5  (i)-  sa  saveur 
est  amère  et  aigre,  parce  qu’il  est  toujours  avec 
excès  d’acide.  Il  se  dissout  dans  l’eau  ■ et  ne 
s’altère  point  à l’air.  Morveau  en  a gardé  pen- 
dant une  année  entière , couvert  simplement 
avec  du  papier,  et  même  pendant  un  mois 
sans  1 etre  du  tout , et  il  n avoit  éprouvé  aucun 
changement  dans  sa  nature  (2).  La  chaleur  le 
décompose  , en  dégageant  et  en  détruisant  en 
même  tems  une  portion  de  son  acide. 

Les  analyses  qu’on  a faites  jusqu’à  présent 
de  ce  sel,  ont  donné  pour  proportion  de  ses 
parties  constituantes  , savoir  : 


(1)  Hasscnfratz , Ann.  de  chim.  XXVIII.  12. 

(2)  Morveau  , Edçycl.  méth.  I.  9. 
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Composition. 


(O 

« 

(5) 

(4) 

5o 

64.3 

65.ii 

66.75 

Base  

5o 

55.7 

54.89 

35.25 

Total 

100 

100.0 

100.00  , 

100.00 
----- 

6e.  Espèce.  Acétate  de  barite. 

On  peut  préparer  cet  acétate  en  dissolvant 
de  la  barite  ou  du  carbonate  de  barite  dans 
l’acide  acétique.  On  peut  le  former  aussi  en 
décomposant , par  le  même  acide , le  sul- 
fure de  barite.  Par  l’évaporation  spontanée  de 
cette  dissolution  , l’acétate  de  barite  cristallise 
en  aiguilles  prismatiques  fines  et  transparentes. 
La  pesanteur  spécifique  de  ce  sel  est  de  1 .828  (5). 


(1)  Maret,  Encycl.  raéthod.  I.  9. 

(2)  Higgins , On  acetous  acid,  p.  47* 

(3)  Richter,  Statique  chimique.  I.  i36.  • 

(4)  Wenzel,  p.  i5o. 

(5)  Hauenfratz,  Ann.  de  china,  XXVIII.  I2< 
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11  a une  saveur  acide  et  un  peu  amère  ; il  est 
très-soluble  dans  l’eau.  Il  n’attire  point  l’humidité 
de  l’air,  il  s’y  elfleurit.  Les  carbonates  alcalins, 
et  presque  tous  les  sulfates,  le  décomposent.  On 
l’emploie  souvent  , à raison  de  cette  propriété , 
comme  moyen  de  reconnoître  la  présence  de 
l’acide  sulfurique  dans  des  dissolutions  qu’on 
soupçonne  pouvoir  en  contenir.  Il  résulte  des 
expériences  de  Bucholz , que  100  parties  d’eau, 
à la  température  de  1 5°  55  ccntig.  , en  peuvent 
dissoudre  88  de  ce  sel , et  que  pour  cette  même 
proportion  -,  il  faut  96  parties  d’eau  bouillante. 
L’alcool  pur  en  prend  le  0.0 1 de  son  poids  à 
froid , et  la  chaleur  ajoute  à peine  à cette  fa- 
culté dissolvante  de  ce  liquide  (1). 

Bucholz  et  Richter  ont  trouvé  , d’après  les 
résultats  de  leurs  expériences , que  les  propor- 
tions des  parties  constituantes  de  l’acétate  de 
barite  étoient  de 


(i)  Beilrage.  III.  102. 


4 
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Composition. 


(0 

(a) 

Acide 

35 

59-98 

Base 

58 

60.02 

Eau 

7 

» 

Total 

ÎOO 

100.00 

* 

7*.  Espece.  Acétate > Je  strontiane. 

Ce  sel , examiné  d’abord  par  le  docteur  Hope , 
et  depuis  par  Vauquelin  , s’obtient  aisément 
en  petits  cristaux  inaltérables  à l’air  , par  l’éva- 
poration d’une  dissolution  de  strontiane  ou 
du  carbonate  de  cette  terre  dans  l’acide  acé- 
tique. Il  faut  120  parties  d’eau  bouillant» 
pour  en  dissoudre  49  de  ce  sel.  Il  se  dissout 


(i)  Bucholz,  Beitrage . III.  ioa. 
(a)  Richter , Slatiq.  chim.  I.  i36. 
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dans  à-peu-prcs  les  mêmes  proportions  d’eau 
froide  ; il  verdit  les  couleurs  végétales  (1).  Sa 
saveur  n’est  pas  désagréable.  L’action  de  la 
'chaleur  produit  sur  ce  sel , comme  sur  tous  les 
autres  acétates  , l’effet  de  la  décomposition  de 
son  acide.  U est  composé  * suivant  Richter,  de 

62.69  Acide. 

4,7.5i  Base. 

100.00  (a) 

8e.  Espèce.  Acétate  d'alumine. 

On  ne  peut  obtenir  ce  sel  qu’en  mettant  en 
digestion  de  l’acide  acétique  sur  de  l’alumine 
récemment  préparée.  Il  se  forme  , par  l’éva- 
poration de  cotte  liqueur,  de  petits  cristaux 
aiguillés  , qui  sont  très-déliquescens.  Ce  sel  a 
une  saveur  astringente.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  de  1.345  (5). 

Ses  parties  constituantes  sont,  suivant  Wenzel 
et  Richter  , de 


(i)  Hope , Edim.  Trans.  IV.  >4« 

(3)  Statiq.  chim.  I.  i56- 

(5)  Hassenfratz.,  Aun.  de  chim.  XXV  JIL  13. 


Digitized  by  Gc 


‘ 

s 


Alcalins  et  terreux. 
Composition. 


285 


* 

Acide.  ..... 

(0 

(a) 

75. 8! 

92.06 

Base 

26. 19 

7/94 

A 

• 

1 otal. . • • • • • 

100.00 

100.00 

ge.  Espèce.  Acétate  d’yttria. 


JL’yttria  se  dissout  facilement  dans  l’acide 
acétique , et  la  dissolution  donne  par  évapora- 
tion des  cristaux  d’acétate  d’yttria.  Ces  cris- 
taux affectent  le  plus  ordinairement  la  forme 
de  lames  hexaèdres  obliquement  tronquées. 
Leur  couleur  est  d’un  rouge  amcthiste.  Ils  sont 
inaltérables  à l’air  (5). 

ioe.  Espèce.  Acétate  de  glucine. 

Vauqueün  nous  apprend  que  la  dissolution  de 

r 

♦ 

(1)  Richter,  Statiq.  chim.  I.  186. 

(2)  Wenzel,  p.  1.57. 

(5)  Ekeberg  , Crell , Ann.  1 799.  II.  69  j et  Klaproth  , 
Beiirage.  III.  70. 
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la  gluciue  dans  l’acice  acétique , qui  s’opère  ai- 
sément , ne  cristallise  point , mais,  qu  elle  se 
l-éduitpar  l’évaporation  en  une  masse  gommeuse, 
■qui  devient  lentement  sèche  et  cassante.  La  sa* 
Veur  de  cet  acétate  est  douce  et  astringente. 

e Espèce.  Aàétate  de  zircorte. 


ii' 


On  peut  former  ce  sel  en  mettant  en  digestion 
de  l'acide  acétique  sur  de  la  zircone  nouvelle* 
tuent  préparée.  Le  sel  ne  cristallise  p%mt  dani 
cette  liqueur  ; mais  lorsqu’on  en  pousse  1 éva- 
poration jusqu’à  siccité  v il  reste  sous  forme 
pulvérulente.  Ce  sel  aune  saveur  astringente , 
il  n'attire  point  l’humidité  de  l’air  (1).  Il  est 
tvés-dissokible  dans  l’eau  et  dans  l’alcool.  U ne 
se  décompose  pas  aussi  facilement  par  la  cha- 
leur que  le  nitrate  de  zircone  , ce  qui  provint 
probahlemeUt  de  ce  qu’il  adhère  moins  a leau 
de  dissolution  (2). 

U.  Acétates  insolubles. 

Tous  les  acétates  étant  dissolubles  dans  l’eau, 
la  seconde  divisiou  de  cegenre  de  sels  n’apaslieu. 

Telles  sont  les  propriétés  des  acclales.  On  a 
pSc«  dans  lu  taMe  qui  S®  Kndaauon  de 


(4)  Klaprolh,  Jour,  de  phjis.  XXXVI.  188.  . 
(3)  Vauquelin,  Ann.  de  china.  XXII.  206. 
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leur  dissolubilité  dans  l’eau,  et  de  la  proportion 
de  leurs  parties  constituantes , suivant  les  ana- 
lyses les  plus  exactes  qui  en  ont  été  publiées 
jusqu’à  présent. 


ACÉTATES 

Dissolubiuté 

dans 

100  parties 
d’eau. 

Parties  coustituantes. 

Acide. 

Base. 

Eau. 

D’alumine .... 

J) 

IOO 

35.48 

» 

De  magnésie.. 

» 

IOO 

41.55 

)> 

D’ammouiaque. 

)) 

100 

45.40 

» 

De  chaux 

» 

IOO 

55.58 

)> 

De  soude 

35 

IOO 

58.04 

)) 

f. 

De  strontiane. ., 

» 4o 

100 

89.80 

)) 

De  potasse. . . . 

99 

IOO 

108.45 

J) 

De  barite 

80 

IOO 

165.72 

20 
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[ 3.  Usages  de6  acétates.  ] On  n’a  fait  que 
très-peu  d’usage  d’un  petit  nombre  des  acétates, 
si  ce  n’est  en  médecine  et  dans  les  préparations 
chimiques.  On  emploie  souvent  l’acétate  de 
potasse  pour  former  de  l’acide  acétique  fort. 
En  mêlant  de  l’acétate  de  potasse  avec  du  ni- 
trate de  mercure , on  a , par  une  décomposition 
double , un  acétate  de  mercure  dont  on  se  sert 
fréquemment  en  médecine , et  spécialement  en 
Angleterre.  On  emploie  aussi  dans  quelques, 
circonstances  l’acétate  d’ammoniaque  comme 
médicament.  L’acétate  de  barite  est  quelquefois, 
un  excellent  réactif  pour  découvrir  la  présence 
de  l’acide  sulfurique. 


Genre  11.  Beazoutes. 

Quoique  ces  sels  soient  connus  depuis  long- 
tems  , leurs  propriétés  n’ont  été  jusqu’ici  que 
superficiellement  examinées.  Lichtenstein  (i)  et 
Tromsdorff  (2)  sont  les  seuls  chimistes  qui  aient 
essayé  d’en  donner  une  sorte  %le  description 
détaillée,  et  c’est  par  eux  principalement,  que 
nous  connoissons  les  diflérens  sels  de  ce  genre. 


(i)  Crell,  New.  Entdeck.  1782.  IV.  9. 
(a)  Ibid. , Ann.  1 790.  II.  3o3. 
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ire.  Espèce,  i Üenzoale  de  potasse. 

Ce  sel  affecte  dans  sa  cristallisation  la  forme 
de  plumes  pointues.  Sa  saveur  est  acerbe  et 
saline.' Il  est  très-dissoluble  dans  l’eau,  et  déli- 
quescent à l’air. 

■2e.  Espèce.  Benzoate  de  soude. 

Les  cristaux  de  ce  sel  sont  plus  larges  que 
ceux  du  benzoate  de  potasse , mais  sa  saveur  est 
la  même.  Il  est  aussi  très-dissoluble  dans  l’eau. 
Il  s’eflleurit  à l’air. 

/ * 

3e.  Espèce.  Benzoate  <T ammoniaque. 

Ce  sel  cristallise  difficilement.  Ses  cristaux  ont 
la  forme  de  plumes.  Il  est  déliquescent  et  très- 
dissoluble  dans  l’eau. 

4e.  Espèce.  Benzoate  de  magnésie. 

Les  cristaux  de  ce  benzoate  ont  la  forme  de 
plumes.  Leur  saveur  est  aigre  et  amère;  ils  se 
dissolvent  facilement  dans  l’eau. 

{ ■ , 

4*  19 
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5e.  Espèce.  Benzoate  de  chaux. 


Ce  sel  se  forme  en  cristaux  blancs  luisans , 
pointus  , d’une  saveur  douceâtre  et  beaucoup 
plus  dissolubles  dans  l’eau  chaude  que  dans 
l’eau  froide.  Il  existe  en  abondance  dans  l’u- 
rine des  vaches  (i). 

6e.  Espèce.  Benzoate  de  barite. 

Ce  sel  est  cristallisable , dissoluble  dans  l’eau 
et  inaltérable  à l’air  ; mais  la  chaleur  et  les  acides 
plus  forts  le  décomposent. 

7*.  Espèce.  Benzoate  d'alumine. 

Ce  sel  cristallise  en  dendrites , il  a une  saveur 
acerbe  et  amère.  11  est  dissoluble  dans  l’eau  et 
déliquescent  à l’air. 

Ces  benzoates  sont  les  seuls  connus.  On  ne 
les  a encore  appliqués  à aucun  usage. 

Genre  III.  Succinates. 

Ce  genre  de  sels  est, aussi  peu  connu  que  les 
précédens.  Nous  ne  savons  sur  leurs  propriétés 


(0  Fourcroy  et  Yauqudin. 
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que  ce  que  nous  en  ont  appris  les  expériences 
de  Stockar,  Wenzel  (i),  Léonhardi  (2)  et  Berg- 
man (3)  ; mais  M.  Gehlen  en  a annoncé  une 
description  très-complète  d’après  ses  propres 
expériences  (4). 

ir®.  Espèce.  Succinate  de  potasse. 

Ce  sel  cristallise  , suivant  Léonhardi  et 
Stockar,  en  prismes  à trois  pans.  Il  a une  saveur 
amère  et  salée  ; il  est  très-dissoluble  dans  l’eau 
et  devient  déliquescent  à l’air.  Exposé  au  feu,  il 
décrépite  et  se  fond  -,  à une  forte  chaleur , il  est 
décomposé. 

2e.  Espèce.  Succinate  de  soude.  # 

En  saturant  de  soude  de  l’acide  succinique 
pur,  la  dissolution  donne  par  l’évaporation  spon- 
tanée de  beaux  cristaux  transparens  de  succinate 


(1)  Wenzel , Verwandlschaft  der  Korper.  1777. 

(2)  De  salibus  succinalis.  1775. 

(5)  On  élective  attractions , Opusc.  III.  291. 

(4)  Les  chimistes  ont  introduit  avec  grand  avantage 
l’emploi  des  succinates  alcalins  pour  précipiter  le  fer  de  sa 
dissolution  dans  un  acide.  Ces  sels  le  précipitent  ainsi  plus 
complètement,  et  à l’état  d’une  plus  grande  pureté  que 
o u te  autre  substance  connue.  Klaproth,  Beitrage.  III.  63. 
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de  soude;  quelques-uns  sont  sous  la  forme 
de  prismes  tétraèdres  , avec  sommets  dièdres , 
et  d’autres  sous  ,celle  de  prismes  hexaèdres  ter- 
minés par  une  face  oblique  (1).  Ce  sel,  dont  la 
saveur  est  amère  , est  moins  dissoluble  dans 
l’eau  que  le  muriate  de  soude , et  il  n’attire  point 
l’humidité  de  l’air. 

Il  est  complètement  décomposé  lorsqu’on 
l’expose  dans  des  vaisseaux  fermés  à une  chaleur 
suÛisante. 

/ • '• 

3e.  Espèce;  Succinate  d ammoniaque. 

Ce  sel  cristallise  difficilement.  Ses  cristaux 
sont  aiguillés.  Il  a une  saveur  acerbe,  amère  et 
fraîche.  Exposé  à la  chaleur,  il  se  sublime  sans 
éprouver  de  décomposition. 

4e.  Espèce.  Succinate  de  magnésie. 

1 

La  magnésie  forme  avec  l’acide  succinique 
une  masse  blanche  gélatineuse , boursoulilée  , 
qui  , après  avoir  été  séchée  au  feu  , attire  l'hu- 
midité de  l’air  et  s’y  résout  en  liqueur. 

5e.  Espèce.  Succinate  de  chaux 

t 

Les  cristaux  de  ce  sel  sont  oblongs , pointus  , 

”1  \ 

(1)  Moi  veau  j Aud.  4e  chim.  XXIX.  ihti. 
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et  n’attirent  point  l’humidité  de  l’air.  Ils  se  dis- 
solvent difficilement,  même  dans  l’eau  bouil- 
lante. Le  shccinate  de  chaux  est  inaltérable  à 
l’air.  Il  est  décomposé  par  le  muriate  d’ammo- 
niaque , ainsi  que  par  les  carbonates  de  potasse 
et  de  soude. 


6e^  Espèce.  Succinate  de  barite. 

Ce  sel , suivant  Bergman , est  très-peu  disso- 
luble dans  l’eau. 


7e.  Espece.  Succinate  d'alumine . 

- "W'enzel  annonce  que  ce  sel  cristallise  en 
prismes , et  qu’il  est  aisément  décompose  par  la 
chaleur  (1).  • 

8e.  Espèce.  Succinate  de  glucine. 

Eckeberg  s’est  assuré  que  la  glucine  est  préci- 
pitée par  les  succinates  de  sa  dissolution  dans 
les  acides.  Le  succinate  de  glucine  est  donc 
ainsi  ou  entièrement  ou  à - peu  - près  inso- 
luble (2). 


(1)  Verwandlschaft,  p.  245. 

(2)  Aun.  de  chim.  XLW.  277. 


9e.  Espèce.  Succinate  d'yttria. 


Eckeberg  dit  que  l’yttria  n’est  pas  précipitée 
de  sa  dissolution  dans  les  acides  par  les  suc- 
cinates  (i).  Mais  cette  assertion  doit  s’entendre 
avec  restriction.  En  effet,  comme  le  succinate 
d’yttria  n’est  que  très-peu  soluble  dags  l’eau , il 
se  précipite  en  cristaux  lorsqu’on  mêle  la  dis- 
solution concentrée  d’un  succinate  alcalin  avec 
une  dissolution  saturée  de  l’yttria  dans  un  acide  -, 
ainsi , pat*  exemple , lorsqu’on  verse  du  succi- 
natc  de  soude  dans  une  dissolution  concentrée 
de  muriate  ou  d’acétate  d’yttria  , il  s’y  dépose 
de  petits  cristaux  cubiques,  qui  sont  du  suc- 
cinate d’yttria  (2). 

Tel  est  l’exposé  incomplet  des  propriétés  des 
succinates.  On  a formé  la  table  suivante  des  pro- 
portions des  parties  constituantes  de  ces  sels,  telles 
quelles  ont  été  déterminées  par  Richter  (5). 


(1)  Ann.  de  chim.  XLIII.  277. 

(2)  Klaproth,  Beitrage.  III.  i56. 
(5)  Statiq.  chim.  I.  i36. 
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Sueeinates. 

Acide. 

Base. 

D’alumine.. 

IOO. . . • 

43.4a 

De  magne'sie 

1 OO • • • • 

50.87 

D’amuioniaque 

I oo . . • • 

55.58 

De  chaux 

IOO. . . . 

65.59 

De  soude 

IOO.... 

89.45 

De  strontianc 

IOO. . . • 

109.95 

De  potasse 

IOO. ... 

132.75 

De  barite 

•I  OO  .... 

183.78 

Genre  IV.  Moroxylates. 

Les  sels  de  ce  genre,  que  KJaproth  a fait 
connoitre,  ont  été  trop  peu  examinés  pour 
qu’il  nous  soit  possible  de  leur  assigner  les 
caractères  qui  les  distinguent,  ou  même  de 
traiter  de  la  nature  particulière  de  l’acide,  comme 
d’une  chose  exempte  de  doute.  Mais  la  célébrité, 
le  génie  et  la  véracité  du  chimiste  qui  en  fit  la 
découverte  doivent  lui  mériter  de  les  voir  provi- 
soirement placés  parmiles  substances  chimiques. 

Il  n’a  encore  été  formé  que  deux  sels  appar- 
tenant à ce  genre  -,  savoir , le  moroxyiate  de 
chaux  et  le  moroxylate  d’ammoniaque. 

ire.  Espèce.  Moroxylate  de  chaux. 

On  a trouvé  ce  sel  dans  l’écorce  d’un  mûrier 
à Naples.  11  est  cristallisé  en  aiguilles  courtes , 


396  Sets 

et  ses  cristaux  ne  s’altèrent  point  à l’air.  À In 
température  ordinaire  de  l'atmosphère  , ion  1 
parties  d’eau  en  dissolvent  i.5o  de  ce  sel,*  et 
cette  même  proportion  u’eau  bouillante  en  peut 
prendre  jusqu’à  5.5o  parties.  Sa  saveur  ressemble 
à celle  de  l’acide  Sùcciniqüe.  Lorsqu’il  est 
chauffé  , il  se  boursoufle , et  exhale  une  vapeur 
qui  irrite  l’organe . de  l’odorat.  Sa  dissolution 
précipite  l’acctate  de  plomb , le  nitrate  d’argent 
et  le  nitrate  de  mercure. 

s*.  Espèce.  Moroxylale  cü ammoniaque. 

On  peut  former  ce  sel  en  ajoutant  du  car- 
bonate d’ammoniaque  à une  dissolution  de 
mocpxylate  de  chaux.  En  évaporant,  alors  cette 
dissolution , elle  donne  des  cristaux  de  moroxy- 
latc  d’ammoniaque  en  longs  prismes  déliés  (1). 

Genre  V.  Camphorates. 

bouillon -Lagrange  a examiné  ces  sels  avec 
beaucoup  d’attention  j .ils,  jouissent  des  pro- 
priétés suivantes. 

[ Caractères , ] 1.  Leur  saveur  est  ordinaire- 
ment amère. 


(1)  Klaproth,  NichoUon’s  Jour.  VH.  i3o. 
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. 2.  lis  sont  décomposés  parla  chaleur*  l’acide 
*e  sublime , et  la  base  reste  à l’état  de  pureté. 

5.  Au  chalumeau , ils  brûlent  avec  une 
flamme  bleue. 

ïre.  Espèce.  Camphorate  de  potasse. 

On  prépare  ce  sel  en  dissolvant  du  carbo- 
nate de  potasse  dans  l’eau , et  en  saturant  cette 
dissolution  d’acide  camphorique.  Lorsque  toute 
cfl’ervcseence  est  cessée  , on  lait  évaporer  la 
liqueur  à une  douce  chaleur  jusqu’à  consistance 
convenable , et  il  s’y  dépose  , par  refroidisse- 
ment , des  cristaux  de  camphorate  de  potasse. 
La  forme  de  ces  cristaux  est  un  hexagone  ré- 
gulier  * le  camphorate  de  potasse  est  blanc  et 
transparent.  Sa  saveur  est  légèrement  amère  et 
aromatique. 

L’eau  , à la  température  de  i5°.55  centig.  , 
ne  dissout  que  le  o. 01  de  son  poids  de  ce  sel* 
elle  en  prend  les  0.25  de  son  poids  lorsqu’elle 
est  bouillante.  Le  camphorate  de  potasse  est 
dissoluble  dans  l’alcool , et  cette  dissolution 
brûle  avec  une  flamme  bleue  foncée.  Exposé 
à l’air  humide , ce  sel  perd  un  peu  de  sa  trans- 
parence * mais  à un  air  sec , il  n’éprouve  au- 
cune espèce  de  changement.  Lorsqu’il  est 
chauffé , il  se  fond  , se  boursoufle  j son  acide 
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se  volatilise , en  répandant  une  fumée  épaisse  , 
d’une  odeur  aromatique  ; au  chalumeau , il 
brûle  avec  une  flamme  bleue , et  la  potasse  reste 
pure  (1). 

2e.  Espèce.  Camphorate  de  soude , 

On  peut  former  ce  sel  de  la  même  manière 
que  le  camphorate  de  potasse.  Il  est  blanc  et 
transparent , d’une  saveur  un  peu  amère  et  en 
cristaux  irréguliers.  L’eau  à la  température  de 
î5°.55  centigr.  dissout  moins  d’un  centième  de 
son  poids  de  ce  sel , et  lorsqu’elle  est  bouillante 
elle  s’en  charge  dans  la  proportion  des  o.ia5 
de  son  poids.  Le  camphorate  de  soude  se  dis- 
sout aussi  dans  l’alcool.  Exposé  à l’air  , il  perd 
sa  transparence  et  s’y  eflleurit  légèrement , mais 
il  ne  s’y  réduit  jamais  complètement  en  pous- 
sière. L’action  de  la  chaleur  produit  sur  c&^sel 
le  même  effet  que  sur  le  camphorate  de  potasse  ; 
l’acide  brûle  avec  une  flamme  bleue  qui  finit  par 
devenir  rougeâtre  (2). 

3e.  Espèce.  Camphorate  d ammoniaque. 

On  peut  préparer  ce  sel  en  dissolvant  du  car- 


(1)  Bouillon-Lagrange,  Ann.  de  chim.  XXVII.  24. 
(a)  Ibid.  p.  26. 
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bonate  d’ammoniaque  dans  l’eau  chaude , et  en 
ajoutant  peu-à-peu  à cette  dissolution  de  l’acide 
camphorique  jusqu’à  ce  que  l’alcali  soit  saturé. 
11  faut  évaporer  cette  dissolution  à une  très- 
douce  chaleur  pour  éviter  que  l’ammoniaque 
ne  se  dégage.  Il  est  très-difficile  d’obtenir  ce 
sel  en  cristaux  réguliers^  Lorsqu’on  évapore  la 
liqueur  à siccité  , on  a pour  résidu  une  masse 
solide  , opaque  , d’une  saveur  acerbe  avec  un 
peu  d’amertume.  L’eau  à la  température  de 
i5°.55  centigr.  dissout  environ  le  o. 01  de  son 
poids  de  ce  sel , ét  plus  des  o.33  lorsqu’elle  est 
bouillante.  Mais  tous  les  camphorates  alcalins 
sont  beaucoup  plus  dissolubles  quand  ils  sont 
avec  excès  de  base.  Le  camphoratc  d’ammo- 
niaque se  dissout  complètement  dans  l’alcool. 

Ce  sel  attire  l’humidité  de  l’air , mais  il  n’en  ab- 
sorbe jamais  assez  pour  s’y  résoudre  en  liqueur. 
Au  feu  , il  se  boursoufle  , se  fond , et  se  réduit 
en  vapeur.  Au  chalumeau , il  brûle  avec  une 
flamme  bleue  et  rouge , et  il  se  volatilise  en 
totalité.  La  plupart  des  sels  calcaires  forment 
des  sels  triples  avec  le  camphorate  d’ammo- 
niaque. Il  décompose  en  partie  tous  los  sels  alu- 
mineux excepté  le  sulfate  d’alumine  (1). 


(1)  Ann.  de  chim.  XXVII.  3i. 


3oo 


Sels 

4e-  Espece.  Camphorate  de  magnésie.  , 

En  délayant  du  carbonate  de  magnésie  dans 
de  l’eau  , et  en  ajoutant  au  mélange  chauffé  de 
l’acide  camphoriquc cristallisé',  on  obtient , par 
l’évaporation  à siccité  ^e  la  liqueur  filtrée  , du 
camphorate  de  magnésie.  On  dissout  ensuite  ce 
sel  dans  l’eau  chaude , on  filtre  la  liqueur  et  on 
l’évapore  à une  douce  chaleur  jusqu’à  formation  _ 
de  pellicule  à sa  surface.  On  la  laisse  alors 
refroidir,  et  le  sel  s’y  dépose  -en  lames  minces  - 
La  dissolution  du  sel  obtenu  par  la  première 
évaporation  à siccité,  a pour  objet  d’en  séparer 
tout  excès  de  magnésie  qui  pourroit  y être 
resté. 

Le  camphorate  de  magnésie  ne  cristallise  point- 
il  est  blanc  , opaque  , et  d’une  saveur  amère- 
II  est  à peine  plus  dissoluble  dans  l’eau  que  le 
camphorate  de  chaux.  L’alcool  n’a  point  d’ac- 
tion sur  ce  sel  à froid  ; à chaud  il  dissout  l’acide 
et  laisse  la  magnésie  ; mais  cet  acide  se  préci- 
pite de  nouveau  par  le  refroidissement  de  l’al- 
cool. Le  camphorate  de  magnésie  se  dessèche  à 
l’air  et  s’y  recouvre  d’un  peu  de  poussière  -,  mais 
cet  effet  ne  se  produit  que  lentement  et  seule- 
ment dans  un  lieu  chaud.  Eu  mettant  de  ce  sel 
sur  les  charbons  ardens , son  acide  se  volatilise , 
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et  la  magnésie  reste  pure.  Au  chalumeau  ce 
camphorate  brûle  comme  les  autres  avec  une 
flamme  bleue.  De  tous  les  nitrates  , muriates 
et  sulfates  il  n’y  a que  le  nitrate  de  chaux  et 
le  muriaie  d’alumine  qui  décomposent  complè- 
tement le  camphorate  de  magnésie  (i). 

• * 

5e.  Espèce.  Camphorate  de  chaux. 

On  peut  préparer  ce  sel  en  ajoutant  à de  l’eau 
de  chaux  de  l’acide  camphorique  cristallisé.  On 
fait  alors  cha  aller  le  mélange  jusqu’à  l’ébullition. 
On  filtre  et  on  réduit  la  liqueur  par  l’évaporation 
aux  0.75  environ  de  son  volume.  Il  s’y  dépose 
par  refroidissement  du  camphorate  de  chaux. 
Ce  sel  11’afi'ecte  pas  de  forme  régulière , mais 
par  une  évaporation  bien  conduite  , on  peut 
l’obtenir  en  lames  couchées  les  unes  sur  les 
autres.  Ce  sel  est  blanc  et  d’une  saveur  légère- 
ment amère. 

L’eau  à la  température  de  i5°.55  céfntigr.  ne 
dissout  que  très-peu  de  camphorate  de  chaux. 
Elle  en  peut  prendre  , lorsqu’elle  est  bouillante  , 
environ  le  0.01  de  son  poids.  Ce  sel  est  indis- 
soluble dans  l’alcool;  exposé  à l’air,  il  se  des- 
sèche et  s’y  réduit  en  poussière.  A une  chaleur 


(1)  Ann.  de  chira.  XXVII.  40, 
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médiocre , il  sc  fond  et  se  boursoufle.  Lors- 
qu’on le  met  sur  les  charbons  ardens  , ou 
qu’on  le  chauffe  dans  des  vaisseaux  fermés  , 
l’acide  est  décomposé  et  volatilisé  , et  la  chaux 
reste  à l’état  de  pureté.  L’acide  sulfurique  versé 
dans  une  dissolution  de  camphoratc  de  chaux  y 
produit  un  précipité  insoluble  : Içs  acides  ni- 
trique et  muriatique  précipitent  l’acide  campho- 
rique. 

Le  camphoratc  de  chaux  est  composé  de 

5o  Acide. 

45  Chaux. 

7 Eau. 

-*■ 

100 

6e.  Espece.  Camphorate  de  barite. 

Pour  préparer  ce  sel , on-  commence  par  dis- 
soudre de  la  barite  dans  de  l’eau  distillée  ; on 
ajoute  enSuite  de  l’acide  camphorique  cristallisé 
à cette  dissolution.  On  fait  bouillir  le  mélange, 
on  le  filtre  et  on  évapore  jusqu’à  siccitéla  liqueur 
filtrée.  Le  camphorate  de  barite  ne  cristallise 
point.  Lorsque  l’évaporation  est  conduite  avec 
ménagement , il  se  dépose , pendant  quelle  a 
lieu  , de  petites  plaques  minces  posées  les  unes 
sur  les  autres.  Elles  paroissent  transparentes 
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tant  quelles  sont  immergées  dans  la  liqueur  , 
mais  elles  deviennent  opaques  dès  quelles  ont 
le  contact  de  l’air.  Ce  sel  a très-peu  de  saveur 
quoiqu’il  finisse  par  laisser  sur  la  langue  une 
légère  impression  d’acidité  mêlée  d’amertume. 

L’eau  ne  dissout  qu’une  très-petite  quantité 
de  ce  sel  ; bouillante  elle  n’en  peut  prendre 
que  les  0.0016  de  son  poids.  Le  camphorate  de 
barite  ne  s’altère  point  à l’air.  Lorsqu’il  est 
chauffé  , il  se  fond  aisément  et  l’acide  est  vola- 
tilisé. A une  forte  chaleur  l’acide  brûle  avec 
une  flamme  d’un  bleu  vif  qui  passe  au  rouge 
et  qui  finit  par  devenir  blanche  (1). 

7e.  Espece.  Camphorate  d'alumine. 

On  fait  ce  sel  en,  délayant  dans  de  l’eau  , de 
l’alumine  précipitée  par  l’ammoniaque  , et  bien 
lavée  , et  en  ajoutant  ensuite  à ce  mélange  des 
cristaux  d’acide  camphorique.  On  le  chauffe 
alors , on  filtre  , et  on  concentre  par  l’évapo- 
ration la  .liqueur  filtrée.  Ce  sel  est  sous  la  forme 
d’une  poudre  blanche.il  a une  saveur  acide  avec 
un  peu  d’amertume  qui  laisse  sur  la  langue  , 
comme  la  plupart  des  sels  alumineux,  une  impres- 
sion astringente.  A*la température  de  i5°.55cent. 


(1)  Ann.  de  cluûn,  XXYII.  28. 
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l’eau  dissout  environ  les  0.02  de  son  poids  de  ce 
sel.  L’eau  bouillante  s’en  charge  en  proportion 
beaucoup  plus  considérable,  mais  il  s’en  précipite 
à mesure  quelle  refroidit.  Le  camphorate  d’alu- 
mine est  très-peu  dissoluble  dans  l’alcool  à 
froid  , mais  ce  liquide  chaud  le  dissout  en 
grande  quantité  , et  le  sel  s’en  précipite  par  le 
refroidissement.  Ce  camphorate  est  très-peu  al- 
térable à l’air  , il  s’y  dessèche  plutôt  qu’il  n’en 
attire  l’humidité.  Lorsque  ce  sel  est  chauffé  l’a- 
cide se  volatilise.  Si  on  le  met  sur  des  charbons 
ardens  il  brûle  avec  une  flamme  bleue  (1). 

Genre  VI.  Oæalales. 

C’est  Bergman  qui  nous  fit  le  premier  con- 
noître  ce  genre  de  sels  dont  il  en  décrivit  un 
grand  nombre  dans  sa  Dissertation  sur  l’acide 
oxalique,  publiée  en  1776  (2).  Ces  sels  se  dis- 
tinguent par  les  propriétés  suivantes. 

x . Lorsqu’ils  sont  chauffés  au  rouge  , leur 
acide  est  décomposé  et  en  est  séparé  ; il  ne  reste 
que  la  base. 

2 . L’eau  de  chaux  précipite  leurs  dissolutions 
en  une  poudre  blanche  lorsqu’elles  ne  sont  pas 


v (1)  Ann  de  dum.  XXVII.  34- 
(2)  Opusc.  I.  260. 
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avec  excès  d’acide.  Cette  poudre , après  avoir 
été  chauffée  au  rouge,  est  dissoluble  daus  1 acide 
acétique. 

5.  Les  oxalates  terreux  sont  en  général  à-peu- 
près  indissolubles  dans  l’eau.  Les  oxalates  alca- 
lins sont  susceptibles  de  se  combiner  avec  un 
excès  d’acide,  et  de  former  ainsi  des  suroxalates 
beaucoup  moins  solubles  que  les  oxalates. 

4.  Les  oxalates  insolubles  deviennent  aisément 
susceptibles  de  se  dissoudre  par  un  excès  des 
acides  plus  puissans. 

/.  Oxalates  solubles. 
ire.  Espece.  Oxalate  de  potasse. 

Ce  sel  est  aisément  formé  en  dissolvant  de 
la  potasse  dans  de  l’acide  oxalique  ; mais  cette 
dissolution  ne  cristallise  facilement  qu’autant 
qu’elle  contient  un  léger  excès,  soit  d acide,  soit 
de  base.  I ne  dissolution  composée  de  deux  par- 
ties de  carbonate  de  potasse  , dissoutes  dans  une 
partie  d’acide,  donne  des  prismes  hexaèdres  qui 
ressemblent  beaucoup  aux  cristaux  d’acide  oxa- 
lique. Ces  cristaux,  lorsqu’ils  sont  chauffés, 
tombent  en  poussière  ; ils  verdissent  le  papier 
de  tournesol  -,  mais  ils  rougissent  la  teintui  c de 
tournesol  et  le  sirop  de  violettes  (1). 


•(1)  Bergman.  I.  260. 


a*.  Espece.  Sur-oxalate  de  potasse v 


Ce  sel  existe  tout  formé  dans  F oxalis  aceto - 
sella  ou  bois  de  surelle  » et  dans  le  rumex 
acetosa.  On  l’en  extrait  en  grandes  quantités 
dans  quelques  contrées  de  l’Europe.  11  est  eu 
conséquence  connu  sous  le  nom  de  sel  de  bois 
de  surelle , et  il  se  vend  en  Angleterre  sous  celui 
de  sel  essentiel  de  citrons.  Duclos  fait  men- 
tion de  ce  sel  dans  les  mémoires  de  l’Académie 
des  sciences  pour  1G68.  Margraf  reconnut,,  et 
prouva  le  premier,  qu’il  contenoit  de  la  potasse  ; 
et  Schéele  découvrit  que  son  acide  étoit  l’acide 
oxalique.  Wenzel  et  Wiegleb  avoient  déjà  fait 
un  grand  nombre  d’expcrienccs  intéressantes  sur 
ce  sel. 

On  peut  préparer  le  sur-oxalate  de  potasse , 
ainsi  que  Schcele  l’a  indiqué , en  versant  peu- 
à-peu  , et  avec  beaucoup  de  ménagement  , de 
la  potasse  daus  une  dissolution  saturée  d’acide 
oxalique  dans  l’eau  : aussitôt  que  cette  addition 
d’alcali  se  trouve  être  en  proportion  convenable, 
le  sur-oxalate  de  potasse  s’y  précipite.  Mais  il 
faut  avoir  grand  soin  de  ne  pas  excéder  cette 
proportion  en  ajoutant  la  potasse  en  trop  grande 
quantité  car  alors  il  ne  se  forme  point  de  pré- 
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cipité  dans  la  dissolution  (i).  Les  cristaux  de 
sur-oxalate  de  potasse  sont  des  petits  paralléli- 
pipèdes  opaques  (2).  Il  a une  saveur  âcre, 
piquante  et  amcrc.  Il  est  dissoluble  dans  environ 
dix  fois  son  poids  d’eau  bouillante  , mais  dans 
une  proportion  beaucoup  plus  grande  d’eau 
froide.  Il  n’est  point  altérable  à l’air.  La  chaleur 
le  décompose.  Ce  sel  est  susceptible  de  se  com- 
biner avec  la  plupart  des  alcalis  et  des  terres  , 
et  de  fo riper  avec  ces  substances  des  sels  triples 
qui  n’ont  pas  été  examinés  avec  beaucoup  d’at- 
tention. 

3e.  Espèce.  Oxalate  de  soude. 

En  faisant  dissoudre  deux  parties  de  carbo- 
nate de  soude  cristallisé  dans  une  partie  d’acide 
oxalique , l’oxalate  de  soude  se  précipite  en  par- 
tie , parce  qu’il  est  très -peu  dissoluble  dans 
l’eau.  Le  surplus  de  la  dissolution  donne , par 
l’évaporation  , des  cristaux  grenus  qui  ver- 
dissent le  sirop  de  violettes , et  qui  se  dissolvent 
parfaitement  dans  l’eau  (3).  L’oxalate  de  soude 
peut  aussi  se  combiner  avec  un  excès  de  son 


(1)  Crell,  Ann.  I.  107.  Engl.  Trans. 

(2)  Rome  de  Lùle. 

(3)  Bergman.  I.  261. 
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acide  et  devenir  un  sur-oxalate  peu  soluble  dans 
l’eau  ; mais  les  propriétés  de  ce  sel  triple  n’ont 
été  que  superficiellement  examinées. 

4*.  Espèce.  Oxalate  d ammoniaque. 

En  évaporant  une  dissolution  d’acide  oxalique 
saturée  d’ammoniaque  , on  obtient  des  cristaux 
en  prismes  tétraèdres  , terminés  par  des  som- 
mets dièdres  qui  sont  foxalate  d’ammoniaque. 
Ce  sel  soluble  dans  l’eau  ne  se  dissout  point 
dans  l’alcool.  A la  distillation  il  s’en  dégage  du 
carbonate  d’ammoniaque  , il  se  sublime  une  pe- 
tite portion  du  sel , et  il  ne  reste  dans  la  cornue 
que  du  charbon.  On  se  sert  avec  beaucoup 
d’avantage  de  l’oxalate  d’ammoniaque  comme 
réactif  pour  reconnoîtrc  la  présence  de  la 
chaux  (i).  Il  peut  se  combiner  avec  un  excès 
de  son  acide  et  former  un  sur-oxalate. 

5e.  Espece.  Oxalate  d alumine. 

. . • » ; • ’ î ’ f * » ' 1 

* • r 

L’acide  .oxalique  dissout  facilement  l’alumine 
et  forme  avec  cette  terre  un  sel  incristallisable. 
Sa  dissolution  évaporée  se  réduit  en  une  masse 


(i)  Bergman.  I.  261. 
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jaunâtre  transparente.  Il  se  dissout  difficilement 
dans  l’alcool.  Sa  saveur  est  douce  et  astrin- 
gente -y  il  se  compose  de 


44  Alumine. 

56  Acide  et  eau» 


100 


Loxalate  d’alumine  attire  l’humidité  de  l’air,- 
et  si  avant  d’y  être  exposé  il  a été  bien  desséché* 
il  augmente  des  0.66  de  son  poids.  Il  rougit  la 
teinture  de  tournesol  (1) 

II.  Oxalates  insolubles . 

6e.  Espèce.  Oxalate  de  magnésie. 

Ce  sel  s obtient,  sous  la  forme  d’une  poudre 
blanche,  par  l’évaporation  d’une  dissolution  d’a- 
cide oxalique  saturée  de  magnésie.  Il  est  à peine 
dissoluble,  soit  dans  l’eau,  soit  dans  l’alcool.  La 
chaleur  le  décompose  ; ses  parties  constituantes 
sont  de 


65  Acide  et  eau. 

35  Magnésie.  • 

100  (2). 


(1)  Bergman.  IL  387. 

(2)  Ibid.  I.  262, 587. 


(î)  Bergman.  I.  262' 
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^e.  Espèce.  Oxalcite  de  chaux. 


L’acide  oxalique  dissout  facilement  la  chaux, 
à raison  de  l'indissolubilité  de  l’oxalale  qui  a 
cette  terre  pour  hase  ; mais  on  peut  former 
aisément  ce  sel  en  versant  de  l’acide  oxalique 
dans  toute  dissolution  de  chaux  par  un  acid,c. 
L’oxalatc  de  chaux  se  précipite  immédiate- 
ment à l’état  d’une  poudre  blanche  insipide  , 
insoluble  dans  l’eau,  et  verdissant  le  sirop  de 
r violettes. 

y.  Cet  oxalate  est  composé,  suivant  l’analyse 

; ' qu’en  a faite  Bergman , de 

"j  ■ 

. • • ; ' . . 48  Acide. 


46  Chaux. 
6 Eau. 


100  (1) 


à 


Les  acides,  les  alcalis,  et  les  terres,  ne 
décomposer  complètement  ce  sel  qu’en 
s'ant  l’acide  oxalique  ; mais  cet  acide  peut  être 
facilement  décomposé , et  dégagé  par  l’action 
d,u  calorique.  L’oxalate  de  chaux  ne  devient  pas 
soluble  par  un  excès  de  son  acide  ; et , par 
conséquent , U est  probable  qu’il  n’existe  point 
à l’état  de  sur-oxalate. 
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8e.  Espèce.  Oxalate  de  barile. 

En  versant  de  l’acide  oxalique  dans  une  eau 
de  barite  , il  s j précipite  une  poudre  blanche 
insipide  , et  indissoluble  dans  l’eau  , qui  est 
l’oxalate  de  barite.  Si  on  ajoute  un  excès  d’acide, 
le  précipité  est  redissous , et  il  se  dépose  sur  les  . 
parois  du  vaisseau  des  cristaux  en  petites  ai- 
guilles : ces  cristaux  sont  le  sur-oxalate  de  ba- 
rite. Us  se  forment  encore  de  la  meme  manière , 
lorsqu’on  verse  de  l’acide  oxalique  dans  des  dis- 
solutions concentrées  de  muriate  , ou  de  nitrate 
de  barite  ; mais  il  ne  s’en  manifeste  pas  la 
moindre  apparence  dans  ces  dissolutions  éten- 
dues d’eau  en  grande  abondance.  En  faisant 
bouillir  le  sur-oxalate  de  barite  dans  l’eau  , 
l’excès  d’acide  s’en  sépare , et  le  sel  tombe  à 
l’état  d’une  poudre  blanche  (i). 

9e.  Espèce.  Oxalate  de  strontiane. 

Ce  sel  , examiné  d’abord  par  le  docteur- 
Hope  , et  depuis  par  Vauquelin  , peut  aisément 
s’obtenir  en  mêlant  ensemble  des  dissolutions 


(•)  Bergman.  I.  a63  ; Fourcroy  et  Vauquelin,  Menu 
«le  riost,  II.  Go  J et  Darracq , Ana.  de  ylütu.  XL.  G9.. 


312  Sels 

d’oxalate  de  potasse  et  de  nitrate  de  strontiane  f 
l’oxalate  de  strontiane  se  précipite  immédiate- 
ment ; c’est  une  poudre  blanche  , insipide,  qui 
exige,  pour  sa  dissolution  dans  l’eau,  1920 
parties  de  ce  liquide  bouillant.  La  chaleur  le 
décompose  en  détruisant  l’acide  (1).  Il  est  com- 
posé , suivant  l’évaluation  de  Vauquelin,  de 

40.5  Acide. 

59.5  Strontiane. 

100.0  (i) 

10e.  Espèce.  Oxaîàte  d’yttria . 

Lorsqu’on  verse  dans  une  dissolution  d’yttria 
par  un  acide , de  l’acide  oxalique , ou  de  l’oxa- 
late  d’ammoniaque  , il  s’y  précipite  une  poudre 
blanche  indissoluble  qui  est  l’oxalate  d’yttria  (3). 

Tel  est , en  apperçu , l’exposé  des  propriétés 
des  oxalates.  Bergman , Wenzel  et  Riçhtcr  sont 
les  seuls  chimistes  qui  aient  essayé  d’en  faire 
l’analyse.  On  a indiqué  ci-dessus  les  résultats 
des  expériences  de  Bergman  -,  ceux  obtenus  par 
Wenzel  different  tellement  des  autres  , qu’on 


(1)  Hope,  Edini.  Trans.  IV.  14* 
(a)  Jour,  des  min.  An  VI,  p.  i4- 
(5)  Klaproth,  Beitragc.  III. 
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a cru  devoir  les  omettre , comme  pouvant  in- 
duire en  erreur.  On  s’est  borné  à établir , dans 
la  table  suivante  , les  proportions  des  parties 
constituantes  de  ces  sels  , d’après  la  détermina- 
tion de  Richter  (i). 


Qublcs.  Acide.  Base. 

D'alumiue 100. ...  69.54 

De  magnésie 100....  81.46 

D’ammoniaque 100....  89.01 

De  chaux 100....  io5.o5 

De  soude 100....  115.78 

De  strontiane 100....  176.02 

De  potasse 100....  212.58 

De  barite....... 100....  294.21 

[ 3.  Usages.  ] On  n’a  encore  fait  usage 
d’aucun  des  oxalates  , si  ce  n’est  de  celui  d’am- 
moniaque qu’on  emploie  souvent  en  chimie 
pour  rcconnoître  la  présence  de  la  chaux  , et  la 
précipiter  dans  les  liquides. 


Genre  VU.  Mellates. 


Les  sels  de  ce  genre  sont  peu  connus  à raison 
de  la  difficulté  qu’il  y a de  se  procurer  l’acide 
mcllitiquc  en  quantités  suffisantes.  Ils  n’ont  été 


(1)  Sutiq.  cliim.  1.  i36. 
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examinés  jusqu’à  présent  que  par  Klaproth  , eï 
Vauquelin  ; encore  leurs  recherches  sur  ces  sels 
sont-elles  trop  peu  étendues  pour  donner  lieu 
à une  description  de  leurs  propriétés.  INous 
nous  bornerons  donc  à énoncer  les  seuls  faits 
dont  on  se  soit  assuré  relativement  aux  combi- 
naison sde  l’acide  mellitique  avec  les  alcalis  et 
les  terres. 

[ Mellate  de  potasse.  ] i . L’acide  mellitique 
neutralisé  par  la  potasse , cristallise  en  prismes 
alongés  (i).  L’acide  paroît  susceptible  de  se 
combiner  avec  ce  sel , et  de  former  un  sur- 
mellate  de  potasse  ; car  lorsqu’on  décompose 
la  mellite  ( ou  mellate  natif  d’alumine  ) par  le  „ 
carbonate  de  potasse  , et  qu’on  mêle  de  l’acide 
nitrique  avec  les  dissolutions  alcalines , on 
obtient  des.  cristaux  d’acide  mellitique  combiné 
avec  une  petite  portion  de  potasse  (a). 

[ Mellate  de  soude.  ] 2.  L’acide  mellitique 
neutralisé  par  la  soude  , cristallise  en  cubes  ou 
en  tables  à trois  faces  ; quelquefois  isolés  , et 
quelquefois  en  grouppes  (3). 

[ Mellate  d’ammoniaque.  ] 5.  L’acide  melli- 
tique sature  d’ammoniaque  cristallise  en  beaux 


(1)  Klaproth,  Beilrage.  III.  1S1. 

(2)  Vauquelin,  Ann.  de  chira.  XXXVI.  *09. 
(5)  Klaproth,  Beilrage.  III.  i3i* 
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cristaux  hexaèdres  transparens  , qui  deviennent 
opaques , et  d’un  blanc  argentin  par  leur  expo- 
sition à l’air  (i). 

4.  En  versant  de  l’acide  mellitique  dans  des 
eaux  de  barite  , de  strontiane  , ou  de  chaux , il 
s y précipite  immédiatement  une  poudre  blanche 
qui  se  redissout  par  une  addition  de  l’acide  (a). 

5.  Lorsqu’on  mêle  de  l’acide  mellitique  avec 
une  dissolution  de  sulfate  de  chaux  , il  sy 
forme  de  très-petits  cristaux  grenus  qui  ne 
troublent  point  la  transparence  de  la  liqueur  ; 
mais  en  y ajoutant  un  peu  d’ammoniaque  , le 
précipité  devient  floconneux  (3).  Le  précipité 

m que  l’acide  mellitique  produit  dans  l’eau  de 
chaux  se  redissput  par  une  addition  d’acide 
nitrique  (4). 

[ Mellate  de  barite.  ] 6.  Dans  une  dissolu- 
tion d’acétate  de  barite  , l’acide  mellitique 
opère  un  précipité  floconneux  qui  se  redissout 
en  y ajoutant  un  peu  plus  de  l’acide.  Avec  la 
dissolution  de  muriate  de  barite  , il  n’y  a point 
d’abord  apparence  de  précipité  ; mais  au  bout 
de  quelques  instans  il  s’y  dépose  un  grand 


(1)  Klaproth,  Beitrage.  III.  i3i. 

(a)  Ibid. 

(5)  Vauquelin,  Ann*  de  chim.  XXXYI.  a 10. 
(A)  Klaproth,  Beitrage.  III  i3i. 
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nombre  de  cristaux  transparens  en  aiguilles  qui 
consistent , très  - probablement , dans  un  sur- 
mcllate  de  barite. 

[ Mellate  d’alumine.  ] 7.  Dans  une  dissolu- 
tion de  sulfate  d’alumine  il  se  forme  , lorsqu’on 
y verse  de  l’acide  meilitique,  un  précipité  abon- 
dant , floconneux  , et  de  couleur  blanche  (1). 

Plusieurs  des  propriétés  des  mellates  qu’on 
vient  de  désigner  , offrent  quelque  ressem- 
blance , entre  eux  , et  les  oxalates  ; mais  dans 
beaucoup  de  cas , ces  deux  genres  de  sels  dif- 
fèrent matériellement.  L’acide  oxalique , par 
exemple  , ne  précipite  point  l’alumine  de  sa 
combinaison  avec  l’acide  sulfurique  , de  môme* 
qu’il  ne  sépare  pas  la  chaux  du  sulfate  de  chaux 
lorsqu’il  est  à l’état  de  cristaux. 

Genre  VIII.  Tart rates . 

Quoique  Schéele  soit  le  premier  qui  ait  ob- 
tenu l’acide  lartarique  à l’état  de  séparation  de 
toute  autre  substance  , on  n’en  avoit  pas  moins 
examiné  déjà  plusieurs  tartrates  , en  partie 
formés  par  la  décomposition  du  tartre  , et  en 
partie , en  le  combinant  avec  d’autres  bases. 
Depuis  la  découverte  de  l’acide  lartarique  pur  , 


(1)  Vauquelin,  Ann.  de  chm.  XXXYI.  210. 
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Retzius,  Von  Pachen  , et  plus  récemment  en* 
core  Thénard,  se  sont  occupés  de  recherches  • 
nouvelles  sur  ce  genre  de  sels.  On  peut  les  dis- 
tinguer par  les  propriétés  suivantes. 

[ Caractères.  ] i.  Lorsqu’on  les  chauffe  au 
rouge , l’acide  est  décomposé  ; la  base  reste , en 
général,  à l’état  d’un  carbonate , et  mêlée  avec  du 
charbon. 

a.  Les  tartrates  terreux  sont  à-peu-près  in- 
solubles dans  l’eau  ; ceux  alcalins  s’y  dissolvent; 
mais  ils  se  combinent  avec  un  excès  de  leur 
acide  , et  se  convertissent  ainsi  en  sur-tartrates 
qui  sont  beaucoup  moins  solubles  que  les  tar- 
trates. 

5.  Lorsqu’on  les  fait  bouillir  avec  l’acide 
sulfurique  , l’acide  tartarique  est  séparé  , ce 
qu’on  reconnoît  en  y versant  quelques  gouttes 
d’une  dissolution  de  potasse.  Le  tartre  est  pré- 
cipité en  petits  cristaux  grenus  semblables  à du 
sable. 

4.  Tous  les  tartrates  sont  susceptibles  de 
combinaison  avec  une  autre  base , et  de  former 
ainsi  des  sels  triples. 

ir®.  Espèce.  Tartrate  de  potasse. 

Il  y a deux  variétés  de  ce  sel.  La  première , 
qui  est  avec  excès  d’acide , s’appelle  ordinairement 


1 
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tartre ; la  seconde  , dans  laquelle  ce  tartraté 
est  à l’état  neutre  , se  distinguoit  autrefois  par 
la  dénomination  de  tartre  soluble  , parce  qu’en 
effet  il  est  beaucoup  plus  soluble  dans  l’eau  que 
le  sur-tartrate. 

Ire.  Variété.  Sur-tartrate  de  potasse < 
Ce  sel  se  précipite  ordinairement  du  vin.  On 
.en  trouve  des  dépôts  en  forme  d’incrustations  , 
sur  le  fond  et  les  parois  des  tonneaux  dans  les- 
quels on  conserve  cette  liqueur.  Dans  cet  état , 
ce  sel  n’est  pas  pur.  On  le  dissout  dans  l’eau 
bouillante , et  on  filtre  la  liqueur  lorsqu’elle  est 
encore  chaude  ; il  s’y  dépose  , par  le  refroidis- 
sement , des  cristaux  très-irréguliers  qui  font  le 
sur-tartrate  pur.  On  le  vend  dans  le  commerce 
sous  les  noms  de  crème  ou  cristaux , de  tartre. 

[ Histoire.  ] Ce  sel  attira  particulièrement 
l’attention  des  chimistes , et  vraisemblablement 
à raison  des  idées  extravagantes  qu’énonça 
Paracelse  sur  sa  nature.  «On  l’appelle  tartar, 
«•  ( tartre  ) , dit-il , parce  qu’il  produit  l’huile  , 
« l’eau , la  teinture , et  le  sel , qui  brûlent  le  pa- 
ir lient  comme  le  fait  l’enfer.»  C’est , suivant  lui , 
le  principe  et  le  remède  de  toute  maladie , et 
chaque  chose  en  contient  le  germe.  Cette  ridi- 
cule théorie  fut  combattue  par  Van-Helmont(i), 


(i)  Tartari  Fini  historia , Yan-Helmont,  p.  aa/j. 
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qui  donna  une  explication  assez  exacte  de  la 
formation  du  tartre  dans  les  tonneaux  de  vin. 
Van-Helmont , et  même  ses  prédécesseurs  , 
avoient  reconnu  qu’on  pouvoit  obtenir  de  la 
potasse  du  tartre  , mais  ce  sel  contenoit-il 
l’alcali  tout  formé  ? C’est  ce  qui  fut  pendant 
longtems  un  point  de  discussion  parmi  les  chi- 
mistes. Duhamel , Margraf  et  Rouelle  y mirent 
fin  , et  leurs  recherches  ne  laissèrent  plus 
aucun  doute  sur  la  préexistence  de  l’alcali  dans 
le  tartre  ; mais  l’autre  partie  composante  de  ce 
sel  ne  fut  connue  que  lorsque  Schéele  eut  indi- 
qué les  moyens  de  l’en  extraire. 

[ Propriétés.  ] Les  cristaux  du  tartre  sont 
très-petits  et  d’une  forme  difficile  à déterminer  ; 
ce  sont , suivant  Monnet , des  prismes  un  peu 
applatis , et  le  plus  souvent  à 6 pans.  Ce  sel  a 
•une  saveur  aigre  qui  n’est  pas  agréable  ; sa  pe- 
santeur spécifique  est  de  1.953  (1).  Il  lui  faut 
environ  60  parties  d’eau  froide  pour  le  dis- 
soudre. L’eau  bouillante  en  prend  à-peu-près  les 
0.07  de  son  poids  (2).  Ce  sur-tartrate  ne  s’altère 
point  à l’air  ; mais  lorsqu’on  abandonne  à elle- 
même  pendant  quelque  tems  sa  dissolution  dans 
l’eau , le  sel  se  décompose  par  degrés  ; il  se  forme 


(1)  Hassenfratz,  Ann.  de  chim.  XXVIII.  12. 

(2)  Wenzel,  Verwand»chaft,  p.  3ii. 
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dans  la  liqueur  un  précipité  en  flocons  muqueux, 
et  ce  qui  y reste  en  dissolution  est  du  carbonate 
de  potasse  chargé  d’un  peu  d’huile.  C’est  Ber- 
thollet  qui  le  premier  a donné  une  description 
exacte  de  cette  décomposition  en  1782  (1). 

Le  sur-tartrate  de  potasse , mis  sur  les 
charbons  ardens  , se  fond , se  boursoufle , 
noircit , et  son  acide  est  entièrement  décom- 
pose. Les  mêmes  changemens  ont  lieu  lorsqu’on 
le  distille  «à  vaisseaux  fermes.  Les  phénomènes  de 
cette  distillation  ont  été  décrits  , et  ses  produits 
examinés  avec  grand  soin  par  les  chimistès  , 
parce  qu’avant  la  découverte  de  l’acide  tartar- 
rique  par  Schéele , ils  pensoient  que  ce  n’étoit 
que  par  la  distillation  qu’on  pouvoit  obtenir 
quelque  connoissance  de  la  partie  acide  du 
tartre.  Ces  produits  de  la  distillation  sont  une 
énorme  quantité  de  gaz  consistant  en  gaz  acide 
carbonique  et  hydrogène  carburé  , une  huile  , 
un  acide,  et,  suivant  quelques  chimistes,  du 
carbonate  d’ammoniaque . 

[ Acide  pyro-tartareux.  ] L’acide  obtenu  con- 
sidéré pendant  longtems  comme  étant  d’une 
nature  particulière , fut  désigné  par  les  chimistes 
français , en  1 787  , par  la  dénomination  (X acide 
pyro-lartareux  ; mais  Fourcroy  cl  Vauqueliu 


(1)  Mém.  part. 
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ont  dernièrement  démontré , que  cet  acide  n’est 
autre  que  celui  acétique  sali  par  un  peu-  d’huile 
einpyreumatique  (i). 

[ Composition.  ] Le  sur-tartrate  de  potasse 
est  composé , suivant  Bergman , de 

77  Acide. 
a3  Potasse. 

100  (a) 

ou  de 

56  Tartraie  de  potasse. 

44  Acide  Urtarique. 

ioo 

et , d’après  l’analyse  que  Thénard  en  a laite 
dernièrement,  de 

67  AGde. 

35  Potasse. 

7 Eau. 

97  (3) 

3e.  Variété.  Tartrate  de  pqfasse.  On  pré- 
pare ordinairement  ce  sel  en  jetant  successi- 
vement , et  à plusieurs  reprises , du  tartre , ou 
sur  - tartrate  de  potasse  en  poudre  , dans  une 


(1)  Ann.  de  chim.  XXXV-  161. 

(a)  Bergman.  III.  368. 

(3)  Ann.  de  chim.  XXXVIII.  3g. 

4.  31 
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dissolution  chaude  de  carbonate  de  potasse  , 
jusqu’à. cessation  d’ effervescence  dans  la  liqueur. 
On  la  fait  alors  bouillir  pendant  quelque  tems, 
on  l’évapore  ensuite  jusqu  a pellicule  , et  on  la 
laisse  refroidir.  Le  tartrate  de  potasse  y cris- 
tallise en  prismes  rectangulaires  applatis  , à 
4 pans  , terminés  par  des  sommets  dièdres. 
Ce  sel  a une  saveur  amère  , désagréable.  Sa 
pesanteur  spécifique  est  de  1.5567  (i).  Il  se 
dissout,  suivant  Wenzel , dans  un  poids  d’eau 
• égal  au  sien,  à la  température  de  io°  centigr. 
et  dans  une  proportion  moindre  d’eau  bouil- 
lante (2).  Au  feu  il  se  fond  , se  boursoufle  , 
noircit  et  est  décomposé. 

ae.  Espèce.  Tartrate  de  soude. 

On  peut  former  ce  sel  eu  combinant  direc- 
tement la  soude  avec  l’acide  tartarique.  Il  cris- 
tallise en  aiguilles  très  - fines.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  4e  1.7437  (3).  Il  est  dissoluble 
dans  son  propre  poids  d’eau  froide  (4).  Il  peut 
Se  combiner  avec  un  excès  de  son  acide  , et 


(»)  Hasscnfrate , Ans.  de  chim.  XXVIIb  ra, 

(2)  Yerwandtschaft , p,  3o8.  ■ -- 

(3)  Hassenfratz,  Ann.  de  chim.  XXVIII.  12. 

(4)  Wenzel,  p.  3oÇ. 
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former  un  sur-tartrate  de  soude  , à-peu-près 
aussi  insoluble  dans  l’e®u  que  le  tartrate  (i). 

9 3e.  Espèce.  Tartrate  d ammoniaque. 

Ce  sel  cristallise  en  prismes  polygones.  Il  a 
une  saveur  fraîche  et  amère , analogue  à celle 
du  nitrate  de  potasse.  Il  est  très-dissoluble  dans 
l’eau  • la  chaleur  le  décompose.  Ce  sel  se  com- 
bine aussi , suivant  Retzius  , avec  un  excès 
d’acide  , et  forme  un  sur-tartrate  qui  est  pres- 
qu’aussi  insoluble  dans  l’eau  que  le  tartrate. 

4e.  Espece.  Tartrate  de  potasse  et  de  soude. 

Lorsqu’après  avoii'  mis  une  partie  de  tartre 
dans  5 parties  d’eau  bouillante  , on  ajoute 
peu-à-peu  du  carbonate  de  soude  en  poudre 
à cette  liqueur  , jusqu’à  ce  qu’il  ne  s’y  manifeste 
plus  d’eiîervescence  , la  dissolution  du  tartre 
s’opèr%par  degrés.  La  saturation  étant  complote, 
cette  dissolution  filtrée  et  évaporée  en  consis- 
tance de  sirop  , donne  par  le  refroidissement  des 
cristaux  de  tartrate  de  potasse  et  de  soude. 

. [ Histoire.  ] On  a appelé  ce  tartrate  sel  de 


% 


! 

3 


■■ 


(i)  Thénard,  Aun.  de  eliim.  XXVIII.  59. 
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Seignette , du  nom  d’un  apothicaire  de  la  Ro- 
chelle , qui  le  forma  le  premier , et  qui  le 
premier  , aussi  , en  introduisit  l’usage  en  mé- 
decine } il  en  recommanda  l’emploi  dans  un  • 
traité  publié  en  1672  , et  bientôt  api'ès  Lémery 
l’ayant  adopté  dans  la  pratique  à Paris  , il  devint 
un  remède  à la  mode  , et  une  affaire  de  for- 
tune pour  celui  qui  l’avoit  découvert.  Sa  com- 
position lut  tenue  secrète  pendant  quelque  tems, 
mais  Boulduc  et  Geoffroy  en  reconnurent , en 
1731  , les  parties  constituantes. 

Ce  sel  cristallise  en  prismes  à 8 ou  x o pans 
inégaux  , ayant  leurs  extrémités  tronquées  à 
angles  droits.  Ces  pans  sont  généralement  di- 
visés en  deux  dans  la  direction  de  leurs  axes  , 
et  la  base  sur  laquelle  ils  reposent  est  marquée 
de  deux  lignes  diagonales  qui  se  croisent  de 
manière  à la  diviser  en  quatre  triangles.  Ce 
sel  a une  saveur  amère.  11  est  presqu’aussi  so- 
luble que  le  tartrate  de  potasse.  Il  s’effleurit  a 
l’air  -,  la  chaleur  le  décompose.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  1.757  (1).  Il  est  composé  , 
suivant  l’analyse  de  Vauquelin,  de 


(1)  Watson , C/umical  Essajs . Y.  67. 
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54  Tartrate  de  potasse. 

46  Tartrate  de  soude. 

roo  (1) 

Et  suivant  les  expériences  et  les  évaluations 
de  Schulzc  , de 

4 1 • 3 Acide. 

* i4.3  Potasse. 

i5.3  Soude. 

5i.i  Eau. 

100.0  (2) 

5e.  Espèce.  Tartrate  de  potasse  et  d ammoniaque. 

Ce  sel  triple  résultant  de  la  combinaison  de 
l’ammoniaque  avec  le  sur-tartrate  de  potasse  , 
cristallise , suivant  Macquer  , en  prismes  à \ , 
5 ou  6 pans  , et  suivant  les  académiciens  de 
Dijon  , en  pai’allélipipcdes  à deux  biseaux 
alternes. 

Sa  saveur  est  fraîche.  Il  est  assez  dissoluble 
dans  l’eau  ; il  s’effleurit  à l’air  et  se  décompose 
au  feu. 


(1)  Fourcroy.  VII.  246. 

(a)  Gelhen  , Jour.  IV.  210. 
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6e.  Espèce.  Tartraté  de  magnésie. 

Ce  sel  ne  se  dissout  dans*  l’eau  que  lorsqu’il 
est  avec  excès  d’acide.  Il  donne  alors , par  l’éva- 
poration , de  petits  cristaux  , sous  la  forme  de 
prismes  hexangulaires  tronques  (i).  Sa  saveur 
est  plus  salée  , et  il  est  plus  fusible  que  le 
tartrale  de  chaux  (2).  Au  feu , il  se  fond  d’abord, 
et  est  ensuite  décomposé. 

7e.  Espèce.  Tartraté  de  parasse  et  de  magnésie. 

Ce  sel , qui  fut  d’abord- examiné  par  les  aca- 
démiciens de  Dijon , peut  être  formé  en  ajou- 
tant de  la  magnésie , ou  du  carbonate  de 
magnésie  à une  dissolution  de  tartre.  La  li- 
queur  donne  , par  l’évaporation  , suivant  ces 
académiciens  , des  cristaux  en  aiguilles  -,  mais 
Thénard  annonce  que  ce  sel  triple  ne  cristal- 
lise point , ét  qu’il  devient  déliquescent  à 
air  (jj. 

8e.  Espèce.  Tartraté  de  chaux. 

Un  peut  former  ce  sel  , en  dissolvant  de  la 
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(1)  Bergman.  I.  588.  . 

(2)  Von-Paken  , de  sale  estent,  acid,  tartar. 
(5)  Ann.  de  chim.  XXXVIII.  5a. 
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chaux  dans  de  l’acide  tartariquc , ou  en  jetant 
de  la  chaux  en  poudre  dans  une  dissolution 
de  tartre  dans  l’eau  bouillante  , jusqu’à  ce  qu’il 
ne  se  manifeste  plus  d’effervescence  dans  la 
liqueur  , et  quelle  rougisse  les  couleurs  bleues 
végétales.  Le  tartratc  de  chaux  s’y  précipite  à 
l’état  d’une  poudre  blanche  , insipide  et  inso- 
luble dans  l’eau  , mais  qui  se  dissout  dans  un 
excès  d’acide  tartarique. 

Ce  Sel  est  décomposable  par  les  acides  sul- 
furique, nitrique  et  muriatique,  mais  aucune 
des  substances  alcalines  et  terreuses  ne  produit 
sur  lui  cet  effet. 

9e.  Espèce.  Tartrate  de  potaste  et  de  chaux. 

Ce  sel  , que  Thénard  fît  1*  premier  con- 
noître , peut  se  préparer  en  ajoutant  de  l’eau  de 
chaux  à une  dissolution  de  tartrate  de  potasse  , 
jusqu’à  manifestation  de  précipité.  On  aban- 
donne alors  la  liqueur  à elle-même , et  à me- 
sure que  son  évaporation?  spontanée  a lieu  , le 
sel  triple  se  dépose  peu-à-peu  £i  cristaux  qui 
s'attachent  aux  parois  du  vaisseau  (1). 


(1)  Ann.  de  chim.  XXXYI1I.  5i. 
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io®.  Espèce.  Tartrate  de  bafite. 

L’acide  tartarique  forme  avec  la  barite,  un 
sel  soluble  dont  les  propriétés  n’ont  pas  été 
examinées.  Ce  sel  est  décomposé  par  l’acide 
oxalique  (i). 

ii®.  Espèce.  Tartrate  de  strontiane , 

Ce  tartrate  que  le  docteur  Hope  forma  le 
premier,  et  dont  Vauquelin  a depuis  recherché 
Jcs  propriétés  , est  une  combinaison  de  stron- 
tiane avec  l’acide  tartarique.  On  peut  le  pré^ 
parer  , soit  par  l’union  directe  de  ces  deux 
substances  , soit  en  mêlant  ensemble  des  dis- 
solutions de  nitrate  de  strontiane  , et  de  tar- 
trate  de  potasse.  Il  cristallise  en  petites  tables 
triangulaires  régulières  , dont  les  bords  et  les 
angles  sont  aigus  et  bien  marqués.  Ce  sel  n’a 
point  de  saveur  ; il  lui  faut  530  parties  d’eau 
bouillante  pour  le  dissoudre.  Il  est  composé 

de  • 

47.12  Acide  et  eau. 

^2 . 88  Strontiane. 

* 

100.00  (2) 


(1)  Fourcroy  et  Vauquelin , Mém.  de  l’Instit.  II.  6t^ 
(3)  Yau^uelin } Jour,  de?  min.  An  VI , p.  i5. 
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12e.  et  i3*.  Espèces.  Tartrate  de  potasse  et  de 

barite , et  tartrate  de  potasse  et  de  stronliane. 

C'est  Thénard  qui  a , le  premier , reconnu 
la  formation  de  ces  deux  sels  triples , mais 
on  n’en  a pas  encore  décrit  les  propriétés  (i). 

4e.  Espèce.  Tartrate  d’alumine. 

• % I 

Ce  sel  ne  cristallise  point  ; il  se  prend  par 
l’évaporation  en  une  niasse  gélatineuse  trans- 
parente. Sa  saveur  est  astringente.  Il  se  dis- 
sout dans  l’eau  , ofc  n’est  point  déliquescent  à 
l’air  (a). 

1 5e.  Espece.  Tartrate  de  potasse  et  d'alumine. 

La  combinaison , jusqu’à  saturation , du  tartre 
avec  l’alumine,  produft  ce  sel  triple  qui  u une 
ressemblance  tres-frappante  avec  celui  dont  on 
vient  de  parler.  Thénard  a observé  que  les 
alcalis  , soit  purs , soit  carbonatés  , ne  pré- 
cipitent point  la  dissolution  de  ce  sel  (3). 


(1)  Ann.  de  chim.  XXYIII.  3i. 

(2)  Von-Packen. 

(3)  Ann.  de  chim.  XXVUI.  33. 
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16e.  Espèce.  Tarlrate  d'yttria- 

L’yttria  est  précipitée  de  sa  dissolution  dans 
les  acides  par  le  tarlrate  de  potasse , mais  en 
ajoutant  de  l’eau  , le  précipité  se  dissout  (i). 
D’où  il  s’ensuit  que  le  tartrate  d’yttria  est  dis- 
soluble  dans  l’eau. 

Nous  terminerons  cet  exposé  des  tartrates , 
par  la  table  suivante  qui  présente  les  propor- 
tions des  parties  constituantes  de  ces  sels , telles 
qu’elles  ont  été  déterminées  par  Richter,  d’après 
les  résultats  de  ses  expériences  (2). 


• 

• 

Tartrates. 

Acide. 

Base. 

D’atuminc 

5i  .06 

De  magnésie 

36. 3o 

D’ammoniaque . . . 

59.67 

De  chaux 

46.81 

De  soude 

5o.8o 

«De  strontiane. . . . 

78.60 

De  potasse 

. 94-9* 

De  barile 

1 D 1 - 4 1 

[3.  Usages  des  tartrates . ] Les  • seuls  tar- 
trates qui  aient  été  jusqu’à  présent  employés 
à quelqu’usage  , sont  le  tartre,  le  tartrate  4e 
potasse  , et  le  sel  de  Seignette. 


(1)  Klaprolli,  Bcitrage . III.  75. 
(3)  Statiq.  chim.  I.  i56. 
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On  emploie  le  tartre  dans  un  grand  nombre 
d’arts,  tels  que  la  teinture, la  chapellerie,  etc.  C’est 
de  ce  sel  qu’on  extrait  l’acide  tartarique.  Il 
fournit  également  la  potasse  pure.  On  en  fait 
un  grand  usage  en  médecine , spécialement  dans 
les  cas  d’hydropisic.  Les  deux  autres  sels  s’ad- 
ministrent principalement  comme  purgatifs  ra- 
fraîchissans. 

Richter  a proposé  une  méthode  pour  obtenir 
le  manganèse  à l’état  de  pureté  , au  moyen  du 
târtrate  de  potasse.  Lorsqu’on  lait  un  mélange 
de  ce  sel  avec  une  dissolution  acide  contenant 
du  manganèse , il  s’en  sépare  peu-à-peu  des 
cristaux  de  tartrate  de  manganèse  et  de  potasse. 

Genre  IX.  Citrates. 

Comme  c’est  à Schéele  que  nous  devons  la 
connoissance  des  caractères  distinctifs  de  l’acide 
citrique  , ainsi  qu’un  procédé  pour  l’obtenir  à 
INétat  de  pureté  , nous  pouvons  le  considérer 
comme  ayant  fourni  les  remarques  les  plus 
exactes  sur  les  citrates.  Vauquelin  a examiné, 
en  dernier  lieu , plusieurs  de  ces  sels  avec  une. 
grande  attention , et  cependant  ils  ne  sont  en- 
core que  très-imparfaitement  connus. 

On  peut  les  distinguer  par  les  propriétés 
suivantes. 


* 

/ 
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1.  La  dissolution  de  iarite  précipite  les 
citrates  alcalins. 

2.  Ces  sels  sont  décomposés  par  les  acides 
minéraux  plus  puissans. 

3.  Us  le  sont  également  par  les  acides  oxa- 
lique , et  tartariquc  , qui  produisent  dans  leurs 
dissolutions  un  précipité  insoluble. 

4-  Ils  donnent  à la  distillation  des  indices 
d’acide  acétique. 

5.  Leur  dissolution  dans  l’eau  se  décom- 
pose par  degrés  en  déposant  des  flocons  mu- 
queux. 


ir®.  Espèce.  Citrate  de  potasse . 

Ce  sel  , qu’on  forme  en  dissolvant  du  car- 
bonate de  potasse  dans  l’acide  citrique , et  en 
évaporant  cette  dissolution  jusqu’à  consistance 
convenable  , cristallise  difficilement.  Il  est  très- 
dissoluble  dans  l’eau  , et  devient  aisément  dé- 
liquescent à l’air.  U est  composé , suivant 
Vauquelin,  de 

55.55  Acide. 

4445  Potasse. 

ioo.oo  (1) 


(1)  Fourcroy.  YH.  207 
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On  fait  souvent  usage  de  ce  sel  en  Angle- 
terre , ou  plutôt  de  sa  dissolution  dans  l’eau  , 
comme  remède  pour  soulager  dans  l’état  de 
malaise , et  arrêter  le  vomissement. 

a®.  Espèce.  Citrate  de  soude. 

On  peut  préparer  ce  sel  de  la  même  ma- 
nière que  le  précédent.  Par  une  évaporation 
convenable  , on  l’obtient  cristallisé  en  prismes 
à 6 pans , qui  ne  sont  point  terminés  par  des 
pyramides.  Sa  saveur  est  salée , et  fraîche  , 
mais  fade  ; il  exige  les  o.  166  de  son  poids  d’eau 
pour  s’y  dissoudre.  Il  s’elfleurit  légèrement  à 
l’air  -,  au  feu , il  se  fond , se  boursoufle , bouil- 
lonne , noircit  et  est  décomposé. 

Ce  citrate  est  composé,  suivant  Vauquelin, 
de 

60.7  Acide. 

59.5  Soude. 

100.0  (1) 

3e.  Espece.  Citrate  d ammoniaque. 

La  dissolution  du  carbonate  d’ammoniaque 
dans  l’acide  citrique  , produit  ce  sel  , qui  ne 


(1)  Fourcroy.  YII.  207. 
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cristallise  que  lorsque  la  dissolution  est  éva- 
porée eu  consistance  d’un  sirop  épais.  Ses 
cristaux  sont  des  prismes  alongés  ; il  est  très- 
dissoluble  dans  l’eau j sa  saveur  est  fraîche,  qt 
médiocrement  salée  (i).  L’ammoniaque  en  esî 
séparée  par  l’application  de  la  chaleur  (2). 

Ce  citrate  est  composé,  suivant  Vauquelin, 
de 

62  Acid*. 

38  Ammoniaque. 

100  (3) 

4e.  Espece.  Citrate  de  magnésie. 

Ce  sel  qu’on  peut  former  en  dissolvant  du 
carbonate  de  magnésie , dans  l’acide  citrique , 
11e  cristallise  pas  , lors-mème  que  sa  dissolu- 
tion est  évaporée  en  consistance  de  sirop  épais; 
mais  il  se  prend  par  degrés  en  une  masse 
blanche,  opaque,  douce  au  toucher,  qui  s’élève 
dans  l’intérieur  du  vaisseau  comme  un  cham- 
pignon. Les  parties  constituantes  de  ce  sel  sont, 
d’après  les  expériences  de  Vauquelin  , dans  les 
proportions  suivantes. 


(1)  Dobson. 

(2)  Schéele. 

(3)  Fourcroy.  VII.  208. 
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66.66  Acide 

33.34  Magnésie. 

100.00  (1) 

5e.  Espèce.  Citrate  de  chaux. 

La  dissolution  du  carbonate  de  chaux  dans 
l’acide  citrique , donne  ce  sel  à l’état  ordinaire 
d’une  poudre  blanche , à peine  dissoluble  dans 
l’eau , mais  qui  l’est  dans  un  excès  de  son 
acide  , et  qu’on  peut  obtenir  en  Cristaux  de 
cette  dissolution.  Ce  citrate  contient , suivant 
Vauquelin  , 

62.66  Acide. 

37.34  Cliaux. 

100.00  (2) 

(>'.  Espèce.  Citrate  de  barite. 

Une  addition  de  barite  à une  dissolution 
d’acide  citrique,  y produit  un  précipité  flocon- 
neux , qui  se  dissout  d’abord  par  l’agitation  , 
mais  qui  devient  permanent,  lorsque  la  satu- 
ration de  l’acide  est  complète.  Le  citrate  de 


(1)  Fourcroy.  VU.  208. 

(2)  Ibid.  207# 


t 
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barite  ainsi  formé  est  précipité  sous  la  fori 
d’une  poudre  blanche , mais  il  prend  par  deg 
l'apparence  de  flocons  soyeux , ou  bien  il  fori 
une  espèce  de  végétation  brûlante  , et  tr 
belle.  U exige  pour  sa  dissolution  une  grau 
quantité  d’eau. 

Les  proportions  des  parties  composantes 
ce  sel,  ont  été  établies  par  Vauquelin  , à 

5o  Acide  cristallisé. 

. 5o  Barite. 


e.  Espèce.  Citrate  de  strontiane 


Vauquelin  obtint  cC  sel  du  mélange  d’une 
dissolution  de  citrate  d’ammoniaque  avec  du 
nitrate  de  strontiane.  Ce  mélange  ne  produit 
point  de  précipité  , mais  lorsqu’on  évapore 
lentement  la  liqueur  , il  s’y  forme  successi- 
vement des  cristaux  de  citrate  de  strontiane. 
Ce  sel  est  dissoluble  dans  l’eau  , et  il  manifeste 
à-peu-près  les  mêmes  propriétés  que  l’oxalate , 
ou  le  tartrate  de  strontiane  (2). 

Les  àutres  citrates  n’ont  pas  été  examinés. 


(1)  Fourcroy.  VII.  207. 

(2)  Jour,  des  nfin.  An 
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*On  a formé  la  table  qui  suit  , de  la  com- 
position de  ces  citrates  , d’après  l’évaluation 
faite  par  Richter  de  leurs  parties  constituantes , 
évaluation  qui  diffère  essentiellement  de  celles 
ci-dessus  indiquées  , d’après  la  détermination 
aie  Vauquelin. 


Citrates. 

Base. 

Acides 

D'Alumine 

31.19 

De  magnésie. 

36.54 

D’ammoniaque  . . . . . 

59.95 

De  chaux  •»•»<•••• 

47.12 

De  soude.. . .. ..... 

Si. 04 

De  strontiano 

78.97 

De  potasse 

95.56 

De  barite 

3a.  o3 

On  a à peine  fait  usage  d'aucun  de  ces 
sels. 

Genre  X.  Saccolates. 

Schéele  est  jusqu’à  présent  le  seul  qui  se 
soit  occupé  des  sels  de  ce  genre.  Ils  sont 
presqu’entièrement  inconnus;  nous  n’avons  de 
laits  qui  les  concernent  que  ceux  suivans  cités 
par  cet  illustre  chimiste. 

1.  Saccoiate  de  potasse.  Petits  cristaux  dis- 
solubles dans  8 fois  leur  poids  d’eau  bouil- 
lante (1). 

(1)  Schéele  , on  Sugar  of  milk. 

4.  33 


558  Î5ELS 

2 Saccolate  de  soude.  Cristaux  de  même 
apparence,  solubles  dans  5 fois  leur  poids  d’eau 
bouillante  (i). 

5 Saccolate  d’ammoniaque.  Ce  sel  a une 
saveur  aigrelette  , la  chaleur  en  sépare  l’am- 
moniaque (2). 


6.  Saccolate  de  magnésie. 

7.  Saccolate  d’alumine. 


L’acide  sébacique  n’étant , strictement  par- 
lant, bien  réellement  connu  que  par  les  der- 
nières expériences  de  Thénard  sur  cette  subs- 
tance , on  ne  peut  admettre  comme  exacte  la 
description  que  les  chimistes  anciens  avoienl 
donnée  des  sébates , jusqu’à  ce  que  ces  sels  aient 
été  soumis  à un  nouvel  examen.  Ils  peuvent 
donc  être  considérés  comme  inconnus,  hors 
le  peu  de  faits  observés  par  Thénard  qui , ce- 
pendant annonce  l’intention  où  il  est  de  pu- 


(1)  Schcele,  on  Sugar  of  milk. 

(2)  Ibid. 


4.  Saccolate  de  bar i te. 

5.  Saccolate  de  chaux. 


Genre  XI.  Sébates. 


(5)  Ibid. 


si 
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blier  une  dissertation  détaillée  sur  leur  nature 
et  leurs  propriétés  (1).  1 

1.  Lorsqu’on  verse  de  l’acide  sébacique  dans 
des  eaux  de  barite , de  chaux , ou  de  stron- 
tiane,  ces  liqueurs  ne  se  troublent  point , ce  qui 
nous  fait  voir  que  les  sébates  qui  ont  des  terres 
alcalines  pour  base  sont  dissolubles  dans  l’eau. 

2.  Les  sébates  alcalins  se  dissolvent  aussi 
dans  l’eau.  Le  sébate  de  potasse  a peu  de  sa- 
veur j il  n’attire  pas  l’humidité  de  l’air  , et 
lorsqu’on  le  traite  avec  les  acides  sulfurique  , 
nitrique , ou  muriatique  , l’acide  sébacique  est 
séparé,  et  se  dépose.  En  mêlant  avec  un  quel- 
conque de  ces  acides  une  dissolution  concentrée 
de  ce  sel  , elle  devient  solide  par  la  cristallisa- 
tion de  l’acide  sébacique  (2). 

Genre  XII.  Ma  la  tes. 

On  connoît  très -peu  ce  genre  de  sels  , ce 

qui  peut  être  dû  principalement  à la  difficulté 

qu’il  y a de  se  procurer  l’acide  malique  pur. 

On  n’a  encore  recueilli  sur  ces  sels,  que  les 

observations  suivantes. 

♦ 


ë 


è 


(1)  Il  paroît  que  les  sels  décrits  par  Crell  comme  sébates 
étaient  des  muriates. 

(2)  Thénard , Nicholson’s , Jour.  8”.  I.  34. 
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ICes  sels  furent  for- 
més par  Scliéele; 
ils  sont  déliques- 
cens  et  très  - solu- 
bles. 

4.  Malatedebarite.  Lorsqu’on  verse  de  l’acide 
malique  dans  de  l’eau  de  barite , il  se  préci- 
pite une  poudre  blanche , qui  est  un  malate 
de  barite.  Les  propriétés  de  ce  sel  ressem- 
blent , suivant  Schéele , à celles  du  malate  de 
chaux. 

5.  Malate  de  strontiane.  L’acide  malique  ne 
précipite  point  l’eau  de  strontiane , d’où  il  s’en- 
suit que  le  malate  de  strontiane  est  plus  so- 
luble que  celui  de  barite  (1). 

6.  L’acide  malique  neutralisé  par  la  chaux, 
forme  un  sel  à peine  dissoluble  dans  l’eau  , 
et  quon  peut  obtenir  cristallisé.  En  abandon- 
nant à elle-même  une  dissolution  de  sur-ma- 
late  de  chaux , il  s’y  forme  par  évaporation 
spontanée  des  cristaux  de  malate  neutre  (2). 
Mais  l’acide  malique  a une  forte  tendance  à se 
combiner  en  excès  avec  la  chaux , et  à passer 
ainsi  à l’état  de  sur-malate  de  cette  base.  Ce 
sel  se  forme  lorsqu’on  jette  du  carbonate  de 


(*)  Pelletier,  Ann.  de  chitn.  XXI.  14». 

(a)  Schéele,  Crell , An#.  U.  5.  Engl.  Tran». 

9 
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chaux  dans  l’acide  malique , ou  dans  une  liqueur 
quelconque,  qui  contient  cet  acide.  Ce  sel  aci- 
dulé (ou  sur-sel)  existe  tout  formé  dans  différens 
végétaux , spécialement  dans  le  sempervivum 
tcclorum  , et  dans  quelques-uns  des  sedum. 

Le  sur-malate  de  chaux  a une  saveur  acide  ; 
il  précipite  avec  les  alcalis , avec  les  acides  sulfu- 
rique, et  oxalique.  L’eau  de  chaux  sature  son 
excès  d’acide , et  le  malate  de  chaux  se  précipite; 
le  sur-malate  de  chaux  évaporé  à siccité  , prend 
exactement  l’apparence  de  la  gomme  arabique , 
et  si  on  letend  en  couches  minces  sur  l’ongle , 
ou  sur  du  bois  , il  y forme  un  vernis.  Il  n’est 
pas  aussi  soluble  dans  l’eau  que  la  gomme  ara- 
bique , et  sa  saveur  le  fait  aisément  distinguer 
de  cette  substance.  Le  sur-malate  de  chaux 
ne  se  dissout  point  dans  l’alcool  (i). 

7.  Malate  de  magnésie.  Ce  sel  est  très-dis- 
soluble  dans  Leau  , et  déliquescent  à l’air  (2). 

Malate  d’alumine.  Ce  sel  est  presqu’indis- 
soluble  dans  l’eau  (3)  , et  par  conséquent  il  se 
précipite  , lorsqu’on  verse  de  l’acide  malique 
dans  une  dissolution  qui  contient  l’alumine. 


(i)  Schéele,  Crell  , Ann.  II.  5.  Engl.  Trans.  ; et 
Vauquelin,  Ann.  de  chim.  XXXV.  1 54* 

(a)  Schéele,  Crell,  Ann.  II.  10.  Engl.  Trans. 

(5)  Ann.  de  chim.  XXVIII.  921. 
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M.  Chcnevix  a propose  l’emploi  de  cet  acide 
pour  opérer  la  séparation  de  l’alumine  de  la 
magnésie  , terres  qui  , comme  on  sait , ont 
une  forte  allinité  l’une  pour  l’autre. 

Genre  XIII.  Formiatcs. 

Les  sels  qui  appartiennent  à ce  genre  ont  été 
trop  imparfaitement  examinés  pour  comporter 
une  description  détaillée.  L’analogie  frappante 
qu’ils  ont  avec  les  acétates  a été  remarquée 
par  tous  ceux  qui  les  ont  soumis  aux  recher- 
ches chimiques. 

La  combinaison,  jusqu’à  saturation,  de  l’a- 
cide formique  avec  la  potasse  donne  un  sel 
qui  cristallise  en  prismes  , mais  qui  se  résout 
de  nouveau  en  liqueur  par  son  exposition  à 
l’air.  11  fournit  à Ja  distillation  une  eau  aci- 
dulé , et  de  l’ammoniaque.  Le  résidu  dans  la 
cornue  est  un  mélange  de  charbon,  et  de  ear- 
bonate  de  potasse  (1). 

L acide  formique  saturé  d’ammoniaque  pro- 
duit un  sel , qui  après  avoir  donné  à la  distilla- 
tion un  peu  de  liquide  ammoniacal  , se  su- 
blime entièrement  sans  décomposition  (2). 


(0  Margraf , Opusc.  I.  5oa. 
(2)  Ibid.  p.  5o5. 
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Avec  la  chaux,  l’acide  formique  donne  un 
sel  dont  les  cristaux  sont  inaltérables  à l’air  (i). 

Richter  a établi  , ainsi  qu’il  suit  , les  pro- 
portions des  parties  constituantes  des  formiaies, 
savoir  (2)  ; 


Formiates. 

Base. 

* Aci<l«. 

D’alumine 

. • IOO.. 

. 54.37 

De  magnésie. 

. . IOO. . 

. 62.25 

D’ammoniaque 

..  IOO... 

. 68.02 

De  chaux  

• « 1 00 • • 

. 80 . 26 

De  soude 

t.  IOO... 

, 89.94 

De  strontiane ........ 

. . IOO... 

. 1 34 . 5 1 

De  potasse 

• • 100 • • . 

. 162.45 

De  Barite 

. • I 00 • • » 

. 224.90 

Genre  XIV.  Subérales. 


Ces  sels  ont  été  décrits  dans  un  grand  dé- 
tail par  Bouillon-Lagrange.  Us  ont  en  général 
une  saveur  amère , et  sont  décomposés  par 
le  calorique.  * 

ire.  Espece.  Subérale  de  potasse . 

On  prépare  ce  sel  par  l’union  directe  de 
l’acide  subérique  avec  la  potasse  ; mais  comme 


(i)  Margraf,  Opusc.  I.  3io.  ' , 
(a)  Statique  chimique.  I.  i36. 
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la  potasse  du  commerce  n’est  pas  pure  , et 
que  celle  caustique  agiroit  sur  l’acide , il  est 
indispensable  de  se  servir,  pour  opérer  cette 
combinaison , de  carbonate  de  potasse  cristal- 
lisé. En  versant  de  l’acide  subérique  dans  une 
dissolution  #de  ce  carbonate  , le  subéraie  de 
potasse  s y dépose  par  l’évaporation , cristal- 
lisé en  prismes  à 4 pans  inégaux  ; sa  saveur 
est  amère  et  salée.  11  rougit  les  couleurs  bleues 
végétales  ; il  est  très-dissoluble  dans  l’ëau  : au 
feu  il  se  fond , et  son  acide  finit  par  se  vola- 
tiliser (i). 

2e.  Espèce.  Subèraie  de  soude. 

t 

Ce  sel  ne  cristallise  pas.  11  rougit  la  tein- 
ture de  tournesol  j sa  saveur  est  légèrement 
amère  ; il  est  très  - dissoluble  dans  l’eau , et 
dans  l’alcool , il  attire  l’humidité  de  l’air.  L’ac- 
tion du  calorique  produit  le  même  éflet  sur 
ce  subérate  que  sur  celui  à base  de  potasse  (2). 

[3*.  Espace.  Subérate  d’arrnhoniaquis. 

Les  cristaux  de  ce  subérate  sont  des  parallé- 
iipipèdes  ; sa  saveur  est  salée,  et  laisse  sür  la 


(1)  Ann.  d«  chim.  XXIII.  5a. 
(a)  Ibid. 
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langue  une  impression  d’amertume.  Il  rougit 
les  couleurs  bleues  végétales  ; il  est  très-disso- 
luble dans  l’eau  : exposé  à l’air  il  en  attire 
l’humidité.  Mis  sur  les  charbons  ardens , il 
perd* son  eau  de  cristallisation  , et  se  bour- 
soufle. Au  chalumeau  * il  s’évapore  entière- 
ment (i). 


4e!  Espèce. 


Subérate  de  magnèsiei 


Ce  sel  est  sous  forme  pulvérulente.  Il  rougit 
la  teinture  de  tournesol  j sa  saveur  est  amère. 
Il  se  dissout  dans  l’eaU  , et  attit-e  un  peu  l’hu- 
midité de  l’air.  Lorsqu’il  est  chauffé , il  se 
boursoufle , et  se  fond  ! au  chalumeau , son 
acide  est  décomposé  , et  la  piagnésie  reste  à 
l’état  de  pureté  (a). 


5e.  Espèce.  Subérate  de  chau±. 

Ce  sel  de  couleur  parfaitement  blanche , ne 
cristallise  point , et  ne  rougit  pas  la  teinture 
de  tournesol.  Il  a une  saveur  salée  ; il  est  très- 
peu  dissoluble  dans  l’eau  froide  : l’eau  chaüde 
s’en  charge  en  plus  grande  quantité  , quelle 


(i)  Ann.  de  chim.  XXIII.  55. 
(a)  Ibid. 
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abandonne  en  se  refroidissant.  Mis  sur  les 
charbons  ardens , le  subérate  de  chaux  se  boui’- 
soufle , son  acide  est  décomposé , et  il  ne  reste 
plus  que  la  chaux  en  poudre  (i). 

é \ * 

6e.  Espèce.  Subérate  de  barite. 

Ce  subérate  ne  cristallise  point  ; lorsqu’il  est 
chauffé , il  se  boursoufle , et  se  fond.  Il  se 
dissout  à peine  dans  l’eau , à moins  qu’il  ne 
soit  avec  excès  d’acide.  La  plupart  des  sels 
neutres  le  décomposent , excepté  ceux  à base 
de  barite  et  le  fluate  de  chaux  (2). 

7*.  Espèce.  Subérate  dalumine. 

» 

Ce  subérate  11e  s’obtient  point  en  cristaux. 
Lorsqu’on  en  évapore  la  dissolution  à une 
douce  chaleur  dans  un  large  vase  , on  a une 
matière  de  couleur  jaune  transparente , et  d’une 
saveur  styptique  , laissant  sur  la  langue  une 
impression  d’amertume.  Si  011  chauffe  trop  en 
évaporant,  le  sel  se  fond  et  noircit.  Ce  subé- 
rate rougit  la  teinture  de  tournesol , il  attire 
l’humidité  de  l’air  : au  chalumeau  , il  se  bour- 


(j)  Ann.  de  chim.  XXIII.  53. 
(2)  Ibid.  p.  52. 
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soufle  ; son  acide  est  volatilisé,  et  décomposé, 
et  il  ne  reste  que  l’alumine  (i). 

' Genre  XV.  Gallates. 

L’acide  gallique  est-il  susceptible  de  former 
des  sels  cristallisables livcc  les  différentes  bases? 
C’est  un  problème  que  les  chimistes  n’ont  point 
encore  résolu. 

[ Uacide  gallique  forme  une  dissolution 
verte  avec  les  alcalis , et  avec  les  terres  alca- 
lines. ] i.  Lorsqu’on  ajoute  des  alcalis  à une 
dissolution  de  l’acide  gallique  dans  l’eau  , on 
a une  dissolution  qui  contient  l’acide  gallique, 
la  liqueur  prend  une  couleur  verte.  Proust 
considère  cet  effet  comme  l’indice  le  plus 
certain  de  la  présence  de  l’acide  gallique. 
Le  même  changement  de  couleur  est  produit 
par  une  addition  d’acide  gallique  à de  l’eau, 
4e  barite , de  strontiane  , ou  de  chaux.  11  se 
fait  en  même  tems  dans  la  liqueur  un  pré- 
cipité pulvérulent  de  couleur  brune  verdâtre. 
Le  liquide  vert  qui  le  surnage  ne  contient 
que  la  combinaison  de  l’acide  gallique  avec 
la  terre  de  la  dissolution  employée  , mais 
si  on  essaie  d’évaporer  ce  liquide  à siccilé , 


(0  A»n.  de  chim,  XXIII.  55, 
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la  couleur  verte  disparoît , et  l’acide  est  presque 
complètement  décomposé. 

[ Gallate  de  magnésie,  j a.  En  faisant  bouillir 
de  la  magnésie  avec  une  infusion  de  noix  de 
galle  , la  liqueur  devient  presque  limpide  et 
prend  , comme  dans  les  auyes  mélanges  , la 
couleur  verte.  Il  paroît  <f après  les  expériences 
de  Davy,  que  dans  ce  cas , toute  la  partie  ex- 
tractive du  tan  est  séparée  de  l’infusion , ainsi 
qu’une  portion  de  l’acide  gallique  , et  que  la 
liqueur  ne  tient  plus  en  dissolution  qu’une 
combinaison  de  cet  acidé  , et  de  magnésie  , 
mais  alors  aussi  l’acide  est  décomposé  , et  la 
couleur  verte  disparoît,  lorsqu’on  essaie  d’ob- 
tenir ce  composé  à l’état  de  dessication. 

• [ Sur-gallate  d’alumine.  ] 5.  Une  petite 
portion  d’alumine  dans  une  infusion  de  noix 
de  galle  suffit  pour  opérer  la  séparation  de 
tout  le  tan  , et  de  la  partie  extractive  -,  et  en 
abandonnant  à une  évaporation  spontanée  la 
liqueur  limpide  de  couleur  verte  légèrement 
jaunâtre  , qui  surnage  , elle  donne  de  petits 
cristaux  prismatiques  transparens  qui , suivant 
Davy , sont  un  sur-gallate  d’alumine.  Ce  cas 
fournil  le  seul  exemple  d’un  gallate  susceptible 
d’exister  à l’état  de  cristaux.  La  quantité  d’a- 
lumine y est  trop  petite  pour  altérer  les  pro- 
priétés de  l’acide.  . 
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Genre  XVI.  Prussiates. 

» 

L’acide  prussique  présente  tant  d’exemples 
d’anomalies  ; il  est  si  facilement  altérable  dans 
sa  nature , qu’il  n’a  pas  été  jusqu’à  présent  pos- 
sible de  reconnoitre  d’une  manière  précise  les 
propriétés  des  composés  qu’il  forme  avec  les 
■différentes  bases.  En  effet , les  sels  formés  par 
l’acide  prussique  n’ont  guère  de  permanence  , 
qu’autant  qu’ils  sont  à l’état  d’union  avec  quel- 
qu’oxide  métallique  , et  par  conséquent  à celui 
de  sels  triples  (1).  Ce  défaut  de  permanence 


(i)  Curaudau,  qui  a publié  dernièrement  un  Mémoire 
sur  l’acide  prussique , assure  qu’il  existe  dans  trois  états 
différens.  Produit  de  la  calcination  du  sang,  il  n’est  d’abord 
qu’un  carbure  d’azote.  Dès  l’instant  où  ce  carbure  se 
trouve  en  contact  avec  l’eau,  il  se  combine  avec  son  hy- 
drogène , et  forme  un  acide  prussique  gazeux,  qu’il  ap- 
pelle prussiu.  Ce  prussile  se  combine  avec  les  alcalis  et 
les  terres  ; mais  il  ne  possède  aucune  des  propriétés  d’un 
acide.  Lorsqu’il  est  en  contact  avec  un  peroxide,  il  est 
modifié  par  l’oxigène  de  ce  corps  ; il  prend  le  caractère 
acide , eftorme  des  prussiates  triples.  Ann.  de  chim.  XLVI. 
148.  Ces  assertions  se  trouvent  tellement  en  opposition 
avec  les  expériences  de  Schéele  et  de  Berthollet , elles 
sont  si  contraires  aux  opinions  reçues  , qu’on  ne  pourrait 
les  admettre  sans  que  la  vérité  n’en  fut  prouvée  par  une 
évidence  irrécusable. 
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décomposés  à une  très  - médiocre  cha- 
leur (i).  4 


4e.  Espèce.  Prussiate  de  chaux. 

Pour  préparer  ce  prussiate  , on  fait  dis- 
soudre de  la  chaux  dans  l’acide  prussique  , 
et  on  filtre  la  dissolution.  Pour  en  séparer 
ensuite  la  chaux  non  combinée  qu’elle  retient , 
on  y ajoute  la  quantité  d’acide  carbonique 
liquide  qui  serait  justement  suffisante  pour 
précipiter  toute  la  chaux,  d’un  même  volume 
d’eau  de  chaux.  On  filtre  alors  de  nouveau 
la  liqueur , et  on  la  conserve  dans  des  vais- 
seaux fermé#.  Elle  est  décomposée  par  tous 
les  autres  acides  , et  par  les  alcalis.  Lorsqu’on 
la  distille  , l’acide  prussique  en  est  sépare , et 
la  chaux  reste  pure  (a). 

5e.  Espèce.  Prussiate  d ammoniaque. 

Ce  sel  qui  a l’odeur  de  l’ammoniaque  pure 
s’évapore  complètement  lorsqu’il  est  chauffé (3). 


(i)  Sehéele.  II.  i66. 
(a)  Ibid. , p.  168. 
(3)  Ibid.  t p.  166. 
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6*.  Espèce.  Prussiate  de  magnésie. 

l 

Ce  sel  se  prépaie  çp  mettent  de  la  ma- 
gnésie pure  dans  de  l’acide  prussique.  Au  bout 
de  quelques  jours  la  terre  est  dissoute , et 
le  sel  est  formé.  Les  alcalis  et  la  chaux  en  pré- 
cipitent la  magnésie  qui  en  est  également 
séparée  'par  l’exposition  de  ce  prussiate  à 
l’air  (i). 

7 e.  Espèce.  Prussiate  de  fer. 

Comme  les  prussiatçs  de  fer  entrent’  dans 
la  composition  des  sels  triples  «formés  par 
l’acide  prussique , il  copient  d’en  dire  quelque 
chose  avant  de  traiter  de  ces  sels  triples. 

II  a été  bien  démontré  par  les  chimistes  qu’il 
n’y  avoit  pas  moins  de  quatre  prussiates  de 
fer , sa’voir  ; 

î.  Le  prussiate  blanci  3.  Le  prussiate  jaune. 

2.  Le  prussiate  bleu.  4-  Ce  prussiate  vert. 

Le  prussiate  blanc , découvert  par  Proust, 
est  un  composé  d’acide  prussique  et  de  pro- 
toxide  de  fer.  Sa  couleur  passe  graduellement 


(»)  Schiele.  II.  167. 
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ou  bleu  par  sou  exposition  à l’air , parce  que 
l’oxide  en  absorbe  l’oxigène  , et  est  converti 
en  peroxide  (i). 

Le  prussiate  bleu , ou  bleu  de  Prusse  , est 
la  combinaison  de  l’acide  prussique  avec  le 
peroxide  de  fei*.  C’est  une  poudre  d’un  bleu 
foncé  , indissoluble  dans  l’eau  , et  que  les 
acides  attaquent  à peine.  11  est  composé , sui- 
vant les  expériences  les  plus  exactes  qui  en 
aient  été  faites  jusqu’à  présent , de  parties 
égales  d’oxide  de  fer  et  d’acide  prussique.  Il 
ne  s’altère  point  à l’air  ; la  chaleur  le  dé- 
compose en  détruisant  son  acide  , et  l’oxide 
de  fer  reste.  Le  bleu  de  Prusse  du  commerce 
contient  entre  autres  substances  étrangères  qui 
l’accompagnent  toujours  une  grande  quantité 
d’alumine. 

Le  prussiate  jaune  est  l’union  de  l’acide 
prussique  , et  du  peroxide  de  fer , avec  un 
excès  de  ce  peroxide;  et  c’est,  par  conséquent, 
un  sous-prussiate  de  fer.  Ce  prussiate  se  dis- 
sout dans  les  acides  : on  peut  l’obtenir  en 
mettant  du  bleu  de  Prusse  en  digestion  avec 
des  alcalis  ou  des  terres  alcalines.  Ces  subs- 
tances en  dégagent  une  portion  de  l’acide  , 
et  le  prussiate  jaune  reste  à l’état  pulvérulent. 


(i)  Nichalson's  Jour.  I.  453. 
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Le  prussiate  vert  , dont  la  découverte  est  due 
à Berthollet  , est  une  combinaison  d’acide 
oxiprussique  avec  le  peroxide  de  fer.  C’est  donc 
réellement  un  oxiprussiate. 

8e.  Espèce.  Prussiate  de  barite  et  de  fer. 

C’est  à M.  Williajn  Henry  que  nous  sommes 
redevables  de  la  première  description  exacte 
de  ce  sel.  On  peut  le  former  en  ajoutant  du 
bleu  de  Prusse  à de  l’eau  chaude  de  barite,  jusqu’à 
ce  qu’il  cesse  d’étre  décoloré.  La  dissolution  alors 
filtrée  , et  évaporée  avec  ménagement  fournit 
des  cristaux  de  prussiate  de  barite  et  de  fer. 

Ces  cristaux  , sous  la  forme  de  prismes 
rhomboidaux , sont  d’une  couleur  jaune.  Ils 
exigent  pour  leur  dissolution  dans  l’eau  1920 
parties  de  ce  liquide,  lorsqu’il  est  froid,  et  environ 
100  parties  seulement,  lorsqu’il  est  bouillant. 
A une  chaleur  rouge , qui  détruit  l’acide  , ils 
sont  décomposés.  Ils  se  dissolvent  dans  les 
acides  nitrique  et  muriatique  ; l’acide  sulfu- 
rique produit  dans  leur  dissolution  un  préci- 
pité de  sulfate  de  barite  (1). 


(1)  Nicholson’s  Jour.  III.  170. 
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9e.  Espece.  Prussiate  de  strontiane  et  de  fer . 

Ce  prussiate  fut  aussi  l’objet  de  l’examen  de 
William  Henry.  On  peut  le  préparer  par  le 
même  procédé  que  le  prussiate  de  barite,  et 
de  fer  , mais  la  dissolution  ne  cristallise  pas 
aussi  facilement.  Le  sel  provenant  de  l’évapo- 
ration à siccité  de  cette  dissolution , n’est  point 
déliquescent  à l’air  ; il  se  redissout  dans  moins 
de  quatre  fois  son  poids  d’eau  froide  (i). 

io*.  Espèce.  Prussiate  de  chaux  et  de  for. 

M.  Hagen  est  peut-être  le  premier  qui  ait 
fait  mention  de  ce  sel  (2) , mais  c’est  par 
Morveau  que  nous  connoissons  ses  propriétés, 
et  le  procédé  de  sa  préparation  (5). 

Qn  mêle  deux  parties  de  bleu  de  Prusse 
du  commerce  , préalablement  bien  lavé  dans 
une  suffisante  quantité  d’eau  bouillante  , afin 
d'en  séparer  tous  les  sels  étrangers  , avec  en- 
viron 5(i  parties  d’eau  de  chaux.  On  fait  bouillir 
le  mélange  pendant  quelque  tems  , et  jusqu’à 
ce  que  la  chaux  soit  saturée  d’acide  prussique, 


(1)  Nicholson’s  Jour.  III.  171. 

(■2)  Crell,  Ann.  1784.  I.  291.  » 
(3)  Encycl.  méthod.  chim.  I.  242. 
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cc  qu’on  reconnoît  lorsque  la  liqueur  cesse 
de  produire  aucun  changement  sur  le  papier 
teint  de  curcuma.  Alors  on  la  filtre. 

Ce  liquide  qui  tient  en  dissolution  le  prus- 
siate  triple  de  chaux  est  d’une  couleur  jaune 
verdâtre.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  i.oo5, 
et  sa  saveur  est  d’une  amertume  désagréable. 
Cette  dissolution  donne  par  l’évaporation  à 
siccité  de  petits  cristaux  grénus  qui  se  dis- 
solvent sans  altération  dans  l’eau,  et  qui  sont 
indissolubles  dans  l’alcool. 

On  peut  se  servir  avec  avantage  de  ce  prus- 
siate  triple  pour  reconnoître  la  présence  des 
métaux  dans  une  dissolution.  La  pii r été  par- 
faite n’en  est  altérée  que  par  un  peu  de  sul- 
fate de  chaux. 

11e.  Espèce  Prussiate  de  potasse  et  de  fer. 

* Ce  sel,  connu  aussi  sous  les  différens  noms 
d’ alcali  prussien , à' alcali  phlogistiquè  , de 
prussiate  triple  de  potasse  , etc.,  a obtenu  la 
préférence  en  chimie , comme  la  combinaison 
de  l’acide  prussique  la  plus  propre  à faire  dé- 
couvrir la  présence  des  métaux , et  spécialement 
celle  du  fer. 

[ Son  importance.  ] Ce  prussiate  est  dans  les 
mains  des  chimistes  , et  des  minéralogistes  , un 
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moyen  d’essai  des  plus  importans  , puisque 
lorsqu’il  est  convenablement  préparé , il  peut 
indiquer  la  présence  de  la  plupart  des  subs- 
tances métalliques  dans  toute  dissolution  quel- 
conque , et  même  faire  distinguer  la  nature 
particulière  du  métal  , et  en  apprécier  la  quan- 
tité. Il  produit  cet  Reflet  en  précipitant  les  mé- 
taux de  leur  dissolution  à raison  de  ce  qu’il 
forme  avec  eux  un  composé  insoluble.  O11 
reconnoît  à la  couleur  du  précipite  la  nature 
particulière  du  métal , et  on  juge  par  sa  quan- 
tité de  la  proportion  d’oxide  métallique  con- 
tenue dans  une  dissolution. 

Mais  pour  être  bien  assuré  de  l’exactitude  de 
ces  résultats  , il  faut  que  le  prussiate  employé 
soit  parfaitement  pur  , et  qu’on  en  commisse 
bien  la  quantité  , ou  plutôt  les  proportions  de 
ses  ingrédiens.  Sa  préparation  dans  son  état  de 
pureté  indispensable  , est  devenue  l’objet  de 
l’attention  des  chimistes  , depuis  que  les  dé- 
couvertes de  Macquer  en  ont  démontré  l’impor- 
tance comme  moyen  d’essai.  C’est  à l’emploi 
de  substances  d’essai  impures  qu’on  doit , en 
grande  partie  , attribuer  les  résultats  contra- 
dictoires des  analyses  minéralogiques  faites  par 
difi’érens  chimistes. 

Indépendamment  des  substances  étrangères  , 
dont  on  a dû  préalablement  dépouiller  ce 
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prussiate  d’essai , il  y a deux  causes  (i)  qui 
peuvent  contribuer  à le  rendre  impur  ; une 
surabondance  d’alcali  , ou  la  présence  d’une 
portion  de  prussiate  jaune  de  fer.  pour  lequel 
le  prussiate  de  potasse  a également  une  affinité 
très-forte. 

Si  le  prussiate  d’essai  contient  une  surabon- 
dance d’alcali , il  en  résulte  deux  inconvéniens. 
Cette  quantité  excédente  précipitera  ceux  des 
sels  terreux  qui  sont  susceptibles  de  contenir  un 
excès  d’acide  , et  qui  ne  sont  dissolubles  qu  a 
raison  de  cet  excès  ; ainsi  l’alumine  et  la  baritfe 
seront  précipitées.  C’est  de  l’emploi  d’un  prus- 
siale , avec  cette  cause  d’impureté , qu’est  dérivée 
l’opinion  que  la  barite  et  l’alumine  sont  préci- 
pitées par  le  prussiate  alcalin,  et  que  s’en  sont 
suivies  les  théories  sur  la  nature  métallique  de 
ces  terres.  Meyer  de  Stettin  fut  le  premier  qui 
rectifia  cette  erreur  (2). 

L’autre  inconvénient  auquel  la  surabondance 
d’alcali  dans  le  prussiate  d’essai  donne  lieu , c’est 
la  décomposition  par  degrés  du  prussiate  bleu 
qu’il  contient , et  sa  conversion  en  prussiate 
jaune.  On  concevra  facilement , d’après  ce  qui 
a été  dit , et  sans  qu’il  soit  hesoin  d’en  donner 


(1)  Kirwan’s  Miner.  I.  487. 
(a)  Crell,  Ann.  1786.  II.  142* 
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d’autre  explication  , comment  cet  effet  est 
produit. 

D’un  autre  côté , il  résulte  de  la  présence  du 
prussiate  jaune  de  fer  dans  le  prussiate  de  po- 
tasse , des  inconvénient  qui  ne  sont  pas  moins 
graves.  D’affinité  du  prussiate  jaune  pour  l’acide 
prussique , quoiqu’inférieure  à celle  delà  potasse , 
n’en  est  pas  moins  encore  assez  considérable  -, 
tandis  que  celle  de  la  potasse  pour  tout  autre 
acide  que  l’acide  prussique  , est  plus  forte. 
Ainsi  donc , lorsque  le  prussiate  d’essai  est  ex- 
posé à l’air , l’acide  carbonique  de  l’atmosphère , 
aidé  de  l’affinité  qui  existe  entre  le  prussiate 
jaune  et  l’acide  prussique , décompose  le  prus- 
siate de  potasse  dans  celui  d’essai , et  le  prussiate 
jaune  est  précipité  en  prussiate  bleu  ; tout 
autre  acide  produit  le  même  effet.  Un  prussiate 
d’essai  de  cette  espèce  indiqueroit  la  présence 
du  fer  dans  tout  mélange  qui  contient  un  acide , 
car  il  s’y  formeroit  un  précipité  de  prussiate 
bleu.  On  ne  pourroit  donc  avoir  aucune  con- 
fiance dans  son  emploi. 

Il  seroit  inutile  de  présenter  ici  l’exposé  des 
diverses  méthodes  proposées  par  les  chimistes  (i) 


(i)  On  trouve  le  détail  historique  de  cei  divers  pro- 
cédés de  préparation , avec  leurs  avantages  et  leurs  défec- 
tuosités! dans  un  Traité  de  Westrumb  ( Crcll , Ann. 


56o  Sels 

pour  la  préparation  du  prussiate  d’essai  , parce 
que  , pour  la  plupart elles  ne  remplissent 
pas  ce  but.  Celle  qu’employa  • Klaproth  , qui 
nous  fut  d’abord  transmise  par  Westrurtib  (i)  , 
et  depuis  parKirwan  (2)  , est  considérée  comme 
étant  une  des  meilleures.  Voici  en  quoi  elle 
consiste. 

On  se -procure  delà  potasse  pure  en  proje- 
tant successivement  dans  un  large  creuset , chauffé 
au  blanc , un  mélange  à parties  égales  de  ni- 
trate de  potasse  puriiié  , et  de  cristaux  de  tarire. 
Lorsque  le  tout  a été  ainsi  jeté  dans  le  creuset, 
on  le  tient  encore  pendant  une  demi-heure 
chauffé  au  blanc. 

On  retire  alors  du  creuset  l’alcali  ainsi  ob- 
tenu , on  le  réduit  en  poudre  , on  l’éten^  sur 
une  moufle  qu’oiï  expose  à une  chaleur  blanche 
pendant  une  demi-heure. 

On  le  dissout  alors  dans  six  fois  son  poids 
d’eau , et  on  filtre  la  dissolution  pendant  qu’elle 
est  encore  chaude. 

* * 

New.  endt.  in.  ci.  chim.  th.  XII  ) ; dans  une  Dissertation 
de  Morveau , sur  l’acide  prussique  ( Encyc.  méth.  chim. 
I.  aî5  ( ; et  dans  un  Traité  de  Kirwan,  sur  la  méthode 
d’analyse  des  minéraux  ( Kirwan’s  Miner.  I.  427  )• 

(1)  Crell,  Ann.  1785.  I.  4o5. 

(2)  Minéralogie.  I.  494» 
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On  chauffe  cette  dissolution  au  bainde  sable  à 
une  température  de  65  à 8a°  centig. , et  on  y 
ajoute  peu-à-peu  du  meilleur  bleu  de  prusse  en 
poudre , en  en  projetant  de  nouvelles  portions 
selon  que  ce  qui  a été  mis  d’abord  , devient 
d’une  couleur  grise  , et  en  remplaçant  l’eau 
aussitôt  qu’il  s’en  évapore.  On  continue  ainsi 
jusqu’à  ce  que  les  portions  ajoutées  ne  soient 
plus  décolorées  ; on  élève  alors  la  chaleur  à 
ioo°  centig.  , et  on  la  maintient  ainsi  pendant 
une  demi-heure. 

On  filtre  la  liqueur  ainsi  épaissie  , et  on  la 
sature  avec  de  l’acide  sulfurique  modérément 
étendu.  Il  se  produit  un  précipité.  Quand  il  ne  s’en 
forme  plus,  on  le  sépare  par  le  filtre,  et  on  le  lave. 

On  évapore  la  liqueur  filtrée  jusqu’aux  o.a5 
environ , et  on  la  laisse  cristalliser.  Au  bout  de 
quelques  jours  on  y trouve  des  cristaux  jau- 
nâtres de  forme  cubique  ou  quadrangulaire  , 
mêlés  d’un  peu  de  sulfate  de  potasse  et  d’oxide 
de  fer.  On  enlève  ces  cristaux , et  après  les 
avoir  laissés  pendant  quelque  lems  sur  du  papier 
à filtrer  , on  les  dissout  de  nouveau  dans  quatre 
fois  leur  poids  d’eau  froide  pour  en  séparer  le 
sulfate  de  potasse. 

On  essaie  alors  quelque's  gouttes  de  cette  dis- 
solution avec  de  l’eau  de  barite  pour  s’assurer 
si  elle  contient  de  l’acide  sulfurique  , et  on  y en 
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ajoute  jusqu  a ce  quelle  cesse  de  produire  du 
précipité.  On  sépare  ce  précipité  de  la  dissolu- 
tion en  la  filtrant , et  on  l’abandonne  pendant 
quelques  jours  à elle-même.  La  barite  quelle 
auroit  pu  retenir  a le  teins  de  se  précipiter.  Si 
alors  on  obtient  des  cristaux  d’un  jaune  pâle  , 
et  qui  ne  présentent  point  de  rayons  bleus  en 
les  humectant  d’acide  muriatique , ils  sont  bons 
à être  employés  ; niais  s’il?  sc  rayent  en  vert 
ou  en  bleu  par  cet  acide  , il  faut  répéter  les 
dissolutions  et  les  cristallisations. 

Ces  cristaux  doivent  être  gardés  dans  un 
flacon  bien  bouché  ; on  pourvoit  les  préserver 
du  contact  de  l’air  en  remplissant  ce  flacon 
d’alcool  , les  cristaux  étant  indissolubles  da*is 
ce  liquide. 

Avant  de  faire  usage  de  ces  cristaux , on  peut 
s’assurer  de  la  quantité  de  fer  qu’ils  contien- 
nent en  en  chauffant  ioo  grammes  au  rouge 
pendant  une  demi-heure  dans  un  creuset  ou- 
vert. L’acide  prussique  sera  consumé  , et  l’oxide 
de  fer  restera  à l’état  d’un  oxide  magnétique 
d’un  brun  rougeâtre  qu’il  faudra  peser.  Le 
poids  de  cet  oxide  est  la  moitié  de  celui  du 
bleu  de  prusse  fourpi  par  le  prussiate  de  po- 
tasse. 11  faut  donc  le  soustraire  de  celui 
des  précipités  métalliques  formés  par  cet 
essai.  Ainsi,  eu  tenant  compte  du  poids  des 
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cristaux  dans  une  quantité  donnée  de  dissolution , 
on  connoîtra  celle  qui  en  aura  été  employée  à 
la  précipitation.  Il  faut  avoir  soin  de  continuer 
la  calcination  jusqu’à  ce  que  l’oxide  de  fer  de- 
vienne brun , car  tant  qu’il  est  noir  son  poids  est 
beaucoup  plus  considérable  qu’il  ne  devroit 
letre. 

[ Autre  méthode.  ] M.  Henry  a proposé  der- 
nièrement une  autre  méthode  de  préparation 
de  ce  prussiate  , mais  elle  est  trop  dis- 
pendieuse pour  être  généralement  employée. 
Elle  consiste  à former  d’abord  un  prussiate 
triple  de  barite , et  à mettre  ensuite  des  cris- 
taux de  ce  sel  dans  une  dissolution  de  carbonate 
de  potasse  jusqu’à  ce  qu’elle  cesse  de  restituer 
la  couleur  rougie  du  papier  de  tournesol.  Après 
avoir  laissé  le  mélange  en  digestion  pendant 
une  demi-heure  , on  filtre  la  liqueur , et  on 
l’cvapore  doucement.  Le  prussiate  triple  de 
potasse  cristallise  (i). 

Les  cristaux  de  ce  sel , dans  son  état  de  pu- 
reté , sont  transparens , et  de  couleur  jaune  ; 
ils  ont  la  forme  de  cubes  onde  parallélipipèdes  ; 
et  contiennent , lorsqu’ils  ont  été  préparés  par 
le  procédé  de  Klaproth , les  0.24  d’oxide  de  fer. 


(1)  Nicholson’s  Jour.  IV.  3s. 
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12e.  Espèce.  Prussiate  de  soude  et  de  fer. 

On  n’apperçoit  d’autre  différence  entre  ce 
prussiate  , et  celui  triple  de  potasse  et  de  fer , 
que  la  forme  qu’il  affecte  en  cristallisant  (i). 

1 3e.  Espèce.  Prussiate  d’ ammoniaque  et  de  fer. 

On  s’est  aussi  servi  de  ce  sel  triple  comme 
moyeu  d’essai  ; mais  il  est  plus  difficile  de 
l’avoir  pur  que  les  deux  autres.  Ce  fut  Macquer 
qui  le  découvrit , et  Meyer  en  recommanda 
le  premier  l’emploi. 

Il  cristallise  en  hexaèdres  applatis  -,  il  est  dis- 
soluble dans  l’eau,  et  déliquescent  à l’air.  Ce  sel 
est  décomposé  par  la  chaleur  comme  les  autres 
prussiates  (a). 

i4e.  Espèce.  Prussiate  de  magnésie  et  de  fer. 

Ce  sel  triple  fut  examiné  pour  la  première 
fois  parHagen,  en  1782  -,  mais  depuis  on  s’en 
est  à peine  occupé. 

(1)  Berthollet. 

(2)  Woulfe,  Jour,  de  phys.  XXXIV.  101.  S’il  en  faut 
croire  Van-Mons,  ce  sel  n’est  pas  un  sel  triple,  mais  un 
prussiate  d'ammoniaque.  L’ammoniaque  n’est  pas  , suivant 
lui , susceptible  de  former  des  sels  triples  avec  l’acide 
prussique  et  des  oxides.  Jour,  de  chim.  III.  280. 
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Section  IL 

Des  sels  métallins. 

\ . » 

L’action  des  acides  sur  les  corps  métalliques 
et  la  nature  des  composés  salins  que  produit 
leur  combinaison  avec  ces  substances,  furent 
du  nombre  des  objets  sur  lesquels  se  porta 
d’abord  l’attention  des  premiers  chimistes.  La 
facilité  avec  laquelle  plusieurs  de  ces  composés 
changent  d’état , l’activité  et  la  propriété  cor- 
rosive qui  en  résultent  en  grande  partie  à l'égard 
de  beaucoup  d’entre  eux  , la  permanence  de 
quelques-uns,  etla  conversion  apparente  d’un  sel 
métallique  dans  un  autre  ; tous  ces  phénomènes 
étoient  autant  d’anomalies , qui  pendant  long- 
lems  resteront  inexplicables.  Ces  phénomènes  , 
cependant,  étoient  d’une  trop  grande  impor- 
tance pour  ne  pas  exciteri’intérétdes  chimistes, 
et  les  animer  du  désir  d’en  connoître  la  cause. 
Aussi  se  sont-ils  occupés  avec  s<5in  de  l’examen 
de  la  nature  et  des  propriétés  des  sels  métallins , ♦ 
et  leurs  recherches  à ce  sujet  n’ont  pas  peu 
contribué  aux  progrès  de  la  science.  On  doit 
aux  travaux  de  Bergman  , Schéele  , Bayen  , 
Lavoisier  , Proust , etc.  l’explication  d’un  grand 
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nombre  d’anomalies  apparentes  ; mais  cette 
partie  de  la  science  présente  encore  assez  de 
difficultés  pour  exercer  la  sagacité  des  savans 
les  plus  éclairés , et  offre  assez  de  découvertes 
à faire  pour  dédommager  complètement  des 
recherches  les  phus  laborieuses. 

[ Nombre  des  sels  métalliques.  ] Le  nombre 
des  bases  métalliques  , d’où  dérivent  les  pro- 
priétés caractéristiques  des  sels  quelles  forment 
par  leur  combinaison  avec  les  acides , est  de  28 , 
et  par  conséquent  cette  classe  de  sels  peut  être 
divisée  en  28  genres.  D’un  autre  côté , puis- 
qu’il y a 33  acides , avec  chacun  desquels 
chaque  base  métallique  peut  se  combiner  ; il 
s’ensuivroit , au  premier  apperçu , que  le  nombre 
des  espèces  de  chaque  genre  devroit  être  de  33 , 
et  celui  total  des  sels  métalliques  de  924  > 
mais  ce  ne  sont  pas  les  métaux  qui  se  com- 
binent avec  les  acides  , ce  sont  leurs  oxides  ou 
les  composés  qu’ils  forment  avec  l’oxigène.  Les 
métaux  eux-mêmes  n’ônt  pas  été  jusqu’à  présent 
reconnus  susceptibles  de  combinaison  avec 
aucun  des  acidÊs.  Or,  comme  la  plupart  des 
• métaux  forment  plus  d’un  oxide,  et  que  chacun 
des  oxides  d’un  métal  est  souvent  capable  de  se 
combiner  avec  les  acides  , il  est  évident  que  le 
nombre  des  sels  métalliques  doit  excéder  de 
beaucoup  celui  de  924.  Le  fer,  par  exemple  , 
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ayant  deux  oxides , le  nombre  des  especes  des 
sels  de  fer  , au  lieu  d’être  de  35  , sera  de* 66  , 
eii  supposant  que  chacun  de  ces  deux  oxides 
puisse  se  combiner  avec  tous  les  acides  ; et  il  n’a 
pas  encore  été  prouvé  que  cela  ne  soit  pas  ainsi. 

On  a déjà  vu  que  la  différence  entre  les 
oxides  d’un  •même  métal  consistoit  dans  la  pro- 
portion d’oxigène  qu’ils  contiennent  -,  mais  en 
général  tous  les  oxides  dans  lesquels  cette  pro- 
portion d’oxigène  n’est  pas  au  maximum , ont 
une  tendance  à absorber  ce  principe  toutes  les  fois 
qu’il  leur  est  présenté  jusqu’à  ce  qu’ils  en  soient 
complètement  saturés  ; et  cette  tendance  se  ma- 
nifeste avec  le  plus  d’énergie , lorsque  les  oxides 
sont  combinés  avec  les  acides  , et  à l’étal  de  dis- 
solution. Donc  tous  ceux  des  sels  métalliques, 
dontles  bases  ne  contiennent  pas  leur  maximum 
d’oxigène  , sont  susceptibles  d’en  prendre  une 
dose  additionnelle , et  de  se  changer  ainsi  en  un 
sel  différent.  Le  vitriol  vert,  par  exemple,  est  un 
sel  composé  d’acide  sulfurique  et  d’oxide  noir 
de  fer  : lorsqu’après  avoir  été  dissous  dans  l’eau , 
on  l’expose  à l’air  , il  en  absorbe  très-prompte- 
ment l’oxigène  ; l’oxide  noir  est  converti  en 
oxide  rouge , et  alors  il  se  forme  un  sel  nou- 
veau composé  d’acide  sulfurique  et  d’oxide 
rouge  de  fer.  Ce  changement  d’un  sel  dans  un 
autre  est  précisément  l’effet  inverse,  de  celui 
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produit  sur  les  sels  terreux  et  alcalins  qui 
contiennent  un  acide  au  minimum  d’oxigène  , 
tels  que  les  sulfites  et  les  phosphites.  Ils  ab- 
sorbent aussi  l’oxigène  par  leur  exposition  à" 
l’air  j mais  dans  ce  cas  la  nouvelle  dose  en  est 
prise  par  l’acide , tandis  que  dans  l’autre  elle 
l’est  par  la  base.  Où  a trouvé  un  moyen  très- 
ingénieux  de  distinction  entre  ces  différens 
sels  leiTCUx  %l  alcalins  en  variant  la  termi- 
najson'de  leurs  dénominations  ; ainsi  le  sul file 
•4e>  potasse  contient  l’acide  du  soufre  au 
minimum  d’oxigène , et  dans  l’acide  du  sulfata 
de  potasse  ce  principe  y est  au  maximum  ; 
mais  on  n’a  point  encore  essayé  de  distinguer 
d’une  manière  semblable  les  sels  métalliques 
de  la  même  base  avec  des  doses  différentes  d’o- 
xigène ; et  cependant  une  distinction  de  ce 
genre  est  absolument  nécessaire  pour  pouvoir 
traiter  d’une  manière  intelligible  de  ces  sels. 
Elle  n’est  pas  , il  est  vrai , si  facile  à établir 
dans  ce  cas-ci  que  dans  l’autre  , à raison  du 
nombre  indéfini  d’oxides  que  fournissent  quel- 
ques-uns des  métaux  ; mais  plus  ce  nombre 
est  considérable  , et  plus  encore  il  devient  in- 
dispensable d’avoir  un  moyen  de  désigner  sépa- 
rément les  uns  des  autres  tous  les  sels  dont  ils 
font  la  base. 

Ce  n’est  que  depuis  peu  que  les  chimistes  ont 
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commencé  à faire  attention  aux  difiérens  sels 
que  la  même  base  métallique  , combinée  avec 
l’oxigène  dans  des  proportions  diverses  , est 
susceptible  de  former  avec  le  même  acide* 
Bergman  et  Schéele  ont  en  effet  présenté  à cet 
égard  quelques  exemples  frappans  ; mais  Proust 
fc’est  occupé  depuis  de  ce  sujet  avec  beaucoup 
plus  d’étendue  ; et  c’est  sans  doute  à ce  que  les 
recherches  dans  cette  partie  de  la  science  sont 
récentes , qu’on  doit  attribuer  ce  défaut  de  dési- 
gnations particulières  des  sels  métalliques.  Celte 
classe  de  corps  semble  avoir  été  en  quelque  sorte 
étrangère  aux  chimistes  français , lorsqu’ils  s’oc- 
cupèrent de  leur  nomenclature  chimique  en 
1787  , et  actuellement  même  ces  sels  sont  trop 
imparfaitement  connus  pour  fournir  matière  à 
un  traité  régulier  j mais  nous  allons  présenter 
dans  cette  section  l’exposé  de  tous  les  faits  qui  les 
concernent  tels  qu’ils  ont  été  constatés* 

Je  ne  me  rappelle  pas  qu’il  y ait  jusqu’à 
présent  ( si  on  excepte  les  prussiates .)  aucun 
-exemple  de  plus  de  deux  sels  métalliques  avec  un 
acide  et  une  base , qui  ne  différent  entre  eux  que 
dans  leur  proportion  d’oxigène.  11  suffira  donc 
alors  pour  le  présent  de  rendre  d’une  application 
générale  à tous  les  sels  métalliques  le  mode  de 
dénomination  qu’on  a adopté  pour  l’une  des 
classes  de  ccs  sels,  les  muriates  métalliques, 

4.  24 
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[Nomenclature . ] Parmi  ces  sels  on  appelle 
muriate  la  combinaison  de  l’acide  muriatique  et 
d’un  métal  au  minimum  d’oxigène;  et  on  désigne 
parle  nom  d 'oximuriate,  ( muriate  oxigéné  ) 
ce  même  composé  au  maximum  d’oxigone. 
Il  conviendra  parfaitement  de  distinguer  de 
cette  manière  tous  ceux  des  genres  de  sels  mé- 
talliques dans  lesquels  le  métal  ne  peut  former 
que  deux  oxides  ; comme  aussi  tous  ceux  dont 
les  oxides  ne  peuvent  produire  que  deux  sels 
avec  le  même  acide  ; ainsi  on  peut  appeler 
sulfate  de.  fer  la  combinaison  de  l’acide  sul- 
furique avec  l’oxide  noir  de  1èr  ; et  oxisulfate , 
ou  sulfate  oxigéné  de  fer  le  composé  du  même 
acide  avec  l’oxide  rouge  de  fer.  Je  me  conten- 
terai , dans  l’état  présent  de  la  science  , d’établir 
ces  coips  difïérens  comme  des  variétés  des 
mêmes  espèces. 

Nous  aurons  donc  alors  28  genres  de  sels 
métalliques  $ 33  espèces  appartenant  à chacun 
de  ces  genres , et  beaucoup  de  ces  espèces 
comprenant  plusieurs  variétés.  -Nous  aurons 
également  un  nombre  très-considérable  de  sels 
triples  résultant  des  combinaisons  de  bases  ter- 
reuses ou  alcalines  avec  les  sels  métalliques,  elles 
nombre  total  de  ces  composés  salins  devra  s’en 
accroître  considérablement  ; mais  nous  sommes 
loin  d’avoir  une  pleine  connoissance  de  tous  ces 
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corps.  Il  en  est  un  grand  nombre  , sans  doute, 
dont  l’existence  nous  reste  encore  inconnue, 
comme  il  en  est  également  beaucoup  dont  cllç 
n’a  été  qu’indiquée  sans  description.  Il  est  mèmç 
extrêmement  probable  qu’il  y a de  ces  com- 
binaisons fondées  sur  la  théorie  qu’on  nç 
parviendroit  pas  à former.  En  effet , comme 
les  oxides  qui  contiennent  l’oxigène  au  mini- 
mum de  proportion  , ont  une  grande  forcç 
d’affinité  pour  ce  principe  , il  est  évident  qu’au 
lieu  de  se  combiner  avec  ceux  des  acides  quj 
abandonnent  aisément  leur  oxigène  , ils  les 
décomposeront  entièrement.  Ce  fait  ne  peut 
être  constaté  que  par  l’expérience  comme  lç 
seul  moyeu  que  nous  ayons  pour  connoître  et 
apprécier  l’action  des  affinités  que  les  différent» 
corps  exercent  les  uns  à l’égard  des  autres.  Ce- 
pendant quelque  peu  avancées  que  soient  encore 
nos  connoissances  à ce  sujet  , le  nombre  des 
espèces  dont  beaucoup  de  geures  se  composent 
est  très-considérable.  Afin  d’éviter  la  confusion 
qui  pourroit  en  résulter,  je  subdiviserai , autant 
que  cela  sera  possible , chaque  genre  de  sels  en 
cinq  chapitres.  Le  premier  de  ces  chapitres 
comprendra  les  sels  dont  les  acides  sont  des  sou- 
tiens de  combustion , abstraction  faite  des  acides 
métalliques.  Comme  la  plupart  de  ces  sels  ont 
,1a  propriété  de  détoner  avec  le  phosphore  par 
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une  vive  percussion  , on  peut  les  distinguer 
par  la  qualification  de  détonons.  C’est  par  eux 
que  doit  commencer  la  description  des  sels 
métalliques  , parce  que  souvent  on  les  emploie 
à la  formation  des  autres.  Le  second  chapitre 
renfermera  tous  les  sels  qu’on  peut  désigner  par 
l’épithète  incombustible , dont  les  acides  sont  des 
produits  de  combustion , et  qui  ne  sont  pas  sus- 
ceptibles de  l’éprouver.  Dans  le  troisième  cha- 
pitre on  traitera,  en  les  distinguant  par  le  ternie 
combustible  , de  tous  ceux  de  ces  sels  dent  les 
acides  ont  cette  propriété  ; non  pas  cependant 
qu’ils  soient  tous , strictement  parlant , capables 
de  combustion , mais  parce  qu’étant  distillés , 
ils  fournissent  tous  des  produits  combustibles.  . 
Le  quatrième  chapitre  consistera  dans  ceux  de 
ces  sels  dont  les  acides  sont  métalliques  -,  ils 
sont  tous  indissolubles  dans  l’eau  , et  pour  la 
plupart , on  les  trouve  tout  formés  dans  la 
nature.  Le  cinquième  chapitre  sera  consacré 
aux  sels  triples  , ou  à ceux  des  sels  métalliques 
qui  contiennent  non-seulement,  un  acide  et  un 
oxide  métallique  , mais  encore  un  alcali  ou  une 
terre.  Ainsi  les  sels  de  chaque  genre  seront 
successivement  décrits  sous  les  cinq  titres  dif- 
férens  de  i.  détonons  j 2.  incombustibles; 

5.  combustibles;  4-  métalliques ; 5.  triples. 
Mais  cette  division  ne  s’appliquera  qu’à  ceux 
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des  genres  qui  ont  été  assez  complètement 
examinés. 

Genhe  Ier.  Sels  d'or. 

■ i >. 

Quoique  l’or  ait  été  travaillé  de  toutes  les 
manières  et  avec  la  plus  persévérante  industrie 
par  les  alchimistes  et  les  métallurgistes  ; quoi- 
que , pour  les  chimistes  aussi  , il  ait  été  à tous 
les  âges  de  la  science  un  objet;  intéressant  d’exa- 
men , il  n’est  cependant  pas  de  genre  de  sels 
qui  nous  soient  actuellement  aussi  peu  connus 
que  ceux  qui  ont  les  oxides  de  ce  métal  pour 
hase.  Ce  n’est  pas  parce  que  les  recherches  sur 
ce  métal  étoient  nécessairement  dispendieuses , 
que  les  faits  sur  la  nature  des  combinaisons  de 
scs  oxides  nous  manquent  , mais  c’est  à raison 
•des  propriétés  particulières  de  l’or  lui-même. 
Ce  métal  n’étant  attaquable  par  aucun  au(re 
acide  que  par  ceux  nitrique , oxi-muriatique  et 
nitro-niuriatiquc^  il  ne  peut  être  directement 
formé  de  sels  cl’or  que  des  nitrate  et  muriatede  ce 
métal.  Tous  les  autres  ne  s’obtiennent  qu’en  pré- 
cipitant l’oxide  d’or  de  sa  dissolution  dans  l’acide 
nitro-muriatiquc  et  en  le  dissolvant  ensuite  par 
d’autres  acides.  Mais  on  n’eut  l’idée  de  l’emploi 
de  cette  méthode  que  lorsque  la  nature  des 
oxides  d’or  fut  connue , et  depuis  aucun  chimiste 
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n’a  considéré  cês  sels  comme  étant  dignes  de 
recherches.  Il  est  vrai  qu’ils  ne  présentent 
pas  l’espoir  des  découvertes  brillantes  dont  l’at- 
tente attache  aux  autres  parties  de  la  science. 
On  conviendra  cependant  qit’un  travail  bien 
èxact  sur  la  nature  et  les  propriétés  des  sels  mé- 
talliques exige  autant  d’habileic  et  de  sagacité 
qu’aucun  autre  examen  quelconque,  et  qu’il  con- 
tribueroit  tout  autant  à l’avancement  de  la 
science.  11  répandroit  un  nouveau  jour  sur  la 
minéralogie  et  même  sur  la  géologie  : il  nous 
fournirait  les  moyens  de  connoîtve  avec  plus  de 
précision  la  nature  de  l'affinité , et  il  nous  servi- 
rait aussi  à discerner  la  vérité  de  certaines  théo- 
ries chimiques  actuellement  en  vogue. 

On  ne  connolt  que  deux  oxides  d’or , le  pour- 
pre et  le  jaune.  Mais  le  premier  de  ces  oxides 
. ne  se  ^combinant  point  avec  les  acides  , il  s’en 
suit  que  tout  les  sels  d’or  sont  j strictement  par- 
lant oxigénés , ou  des  combinaisons  de  l’or  avec- 
un  Maximum  d’oxigène.  De  même  aussi  on  n’a 
distingué  jusqu’à  présent  que  deux  espèces  de 
sels  d’or  , le  muriate  et  le  nitrate  • il  est  donc 
inutile  de  subdiviser  le  genre. 

[ Caractères.  ] Les  propriétés  caractéristi- 
<jues  des  sels  d’or  sont  les  suivantes  : 

i . Ils  sont  dissolubles  dans  l’eau  , et  la  dis- 
solution est  de  couleur  jaune. 
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a.  Le  prussiate  triple  de  potasse  précipite  ce» 
dissolutions  en  Liane  jaunâtre.  » 

5.  L’acide  gallique  , ou  une  infusion  de  noix 
de  galle , colorent  en  vert  ees  dissolutions , et  en 
précipitent  une  poudre  brune  qui  est  l’or  réduit. 

4-  Le  précipité  par  une  feuille  d’étaîn  ou  par 
le  inuriate  d’étain  est  une  poudre  de  couleur 
pourpre. 

5.  Le  sulfate  de  fer  précipite  l’or  à l’état  mér 
taliique , l’acide  sulfureux  produit  le  même  effet* 

ire.  Espece.  Muriate  d’or. 

[ Formation.  ] Ce  sel  étoit  bien  connu  des 
alchimistes  qui  lui  attribuoient  une  grande 
valeur.  On  peut  le  former  en  dissolvant  de  l’or 
dans  un  mélange  , à parties  égales  , d’acides  ni- 
trique et  muriatique.  Le  métal  est  aussitôt  atta- 
qué et  dissous  avec  une  vive  effervescence 
qu’occasionne  un  dégagement  de  gaz  nitreux. 
Cette  dissolution  lorsqu’elle  est  saturée  du  métal 
ce  qu’on  reconnoît  à ce  qu’elle  refuse  d’en  prendre 
davantage  , est  d’une  belle  couleur  jaune  foncé. 
Elle  est  extrêmement  caustique  et  d’une  saveur 
métallique  très-astringente.  Elle  produit  sur  l’é- 
piderme une  tache  indélébile  de  couleur  pourpre 
foncé  qui  ne  disparoîl  qu’avec  lui.  Elle  colore 
de  la  meme  manière  presque  toutes  les  subs- 
tances animales  et  végétales , et  même  lemarbre. 
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Cet  effet  de  coloration  est  dû  à la  réduction 
d’une  portion  de  l’oxide  jaune  d’or  , et  sa  per- 
manence à l’affinité  qui  existe  entre  les  oxides 
métalliques  et  l’épiderme. 

Lorsqu’on  évapore  cette  dissolution  , qui 
consiste  principalement  dans  un  muriate  d’or , 
l’acide  nitrique  s’en  dégage  et  on  obtient  le 
muriate  d’or  en  petits  cristaux  d’une  belle  cou- 
leur jaune , ayant  la  forme  de  prismes  quadran- 
gulaires  ou  d’octaèdres  tronqués.  On  obtient 
ces  cristaux  plus  facilement , si , lorsque  la  disso- 
lution est  évaporée  à la  moitié  de  son  volume , 
on  y ajoute  un  peu  d’alcool. 

[Propriétés .]  Le  muriate  d’or  est  très-dissolu- 
ble dans  l’eau.  Exposé  àl’air,  il  en  attire  promp- 
tement l’humidité  et  s’y  résout  en  un  liquide. 
L’action  d’une  très-forte  lumière  le  colore  en 
rouge , ce  qu’on  suppose  provenir  de  ce  qu’une 
portion  de  son  oxide  est  réduite  (i).  En 
chauffant  par  degrés  dans,  une  cornue  la  disso- 
lution de  ce  sel , il  passe  de  l’acide  muriatique 
et  avec  lui  du  muriate  d’or  qui  n’est  point  dé- 
composé (a).  Le  muriate  d’or  se  dissout  dans 


(i)  Ceci  prouve  que  l’un  et  l’autre  des  oxides  d’or 
peuvent  se  combiner  avec  les  acides,  quoique  tous  ceux; 
formes  avec  l’oxide  pourpre  soient  inconnus. 

■ (2)  Lçs  alchimistes  donnèrent  au  liquide  qui  passe  \ 


* 
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l'éther  , la  dissolution  est  de  couleur  jaune  ; * 
l’or  s’y  réduit  par  degrés  à l’état  métallique  , ce 
qui  est  sans  doute  l’effet  de  l’action  que  l’éther 
exerce  sur  ce  métal.  L’éther  semble  dissoudre  ce 
sel  plus  facilement  que  l’eau , car  en  agitant  du 
muriate  d’or  liquide  «avec  de  l’éther  , ce  liquide 
enlève  tout  le  sel  à l’eau.  ♦ 

Le  muriate  d’or  est  décomposé  par  les  terres 
alcalines  qui  en  séparent  l’oxide  jaune  d’or  , 
mais  l’ammoniaque  redissout  cet  oxide  , et  il 
en  est  de  même  des  alcalis  fixes  si  on  en  ajoute 
en  quantité  suffisante.  Il  se  forme  probable- 
ment alors  des  sels  triples  qui  n’ont  point  été 
examinés. 

[ Décomposé  par  les  combustibles . ] Le  mu- 
riate d’or , lorsqu’il  est  liquide  est  aussi  décom- 
posé par  le  gaz  hydrogène  , le  phosphore  , et 
l’acide  sulfureux  ; dans  ce  cas  l’or  dépouillé  de 
son  oxigène  par  ces  corps  combustibles  est  pré- 
cipité à l’état  métallique , mais  cette  décomposi- 
tion n’a  pas  lieu  lorsque  le  muriate  d’or  est  à l’état 
solide.  Nous  sommes  redevables  de  la  eonnois- 
sanoe  de  ces  faits  si  intéressans  à l’ingénieuse 
madameFulhame.  Elle  trouva  qu’en  trempant  un 


la  distillation  de  la  dissolution  de  l’or  dans  l’acide  citro-t 
jnariatiqu? , le  nom  de  leo  rubens  f lion  rouge. 
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morceau  de  soie  dans  une  dissolution  nitro-mu- 

* 

riatiqüe  d’or,  et  en  l’exposant , encore  humecté  de 
cette  dissolution  , à un  dégagement  de  gaz  hy- 
drogène , la  réduction  de  l’or  s’opère  à l’instant  ; 
mais  elle  n’a  pas  lieu  si  la  soie  a été  préalable- 
ment séchée.  On  obtient  Je  même  effet  en  plon- 
geant un  morceau  de  soie  imprégné  d’éther 
phosphuré  dans  une  dissolution  nitro-muria- 
tique  d’or.  La  surface  du  morceau  de  soie  se 
recouvre  immédiatement  d’une  belle  couche 
d’or  qui  y adhère  très-fortement. 

Madame  Fulhame  s’assura  que  dans  le  mu- 
riate  d’or  ce  métal  ne  se  réduit  jamais  que  lorsque 
le  sel  est  humecté  d’eau.  S’il  est  sec  il  n’éprouve 
aucune  espèce  d’altération.  Il  n’est  pas  facile  de 
voir  comment  la  présence  de  l’eau  est  indis- 
pensable pour  produire  cet  effet.  Ce  n’est  pas , 
comme  on  le  suppose  ordinairement  , parce 
qu’elle  entretient  l’état  de  fluidité  du  mélange  j 
car  madame  Fulhame  a fait  voir  que  l’éther  quoi- 
qu’étant  un  liquide  n’opère  la  réduction  de  l’or 
qu’autant  qu’il  y a présence  d’eau.  Elle  explique 
d’une  manière  très-ingénieuse  ces  phénomènes  en 
les  supposant  dus  à la  décomposition  de  l’eau.  Le 
combustible  se  combine  avec  l’oxigène  de  l’eau, 
tandis  que  son  hydrogène  s’unissant  à l’oxigène 
de  l’or  reproduit  l’eau.  Cette  théorie  rend 
très-bien  compte  de  ce  qui  se  passe  mais  elle 
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% 

«uroit  besoin  d’être  établie  par  quelque  preuve 
directe.  * 

[ Précipité  par  les  métaux.  ] La  plupart  des 
métaux  lorsqu’on  les  plonge  dans  une  disso- 
lution nitro-muriatique  d’or , en  précipitent 
l’or , soit  à l’état  métallique , soit  à celui  d’oxide 
de  couleur  pourpre  , tandis  qu’eu  même  tems 
Une  portion  du  métal  précipitant  est  oxidée  et 
dissoute  par  l’acide.  Le  zinc  , le  1er , le  bis- 
muth , le  cuivre  et  le  mercure  précipitent  l’or 
à l’état  métallique.  Le  plomb , l’argent  et  letain 
le  précipitent  en  oxide  pourpre.  Le  sulfate  de  fer 
réduit  l’or  à l’état  métallique,  et  il  est  en  même 
tems  converti  en  oxisulfate  par  l’oxigcnc  de 
l’Oxide  d’or  qu’il  a absorbé  ; tandis  que  l’oxisul- 
fate  de  fer  ne  produit  aucun  effet  sur  la  dissolu- 
tion nilro-muriatique  d’or.  La  même  chose  a lieu 
à l’égard  de  letain  -,  le  muriate  de  ce  métal  pré- 
cipite dans  cette  dissolution  , l’or  à l’état  d’oxide 
pourpre  combiné  avec  l’oxide  d’étain.  Ce  préci- 
pité est  connu  sous  le  nom  de  précipité  de  Cas- 
sius.  On  en  fait  usage  pour  colorer  en  rouge  la 
porcelaine  et  le  verre.  Mais  l’oximuriate  d’étain 
qui  contient  déjal’oxigcne  au  maximumne  pro- 
duit pas  un  effet.semblable  , parce  qu’il  n’a  plus 
de  tendance  à absorber  l’oxigène  de  l’or. 

Ces  précipitations  étoient  déjà  connues  des  chi- 
mistes % mais  jusqu’à  ces  derniers  tems  on  avoit 
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renonce  à l’espoir  de  parvenir  à les  expliquer 
d’une  manière  satisfaisante  ; et  même  dans  l’ctat 
actuel  de  l’avancement  de  la  science  , il  seroit 
difficile  de  rendre  raison  de  plusieurs  circons- 
tances particulières  qui  les  accompagnent.  Berg- 
man répandit  le  premier  quelque  lumière  sur 
ce  sujet  en  faisant  voir  que  le  métal  précipitant 
absorboit  l’oxigène  du  métal  précipité  (x).  Ber- 
thollet  s’est  occupé  depuis  de  recherches  sur  ces 
précipitations  ; il  est  probable  , suivant  ItiL, 
que  dans  presque  tous  les  cas  , lorsque  le  pré- 
cipité est  à l’état  métallique  , il  est  combiné 
avec  une  portion  du  métal  précipitant , et  que 
par  conséquent  c’est  un  alliage.  Lorsque  ce  pré- 
cipité est  un  oxide  , il  retient  une  portion  de 
l’acide  avec  lequel  il  étoit  uni  , et  alors  il  est  à 
l’état  d’un  sous-sel  (a). 

Mais  la  théorie  de  ce  chimiste  habile  ne  suffit 
pas  même  pour  rendre  raison  de  toutes  les  cir- 
constances. Il  en  est  plusieurs  où  la  précipita- 
tion ne  réussit  pas  également  bien , et  chacun  a 
pu  observer  que  dans  beaucoup  de  cas  lorsque 
le  liquide  est  très-concentré , la  lame  de  métal 
qu’on  y plonge  n’y  produit  pendant  plusieurs 


(1)  Disscrtatio  de  precipilatis  melallicis.  Opusc.  U. 
34g. 

(2)  ^Ann  de  chim.  XXXVII.  224. 
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heures  aucun  changement , taudis  que  du  moment 
qu’il  est  étendu,  le  métal  dissous  est  précipité  en 
abondance. 


a*.  Espèce.  Nitrate  cT or. 

Ce  fut  Brandt  qui  reconnut  le  premier  dans 
l’acide  nitreux  la  propriété  de  dissoudre  l’or  , 
et  spécialement  à l’aide  du  calorique.  Celle  ob- 
servation s’est  trouvée  confirmée  par  les  expé- 
riences ultérieures  de  plusieurs  autres  savans. 
Fourcroy  s’est  assuré  que  cette  oxidation  de  l’or 
n’a  lieu  que  lorsque  l’acide  est  surchargé  d’oxide 
nitrique  , et  que  l’or  est  dans  un  grand  état  de 
division  comme  à celui  de  feuilles.  La  dissolution 
est  de  couleur  orangé , et  toujours  avec  excès 
d’acide.  On  ne  peut  en  obtenir,  en  l’évaporant 
jusqu’à  siccité  , le  nitrate  d’or  , parce  que  la 
lumière  et  le  calorique  décomposent  ce  sel.  11  est 
aussi  décomposé  par  l’acide  muriatique  (i). 

Genhe  II.  Sels  de  platine. 

Le  platine  ayant , comme  l’or  , la  propriété 
de  résister  à l’action  de  tous  les  acides  , ceux 
oxi-muriatique  et  nitro-muriatique  exceptés  • il 
présente  sous  ce  rapport  le  même  obstacle  à 


(i)  Fourcroy.  YI.  397. 
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l’examen  de  ses  sels  : mais  la  rareté  de  ce  métal 
et  la  difficulté  de  se  le  procurer  à l’état  de  pu- 
reté , ont  dù  rendre  cet  examen  beaucoup  moins 
facile  encore  que  celui  des  sels  d’or.  11  ne  doit 
donc  pas  paroître  étonnant  que  la  eonnoissance 
de  ce  second  genre  de  sels  soit  à peine  plus 
avancée  que  celle  des  sels  du  premier. 

[ Caractères.  ] Les  sels  de  platine  se  dis- 
tinguent par  les  propriétés  suivantes  : 

1 . Leur  dissolution  dans  l’eau  est  d’une  cou- 
leur brune  jaunâtre. 

2 . Le  prussiale  triple  de  potasse  ne  précipite 
point  ces  dissolutions. 

3.  Il  n’y  est  pas  non  plus  produit  de  précipité 
par  l’acide  gallique  ou  l’infusion  de  noix  de  galle. 

4-  La  potasse  et  l’ammoniaque  y occasionnent 
des  précipités  en  petits  cristaux  orangés. 

5.  L’hydrogène  sulfuré  en  précipite  le  platine 
à l’état  métallique. 

iT*.  Espèce*  Nitrate  de  platine. 

On  n’a  pas  encore  reconnu  jusqu’à  présent 
que  l’acide  nitrique  fut  capable  de  dissoudre 
le  platine  , si  ce  n’est  dans  son  état  d’alliage 
avec  l’or  j mais  le  peroxide  (fe  platine  se  dissout 
aisément  dans  cet  acide,  et  la  dissolution  forme 
un  nitrate  dont  les  propriétés  n’ont  pas  été 
examinées. 
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Lorsqu’on  évapore  à siccité  la  dissolution  du 
peroxide  de  platine  dans  l’acide  nitrique  , on 
a pour  résidu  un-sous  nitrate  de  platine  que 
la  chaleur  décompose  facilement  et  qui , d’après 
les  expériences  de  Chenevix  est  composé  de 

89  Peroxide  de  platine. 

11  Acide  nitrique  et  eau. 

100  (i) 

x*.  Espèce.  Muriale  de  platine. 

[ Formation.  ] On  peut  former  ce  sel  en 
dissolvant  le  platine  dans  l’acide  oxi-muria- 
tique , mais  on  le  prépare  plus  facilement  avec 
l’acide  nitjro  - muriatique.  En  tenant,  à letat 
d’ébullition  sur  du  platine  réduit  en  poudre  , 
16  parties  d’acide  nitro-muriatique , composé, 
dans  la  proportion , d’une  partie  d’acide  nitrique  , 
sur  3 d’acide  muriatique  , la  dissolution  du 
platine  s’opère  par  degrés  avec  une  vive  effer- 
vescence et  pendant  quelle  a lieu  il  se  dégage, 
ainsi  que  M.  Chenevix  s’en  est  assuré , du 
gaz  acide  sur  - oxiinuriatique.  La  dissolution 
prend  d’abord  une  couleur  jaune  qui  devient  de 
plus  en  plus  foncée , à mesure  que  le  platine  se 


(1)  Chenevix,  On  palladium , p.  27. 
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dissout , et  qui  finit  par  passer  au  rouge  ou  au 
bleu  foncé  lorsqu’elle  est  complètement  opérée* 
Cette  dissolution  est  excessivement  âcre  et  caus- 
tique , et  corrode  la  peau  sur  laquelle  elle 
imprime  une  tache  d’un  brun  noirâtre  qui  ne  dis- 
paroît  qu’avec  elle.  Lorsqu’elle  est  suffisamment 
concentrée  par  l’évaporation , elle  dépose  de  très- 
petits  cristaux  irréguliers  de  muriate  de  platine 
d’une  couleur  brune  rougeâtre.  Ces  cristaux  , 
convenablement  lavés  et  séchés , sont  moins  dis- 
solubles dans  l’eau  que  le  sulfate  de  chaux  (i). 
Ce  sel  a une  saveur  métallique  astringente  très- 
désagréable.  La  chaleur  le  décompose  en  en 
dégageant  l’acide.  Les  terres  décomposent  la 
dissolution  de  ce  sel  en  précipitant  son  oxide  (a) 
et  le  même  effet  est  produit , suivant  Bergman, 
par  une  addition  de  soude  en  quantité  suffi- 
sante (5) , mais  les  deux  autres  alcalis  se 
combinent  avec  le  muriate  de  platine , et  celte 
combinaison  forme  des  sels  triples. 

L’évaporation  à siccité  de  la  dissolution  de 
muriate  de  platine  laisse  un  muriate  insoluble 
composé  de 


(1)  Bergman.  II.  167. 

(2)  M.  Cheoevix  trouva  que  la  chaux  ne  précipitoit  pas 
tout  l’oxide , mais  une  portion  seulement. 

(5)  Bergman , p.  1 72. 
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Peroxide  de  platine. 

5o  Acide  el  eau. 

*00  (1) 

3*.  Espèce.  Sulfate  de  platiné 

Quoique  l’acide  sulfurique  n’ait  aucune  action 
sur  le  platine,  cependant  il  dissout  son  oxide j 
mais  les  propriétés  du  sel  qu’il  forme  ainsi  n’ont 
pas  été  examinées. 

M.  Chenevix  s’est  assuré  que  l’acide  sulfurique 
sépare  le  peroxide  de  platine  de  sa  combinaison 
avec  tout  autre  acide.  Le  sulfate  insoluble  que 
produit  l’évaporation  à siccité  d’une  dissolution 
de  muriatc  de  platine  , décomposé  par  l’acide 
Sulfurique,  contient 

< 

54.5  Peroxide. 

45.5  Acide  et  eau. 

ioo.o  (2) 

4e.  Espèce.  Benzoate  de  platine. 

L’acide  benzoïque  ne  dissout  l’oxide  de  pla- 
tine qu’en  petites  quantités.  La  liqueur  donne  , • 


(1)  Chenevix,  On  palladium , p.  27. 

(2)  Ibid. 
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par  l’évaporation  des  cristaux  jaunes  de  benzoate 
de  platine  , inaltérables  à l’air  , que  l’eau  dissout 
difficilement,  et  que  l’alcool  n’attaque  pas  du 
tout.  L’acide  en  est  dégagé  par  l'action  du  ca- 
lorique , et  l’oxide  reste  (i). 

5*.  Espèce.  Oxulate  de  platine. 

L’oxide  de  platine  est  dissoluble  dans  l’acide 
oxalique.  L’évaporation  du  liquide  fournit  des 
cristaux  jaunes  d’oxalate  de  platine  dont  on  n’a 
pas  recherché  les  propriétés  (3). 

6e.  Espèce.  Prussiate  de  platine. 

Schéele  s’est  assuré  que  l’acide  prussique  n’a 
d’action  ni  sur  le  platine , ni  sur  son  oxide , et 
comme  il  a également  reconnu  que  les  prus- 
siates  n’occasionnent  pas  de  précipité  dans  la 
dissolution  du  platine  par  l’acide  nitro-muria- 
tique , il  en  conclut  que  le  prussiate  de  platine 
est  soluble  dans  l’eau  (3). 


(1)  Trommsdorf,  Ann.  de  chim.  XI.  3i5. 
• , (a)  Bergman.  I.  266. 

(3)  Schéele.  IL  17a. 
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7*.  Espece.  Muriate  de  platine  et  de  potasse. 

Lorsqu’on  ajoute  de  la  potasse  à une  disso* 
lution  de  platine  dans  l’acide  nitro-muriatique, 
il  s’y  dépose  de  petits  cristaux  octaèdres  pesans , 
colorés  en  rouge.  Ces  cristaux  sont  composés 
d’acide  muriatique  , d’oxide  de  platine  et  de 
potasse.  On  obtient  egalement  ce  sel  triple,  et 
quelquefois  aussi  sous  la  forme  d’une  poudre 
jaune,  en  employant,  au  lieu  de  potasse,  les 
sulfate,  nitrate,  piuriate  ou  acétate  de  cet  alcali. 
Il  est  indissoluble  dans  l’eau;  et  difficilement 
* décomposé  par  la  soude  (i). 

8e.  Espèux.  Muriate  de  platine  et  d'ammoniaque.' 

C’est  encore  Bergman  qui  a reconnu  la  nature 
de  ce  sel.  Une  addition  d’ammoniaque  à une 
dissolution  nitro-muriatique  de  platine  y fait 
précipiter  de  petits  grains  de  forme  cristalline 
en  octaèdres  , de  couleur  rouge  ou  jaune  et 
dissolublcs  dans  l’eau.  Ces  cristaux  font  un  sej. 
triple  de  muriate  de  platine  et.  d’ammoniaque. 
Ils  se  forment  aussi  de  la  même  manière  , mais 
en  moindre  quantité  , avec  les  sulfate , nitrate , 


(i)  Bergman.  I.  168. 
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ou  muriatc  (l’ammoniaque  ; la  soude  dissout 
ces  cristaux,  et,  par  l’évaporation  de  la  liqueur  à 
siccité , l’ammoniaque  se  volatilise  et  l’oxide  de 
platine  est  sépare  (i).  Lorsque  ce  sel  , ainsi  que 
celui  de  muriatc  de  platine  et  de  potasse  sont 
fortement  chauffés , le  platine  est  réduit.  C’est 
par  cette  méthode  qu’on  purifie  ordinairement 
ce  métal. 

g*,  et  io*.  Espèces.  Nitrates  triples -de  platine. 

Bergman  a trouvé  que  la  potasse  et  l’ammo- 
niaque , ou  leurs  composés  salins  , produisoient 
le  même  effet  sur  la  dissolution  du  nitrate  de 
platine  , que  sur  celle  du  muriate , c’est-à-dire , 
qu’ils  opéroient  aussi  la  précipitation  de  cris- 
taux formant  un  sel  triple  composé  , comme 
dans  le  premier  cas  , d’acide  nitrique  , d’oxide 
de  platine  et  de*  potasse  et  dans  le  second  , 
des  mêmes  acide  et  oxide  , combinés  avec 
l’ammoniaque  (2). 

xi*,  et  1 2*.  Espèces.  Sulfates  triples  de  platine. 

11  a été  prouvé  par  Bergman  , qu’en  ajoutant 
de  la  potasse  ou  de  l’ammoniaque  ,’  ou  leurs 


(1)  Bcrgmam  II.  174* 

(a)  Ibid.  p.  175.  . ^ 
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composés  , à une  dissolution  de  sulfate  de  pla- 
tine , il  s y précipitoit  aussi  un  sel  triple  com- 
posé , dans  le  premier  cas  , d’acide  sulfurique  , 
d’oxide  de  platine  et  de  potasse  j et  dans  le 
second , des  mômes  acide  et  oxide  , en  état 
de  combinaison  avec  l’ammoniaque  (i).  Ainsi 
il  paroît  que  l’oxide  de  platine  , dans  son  état 
d’union  avec  quelqu’acide  que  ce  soit  , a la 
propriété  de  se  combiner  avec  la  potasse  et  l’am- 
moniaque , et  de  former  avec  ces  alcalis  des  sels 
triples.  L’oxide  jaune  de  tungstène  jouit  éga-1 
lement  de  cette  propriété , et  il  n’est  guère* 
probable  quelle  ne  réside  que  dans  ces  deux 
corps  métalliques. 

Genre  III.  Sels  d’argent. 

L’argent  résiste  à l’action  du  plus  grand 
nombre  des  acides  dont  quelques  - uns  seule- 
ment sont  capables  de  l’oxider.  L’acide  nitrique 
étant  celui  de  tous  qui  le  dissout  avec  plus  de 
facilité  ,1e  nitrate  d’argent  est  le  sel  de  ce  métal 
que  nous  connoissions  le  mieux.  La  plupart  des 
autres  acides  par  lesquels  il  peut  être  attaqué , 
forment  avec  lui  des  composes  à peine  tlisso- 


(i)  Bergman.  II.  174. 
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lubies  dans  l’çau.  Tous  les  sels  d’argent , le 
muriate  excepté , paraissent  susceptibles  d’être 
décomposés  par  les  alcalis  et  les  terres  ; Vauquelin 
a reconnu  que  les  alcalis  n’ont  aucune  action' 
sur  le  muriate  d’argent , et  que  l’oxide  d’argent 
peut  décomposer  tous  les  muriates  alcalins. 

[ Caractères.^  On  peut  aisément  rcconnoître 
les  sels  d’argent  par  les  caractères  suivans * 

1 . Ils  se  réduisent  au  chalumeau  sur  le  char- 
bon et  fournissent  un  globule  d’argent. 

2 . Les  prussiat.es  précipitent  en  blanc  la  dis- 
solution d’un  sel  d’argent. 

5.  L’hydrosulfure  de  potasse  la  précipite  en 
noir. 

4.  L’acide  muriatique  , ou  les  muriates  .alca- 
lins y occasionnent  un  précipité  blanc  , pesant, 
floconneux  et  qui  ressemble  à du  caillé. 

5.  L’acide  gallique  , et  l’infusion  de  noix  de 
galle  produisent , au  moins  dans  plusieurs  des 
dissolutions  de  sels  d’argent , un  précipité  brun 
jaunâtre. 

6.  Lorsqu’on  plonge  dans  la  dissolution  d’un 
sel  d’argent , une  lame  de  cuivre , l’argent  en 
est  précipité  à l’état  métallique , mais  il  retient 
un  peu  de  cuivre  en  alliage  avec  lui. 

7.  La  dissolution  du  sulfate  de  fer  précipite 
l’argent  à l’état  métallique. 
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I.  Sels  détonons . 
irc.  Espèce.  Nitrate  ,d’ argent. 

L’acide  nitrique  agit  avec  beaucoup  de  force 
sur  l’argent  dont  il  dissout  environ  la  moitié 
de  son  poids.  Cette  dissolution  se  fait  avec 
une  vive  effervescence  que  produit  le  dégage- 
ment du  gaz  nitreux.  L’acide  employé  doit  être 
pur  ; s’il  contient  de  l’acide  muriatique  , ainsi 
que  cela  a toujours  lieu  pour  l’acide  nitreux 
du  commerce,  il  se  précipite  au  fond  du  vais- 
seau un  muriate  d’argent  de  couleur  blanche , 
et  indissoluble.  S’il  se  trouve  de  l’or  dans  l’ar- 
gent, ce  premier  métal  est  aussi  précipité  sous 
la  forme  d’une  poudre  noire  ou  de  couleur 
pourpre  très-foncée. 

[ Propriétés.  ] La  dissolution  de  l’argent  par 
l’acide  nitrique  , est  limpide  , sans  couleur  , 
très-pesante  et  excessivement  caustique.  Elle 
imprime  sur  la  peau  , les  cheveux  , et  sur  la 
plupart  des  substances  animales  , une  tache 
noire  qui  ne-  s’efface  point.  On  s’en  sert  par 
cette  raison  pour  teindre  les  cheveux.  Lorsqu’on 
évapore  cette  dissolution  jusqu’à  formation  de 
pellicule  , elle  donne  par  le  refroidissement 
des  cristaux  transparens  de.  nitrate  d’argent. 
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Ces  cristaux  sont  des  lames  minces , brillantes 
qui  présentent  des  formes  très-varices  , comme 
celles  d’hexacdres , de  tétraèdres  et  de  triangles 
situés  obliquement.  La  saveur  de  ces  cristaux 
est  extrêmement  amère  et  métallique. 

Le  nitrate  d’argent  est  dissoluble  dans  son 
propre  poids  d’eau  à la  température  de  i5°.55 
centigr.  (x).  Il  n’attire  point  l’humidité  de  l’air  , 
mais  exposé  à une  forte  lumière  , il  brunit 
et  l’argent  est  en  partie  réduit.  Il  se  dissout 
dans  l’alcool  (2).  Chauffé  dans  un  creaset,  il 
se  fond  aisément , se  boursoufle  en  perdant 
son  eau  de  ci’istallisation , et  reste  à l’état  d’un 
liquide  de  fonte  ti'auquille.  Si,  alors,  on  le 
laisse  refroidir  , il  se  prend  en  une  masse  de 
couleur  grise  , cristallisée  dans  son  intérieur 
en  aiguilles.  C’est  dans  cet  état  que  les  phar- 
maciens le  coulent  dans  des  moules  pour  en 
former  de  petits  cylindres  qu’on  emploie  sou- 
vent en  chirurgie , sous  les  noms  de  pierre 
infernale  et  de  caustique  lunaire , pour  ouvrir  * 
des  ulcères  et  détruire  des  excroissances  fon- 
geuses. 

Le  nitrate  d’argent , chaude  au  rouge  ou  mis 


(1)  Wenzel , Verwandtscfoaft , p.  3o8. 

(2)  Kunkcl,  rhil.  Trans.  1684.  XV.  896. 
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Sur  les  charbons  ardcns  , détone.  L’argent  reste 
pur  et  s’attache  à la  surface  du  charbon.  La  ré- 
duction du  métal  s’opère  également  par  la  distil- 
lation de  ce  nitrate  dans  une  cornue.  11  se 
dégage  du  gaz  nitreux , du  gaz  oxigène  et  du 
gaz  azote. 

[ Action  des  combustibles  simples.  ] Ma- 
dame Fulhame  a fait  voir -que  le  nitrate  d’argent 
dissous  dans  l’eau  est  décomposé  par  le  gaz 
hydrogène  et  le  phosphore  , et  que  l’argent  est 
réduit.  En  exposant  un  morceau  d’étoffe  de 
soie,  trempé  dans  une  dissolution  de  nitrate 
d’argent , au  contact  du  gaz  hydrogène , il  se 
recouvre  presqu’immédiatement  d’une  couche 
d’argent  qui  y adhère  fortement.  Le  même 
effet  est  produit  par  le  phosphore  et  par  le 
gaz  acide  sulfureux. 

Le  nitrate  d’argent , soit  en  cristaux , soit  à 
l’état  de  pierre  infernale  , a la  propriété  de 
produire  une  détonation  des  plus  violentes  , 
lorsqu’après  avoir  été  mêlé  avec  du  phosphore 
on  frappe  vivement  le  mélange  avec  un  mar- 
teau sur  une  enclume.  Ce  fut  Brugnatclli  qui 
observa  le  premier  ce  fait , et  ses  expériences 
nous  ont  fait  connoître  ceux  suivans.  Lorsqu’a- 
près avoir  mêlé  ensemble  o.i5g  gr.'fhimcs  de 
soufre  pulvérisé  et  0.477  nitrate  d’argent 
fondu , on  frappe  ce  mélange  avec  un  marteau 
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froid , le  soufre  s’enflamme  sans  détonation ; mais 
si  le  marteau  est  cliaud  , il  y a fulmination  et 
réduction  de  l’argent.  Si  on  substitue  le  char- 
bon au  sôufre , le  mélange  ne  fulmine  que 
foibleirttent , même  lorsqu’il  est  frappé  avec  le 
marteau  chaud  (i). 

L’argent  est  précipité  à l’état  métallique  de 
la  dissolution  du  nitrate  d’argent  dans  l’eau, 
par  la  plupart  des  substànees  métalliques , et 
spécialement  par  le  mercure  et  le  cuivre,  qui 
en  même  tems  s’y  combinent. 

[ Décomposition.  ] Le  nitrate  d’argent  est 
décompose  par  tous  les  alcalis  et  les  terres 
alcalines.  Il-  l’est  également  par  les  acides  sul- 
furique , sulfureux , muriatique , phosphorique , 
fluorique,  ainsi  que  parleurs  sels. 

Le  sel  que  nous  venons  de  décrire  ainsi  sous 
la  dénomination  de  nitrate  d 'argent , est  bien 
réellement , ainsi  que  tous  les  autres  sels  d’ar- 
gent que  nous  connoissons , un  oxinitrate , car 
sa  base  est  l’argent  combiné  avec  l’oxigène  au 
maximum  de  proportion. 

[ Nitrate.  ] Proust  a observé  que  l’autre 
©xide  d’argent  est  susceptible  aussi  d’union  avec 
l’acide  nitrique  , et  de  former  une  dissolution 
contenant  le  sel  qui  doit  être  appelé  nitrate 


(1)  Ann.  de  chim.  XXVII.  73. 
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d'argent  ; mais  on  ne  peut  obtenir  ce  sel  à 
l’état  solide  , parce  que  toutes  les  fois  qu’on 
évapore  sa  dissolution , l’oxide  prend  l’oxigcne 
de  l’acide  et  devient  par  conséquent  par  cette 
dose  additionnelle  Xoæinilrate  ou  ce  qu’on 
regarde  ordinairement  comme  étant  le  nitrate 
d’argent  (i). 

a*.  Espèce.  Sur-oximuriate  (T argent. 

Ce  sel  dont  la  découverte  est  due  à Chenevix, 
peut  être  formé  en  faisant  bouillir  du  phos- 
phate d’argent  dans  du  sur-oximuriate  d’alu- 
mine , ou  en  faisant  passer  un  courant  de  gaz 
acide  oximuriatiquê  à travers  de  l’eau , tenant 
en  suspension  de  l’oxide  d’argent.  Ce  sel  est 
dissoluble  dans  environ  deux  parties  d’eau  tiède, 
mais  à mesure  que  la  dissolution  refroidit  il 
cristallise  en  petits  rhomboïdes  opaques  , sem- 
blables aux  cristaux  de  nitrate  de  plomb  ou 
de  barite.  Ce  sel  se  dissout  dans  l’alcool  ; les 
acides  , muriatique  et  nitrique  , et  même  l’acide 
acétique,  le  décomposent  , mais  c’est  l’acide 
sur-oximuriatique  qui  est  détruit,  et  le  muriate 
d’argent  reste. 


(i)  Jour,  de  phy*.  XLIX.  222» 
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A une  chaleur  médiocre  , le  sur-oximuriate 
d’argent  se  fond , il  s’en  sépare  de  l’oxigène. 
La  matière  fondue  est  le  muriate  d’argent.  Lors- 
qu’après  avoir  mêlé  ce  sel  avec  moitié  de  son 
poids  de  soufre  on  frappe  légèrement  le  mé- 
lange , il  détone  avec  une  violence  prodigieuse 
L’éclat  de  lumière  est  vif  et  de  couleur  blanche, 
accompagné  d’un  bruit  rapide  et  aigu  -,  l’argent 
est  x’éduit  *et  volatilisé  (i). 

//.  Sels  incombustibles. 

3e.  Espèce.  Muriate  d’argent. 

L’acide  muriatique  n’attaque  point  l’argent , 
même  à l’aide  du  calorique  ; mais  on  forme 
aisément  le  muriate  d’argent  en  versant  de  l’acide 
muriatique  ou  de  l’une  quelconque  de  ses  com- 
binaisons alcalines  ou  terreuses  dans  une  disso- 
lution d’argent  par  l’acide  nitrique.  Il  s’y  forme 
aussitôt  un  précipité  blanc  floconneux , quiestle 
muriate  d’argent  ou  Y argent  corné  , ainsi  qu’on 
l’appéloit  autrefois. 

[ Propriétés.  ] Ce  sel  est  un  des  plus  indisso- 
lubles connus.  Suivant  Monnet , un  kilogramme 


(i)  Chenevii,  On  the  oxigenized  and  hjrperaxige- 
nized  muriatic  acid.  p.  3g. 
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d’eau  n’en  peut  prendre  qu’environ  les  o.33 
d’un  gramm.  Exposé  à l’air,  sa  surface  y devient 
par  degrés  de  couleur  pourpre , ce  qui  provient 
de  ce  que  son  acide  s’en  séparant  en  partie  , 
une  portion  de  l’oxide  est  réduite.  En  le  chauf- 
fant doucement,  il  se  fond  et  se  prend  par  le 
refroidissement  en  une  masse  grise  demi-transpa- 
rente qui  a#  quelque  ressemblance  avec  la  corne  j 
c’est  par  cette  raison  qu’on  appela  ce  muriate 
lune  cornée.  Au  feu  , il  se  sublime  , ainsi  que 
Margraf  s’en  est  assuré  (i).  Lorsqu’on  le  chauffe 
fortement  dans  un  creuset  de  terre  , il  passe 
en  entier  à travers  le  creuset  , et  se  perd  dans 
le  feu  ; mais  si  après  l’avoir  mêlé  avec  en- 
viron quatre  fois  son  poids  d’alcali  fixe , et 
formé  en  boule  avec  un  peu  d’eau  , on  le 
fait  fondre  rapidement’  dans  un  creuset  bien 
garni  d’alcali , l’argent  est  réduit  et  mis  à l’état 
de  pureté.  Cette  expérience  demande  à être  con- 
duite avec  les  plus  grandes  précautions  , a rai- 
son de  la  volatilité  du  muriate. 

Le  muriate  d’argent  est  dissoluble  dans  1 am- 
moniaque. Les  carbonates  alcalins  le  décompo- 
sent , mais  il  n’éprouve  aucune  espèce  d’alté- 
ration de  la  part  des  alcalis  purs  ni  d’aucuns  des 
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acides.  Plusieurs  des  métaux  lorsqu’ils  sont  fon- 
dus avec  le  muriatc  d’argent  en  séparent  cette 
base  à l’état  métallique  , mais  toujours  l’argent, 
ainsi  obtenu  , est  à l’état  d’alliage  avec  un  peu 
du  métal  employé.  On  a opéré  ainsi  la  sépara- 
tion de  l’argent  du  muriate  de  ce  métal  , avec 
le  cuivre  , le  lér  , le  plomb  , l’étain  , le  zinc , 
l’antimoine  et  le  bismuth  (i).  Si  à uije  dissolu- 
tion de  muriate  d’argent  dans  l’ammoniaque  on 
ajoute  du  mercure  cOulant , et  qu’on  triture  le 
mélange  , l’argent  se  sépare  peu-à-peu  ; il  se 
combine  avec  le  mercure  , et  forme  dans  cet 
état  d’amalgame  l’espèce  de  cristallisation  aiguil- 
lée , qu’on  a distinguée  par  le  nom  d 'arbre  de 
Diane.  Margraf  recommande  ce  moyen  de  for- 
mation d’amalgame  comme  étant  la  meilleure 
méthode  pour  se  procurer  l'argent  à l’état  de 
pureté. 

On  s’est  beaucoup  occupé  de  la  détermination 
précise  des  parties  constituantes  de  ce  sel , parce 
que  c’est  de  lui  qu’on  se  sert  pour  l’analyse  des 
ditïérens  muriates. 

On  a présenté  dans  la  table  qui  suit  les  résul- 
tats des  expériences  les  plus  exactes  qui  aient  été 
faites  jusqu’à  présent  à ce  sujet. 


(i)  Margraf,  Opusc.  L 265. 
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Composition. 
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(O 

(a) 

(3) 

(4) 

c 

i6.54 

*7 

18 

1 /’  I 

Base 

83.46 

85 

82.3 

82 

Total 

100.00 

100 

100.0 

lOO 

On  voit  par  ces  analyses  qui  concordent  très- 
bien  entre  elles , ainsi  que  par  les  résultats  des 
expériences  do  Bergman  (5)  et  de  Wenzel  (6) , 
qui  ne  diffèrent  que  de  très-peu,  que  100  parties 
de  muriate  d’argent  desséchées  peuvent  être 


(1)  Kirwan , Nicholson’i  quarto.  Jour.  III.  ai 5.  Le 
sel  fut  desséché  à 64° -44  centig.  ; il  en  établit  l’oxigcne 
dans  la  base  à 8.46* 

(2)  Chenevii,  On  hjrpcroxigenized  muriatic  acid. 
p.  a3  , acid.  p.  12. 

(5)  Zaboada , Jour,  de  phys.  LX.  379.  • 

(4)  Proust,  ibid.  XLIX.  221. 

(5)  Opusc.  II.  391. 

•(6)  Verwandtschaft , p.  ia3. 
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considérées  comme  contenant  7 5 parties  ext 
poids  d’argent  pur. 

L’action  de  l’acide  oximuriatique  sur  l’argent 
produit  aussi  le  muriate  d’argent. 

4e.  Espèce.  Sulfate  d’argent. 

L’acide  sulfurique  n’attaque  point  l’argent  à 
froid  , mais  lorsqu’on  fait  bouillir  de  cet  acide 
sur  le  métal  à l’état  de  limaille , il  y a efferves- 
cence produite  par  un  dégagement  de  gaz  acide 
sulfureux  -,  et  l’argent  est  converti  en  une  masse 
blanche  qui  se  dissout  dans  l’acide  sulfurique 
étendu.  Cette  dissolution  limpide  et  sans  cou- 
leur donne  , par  l’évaporation  , des  cristaux 
de  sulfate  d’argent.  Ces  cristaux  sont  blancs  et 
brillans  et  sous  la  forme  de  prismes  très-fins. 

Ce  sel  exige  , suivant  Wenzel , 87.25  parties 
d’eau  pour  se  dissoudre  dans  ce  liquide.  C’est 
par  celte  raison  qu’en  général  il  est  précipité 
à l’état  d’une  poudre  blanche  , lorsqu’on  verse 
de  r acide  sulfurique  dans  une  dissolution  qui 
contient  de  l’argent.  Il  se  dissout  sans  se  dé- 
composer dans  l’acide  nitrique  (1);  au  feu  , il  se 
•fond , et  «à  une  grande  chaleur , il  se  décompose 


(1)  Klaproth. 
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en  donnant  de  l’acide  sulfureux  , du  gaz  oxi- 
gcne  , et  il  se  réduit  en  ai’gent  pur.  Exposé  à 
la  lumière  , il  y éprouve  une  décomposition 
lente  -,  les  alcalis , les  terres  alcalines  et  leurs 
carbonates  le  précipitent.  IJ  en  est  de  même  des 
mariâtes  , phosphates  et  fluates. 

ioo  parties  d’argeut  précipité  de  sa  dissolu- 
tion par  l’acidê  sulfurique  , en  fournissent,  sui- 
vant Bergman,  i "4  de  sulfate.  Or  en  admettant, 
avec  Proust,  10.6  d’augmentalidn  pour  l’oxi-  1 
gène,  nous  aurions  pour  les  parties  composantes 
du  sulfate  d’argent , 

17.4  Acide. 

82.6  Oxide  d’argent. 

100.0  $ 

• 1 \ • 

D’où  il  s’ensuivroit  que  les  proportions  du 

sulfate  d’argent  seroient  à-peu-près  les  memes 
que  celles  du  muriate  de  ce  métal. 

r " * . • •'  * ' ■ 

5e.  Espèce.  Sulfite  chargent. 

L’acide  sulfureux  n’a  aucune  action  sur  l’ar- 
gent , mais  il  se  combine  facilement  avec  son 
oxide.  Le  sulfite  que  produit  cette  union  est  en 
petits  grains  brillans.  fl  a une  saveur  acre  et 
métallique.  11  n’est  que  très-peu  dissoluble  dans 
l’eau  et  par  conséquent  l’acide,  sulfureux  occa- 
sionne un  précipité  blanc  de  sulfite  dans  .les 
4.  26 
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dissolutions  d’argent.  Expose  à la  lumière,  le' 
sulfite  d’argent  y brunit.  À une  forte  chaleur , il 
s’en  dégage  de  l’acide  sulfureux , puis  de  l’acide 
sulfurique  , et  l’argent  est  réduit. 

On  peut  obtenir  le  sulfite  d’argent  en  mêlant 
ensemble  des  dissolutions  de  sulfite  d’ammonia- 
que et  de  nitrate  d’argent.  Mais  si  on  ajoute 
du  sulfite  d’ammoniaque  en  excès , le  sel  est 
redissous,  et  il  s’en  forme  un  triple  composé 
d’acide  sulfureux , d’oxide  d'argent  et  d’ammo- 
niaque. Les  alcalis  fixes  peuvent  aussi  dissoudre 
le  sulfite  d’argent  et  former  avec  lui  des  sels 
triples  (i). 

6*.  Espèce.  Phosphate  <T argent. 

L’acide  phosphorique  n’a  aucune  action  sur 
l’argent.  Il  ne  peut  se  combiner  qu’avec  son 
oxide.  Lorsqu’on  verse  de  cet  acide  dans  une 
dissolution  de  nitrate  d’argent , le  phosphate 
d’argent  s’y  précipite  sous  la  forme  d’une 
poudre  blanche.  Ce  sel  n’est  pas  dissoluble 
dans  l’eau , mais  il  l’est  dans  un  excès  de  son 
acide.  Lorsqu’on  le  chauffe  fortement  dans  une 
cornue , il  s’en  sépare  un  peu  de  phosphore  , et 
il  se  réduit  en  phosphure  d’argent  (a).  Ce  sel  se 


(i)  Fourcroy,  VI.  3a3. 
(à)  Ibid.  p.  54o. 
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dissout  dans  l’acide  nitrique  (1).  M.  Cheneyix  a 
fait  voir  qu’en  le  faisant  bouillir  avec  une  disso- 
lution d’un  muriate  terreux  , en  proportions 
convenables , il  se  forme  en  même  tems  un  mu- 
riate d’argent , et  un  phosphate  de  la  terre  qui , 
étant  l’un  et  l’autre  indissolubles  , dépouillent  à 
la  fois  le  liquide  de  toute  sa  partie  saline. 

7®.  Espèce.  Carbonate  d’argent. 

L’argent  n’est  point  attaquable  par  l’acide  car- 
bonique , mais  cet  acide  est  facilement  absorbé 
par  l’oxide  du  métal.  En  ajoutant  un  carbonate 
alcalin  à une  dissolution  d’argent  dahs  un  acide , 
il  s’y  précipite  une  poudre  blanche  insoluble  qui 
est  le  carbonate  d’argent.  Cè  sel  noircit  à la 
lumière  ; lorsqu’il  est  chauffé  , son  acide  s’en  sé- 
pare et  l’argent  est  réduit.  Lorsque  le  carbonate 
d’argent  est  le  produit  de  la  précipitation  par 
le  carbonate  de  soude  de  1 00  parties  d’argent  de 
sa  dissolution,  son  poids,  suivant Bex-gman  (2); 
et  de  129.  D’après  cette  expérience  , et  en 
considérant  avec  Proust  que  10.6  parties  dé 
l’augmentation  du  poids  sont  de  l’oxigène , la 
Composition  du  cai'bonate  d’argent  se  trouvera 


(1)  Darracq  , Ann.  de  chim.  IX.  178. 

(2)  Bergman.  II  3Çr. 
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être  de 

i4-2  Acide. 

85.8  Oxide  d’argent. 

100.0 

8e,  Espèce.  Filiale  d’argent. 

L’acide  fluorique  n’a  d’action  que  sur  l’oxide 
d’argent  j il  le  dissout  en  partie  , et  forme  avec 
lui  un  sel  indissoluble  (i).  Cet  acide  précipite 
le  fluate  d’argent  d’une  dissolution  de  nitrate 
€ de  ce  métal.  On  a supposé  que  ce  fluate  préci- 
pité sous  la  forme  d’une  poudre  blanche  -,  pe- 
sante , avoit  quelque  ressemblance  avec  le 
muriate  d’argent.  Le  fluate  d’argent  est  décom- 
posé par  l’acide  sulfurique.  . 

9e.  Espèce.  Borate  d'argent. 

Ce  sel  est  une  poudre  blanche  indissoluble 
qu’on  précipite  dans  une  liqueur  de  nitrate 
d’argent  en  y versant  une  dissolution  de  borate 
soluble.  On  n’a  point  examiné  les  propriétés 
cle  ce  sel. 


(j)  Schéele.  I.  52. 


I 
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Sels  combustibles. 

10e.  Espece.  Acétate  d'argent. 

On  peut  former  ce  sel , dont  les  propriétés 
ne  sont  que  très-peu  connues  , en  ajoutant  de 
l’acétate  de  potasse  à une  dissolution  de  nitrate 
d’argent , ou  bien  en  combinant  jusqu’à  satura- 
tion à chaud  l’acide  acétique  avec  l’oxide  d’ar- 
gent. Cette  dissolution  donne  par  le  refroidis- 
sement , suivant  Margraf , de  petits  cristaux 
prismatiques  d’une  saveur  âcre  , métallique  , 
qui  se  dissolvent  aisément  dans  l’eau  (i).  Au  feu 
le  sel  se  boursoufle  ; l’acide  s’en  dégage  et  laisse 
l’oxide  d’argent. 

11e.  Espèce.  Benzoate  d'argent. 

L’acide  benzoïque  ne  peut  se  combiner  qu’a- 
vec l’oxide  d’argent,  avec  lequel  il  forme  un  sel 


(1)  Opusc.  I.  106.  Ce  fait  a été  nié  par  Monnet;  mais 
Kirvvan  l’a  vérifié , et  il  a en  effet  obtenu  tres-prompte- 
ment  de  petits  cristaux  acérés  par  le  refroidissement  de  la 
dissolution  saturée,  filtrée  encore  chaude.  Il  suppose  que 
ce  qui  a produit  l’erreur  de  Monnet c’est  qu’il  aura  fait 
évaporer  la  dissolution.  Kirvvan  , On  minerai  T Va  lcr  s * 
p.  8n 


v . » 
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qui  se  dissolut  facilement  dans  l’eau,  mais  en  très- 
petite  proportion  seulement  dam  l’alcool.  Ce 
sel  qui  n’est  point  déliquescent  à l’air , se  brunit 
par  son  exposition  aux  rayons  du  soleil.  Au  feu, 
son  acide  s’évapore  et  l’argent  reprend  son  état 
niëtallique  (i). 

12e.  Espece.  Succinate  dû  argent. 

Avec  l’oxide  d’argent , qu’il  dissout , l’acide 
succinique  forme  un  sel  sous  la  forme  de 
prismes  fins,  oblongs , radiés  (2). 

X 3e.  Espèce,  Oxalate  d argent 

Bergman  qui  examina  le  premier  ce  sel , re^ 
eonnut  qu’on  pouvoit  le  former  en  versant  de 
l’acide  oxalique  dans  une  dissolution  de  nitrate 
d’argent.  Il  est  sous  la  forme  d’une  poudre  blan- 
che qui  se  dissout  à peine  dans  l’eau  et  pas  du 
tout  dans  l’alcool.  Ce  sel  est  dissoluble  dans 
l’acide  nitrique.  H noircit  à l’air  , et  par  con- 
séquent son  oxide  s’y  réduit  (3). 


(1)  Trommsdorf,  Ann.  de  chim.  XI.  5i5. 

(2)  Wcnzel,  Yerwandtschaft,  p.  245. 

(5)  Bergman.  I.  386. 
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i4«.  Espèce.  Tartrate  d argent.  ! 

L’acide  tartarique  qui  n’attaque  que  l’oxide 
d’argent  , forme  , en  le  dissolvant , une  masse 
saline  qui  noircit  par  son  exposition  à l’air  (1). 
L’acide  tartarique  ne  précipite  point  la  dissolu- 
tion de  nitrate  d’argent. 

. . ...  X .*»  .1 

ï5°.  Espèce.  Mellate  d argent. 

L’acide  mellitique  n’occasionne  aucun  pré- 
cipité dans  le  nitrate  d’argent  (a). 

j 6®.  Espèce.  Citrate  d argent. 

L’argent  11’est  point  attaquable  par  l’acide 
citrique  , mais  son  oxide  s’y  combine  , et  de 
cette  union  résulte  un  sel  indissoluble  dans 
l’eau  , d’une  saveur  âpre  et  métallique.  La  lu- 
mière le  noircit , et  il  donne  à la  distillation 
de  l’acide  acétique  , en  abandonnant  l’argent  à 
l’état  métallique.  Ce  sel  est  décomposablc  par 
l’acide  nitrique.  Ses  parties  constituantes  sont, 
suivant  Vauquelin  , à qui  nous  devons  la 


(1)  Wenzel , Verwandtschaft,  p.  ai8. 
(a)  JKJapruÜi,  JBeitrage.  111.  i5i. 
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conuoissancc  de  ces  faits  , de 


36  Acide. 

64  Oxide  d’argent.. 

100  (i). 

17e.  Espece.  Saccolate  d’argent. 

L’acide  saclactiqne  produit  un  précipité  blanc 
dans  la  dissolution  de  nitrate  d’argent  (2). 

18e.  Espèce.  Malatc  d argent. 

Schéele  s’assura  que  l’acide  malique  précipite; 
la  dissolution  de  nitrate  d’argent , mais  on  n’a. 
pas  examiné  la  nature  de  ce  précipité  (3). 

IV.  Sels  métalliques. 
j 9e.  Espèce.  Arscniate  d argent. 

C’est  de  Schéele,  qui  découvrit  l’acide  arse- 
nique , que  nous  tenons  tout  ce  qui  est  venu  jus- 
qu’à présent  à notre  connoissance  relativement 
ù ce  sel. 


(1)  Fourcroy.  VII.  209. 

(2)  Schéele.  II.  80. 

(5)  Creli , Ann.  II.  11.  Engl.  Trans, 
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L’acide  arsenique  n’exerce  aucune  action  suj» 
l’argent  à la  température  ordinaire  de  l’atmos- 
phère ; mais  quand  on  chaulle  à un  degré  de 
feu  assez  fort , une  dissolution  dans  feau  de  cet 
acide  avec  de  l'argent,  l’arsenic  est  sublimé  , 
l’argent  oxidé , et  le  mélange  se  fond  en  un  verre 
transparent.  L’eau , mise  en  digestion  sur  ce 
verre,  en  dégage  l’acide  arsenique  tenant  de  l’ar- 
gent en  dissolution  , et  ce  qui  reste  est.  I’arsê- 
niate  d’argent  sous  la  forme  d’une  poudre  brune 
insoluble  dans  l’eau.  Eu  chauffant  ce  sel  à 
un  feu  capable  de  fondre  l’argent , ce  métal 
qu’il  contient  est  réduit. 

Ou  peut  obtenir  aussi  l’arséniate  d’argent  en* 
versant  de  l’acide  arsenique,  ou  même  des  arsé- 
niates alcalins  (i)  dans  une  dissolution  de  nitrate 
d’argent.  Le  sel  s’y  précipite  à l’état  d’une  poudre 
brune. 

Schéele  a observé  qu’en  mêlant  de  l’acide  mu- 
riatique avec  l’acide  arsenique  , et  eu  tenant  en 
digestion  à chaud  Je  mélange  de  ces  deux  acides 
sur  de  l argent , il  étoit  oxidé  et  converti  eu 
muriate,  quoique  ni  l’un , ni  l’autre  de  ces  acides 
ne  soit  séparément  susceptible  d’aucune  action 
sur  ce  métal.  Dans  ccttc  opération  l’acide- 


(i ) Schéele.  I.  167. 
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#arsenique  perd  son  oxigène  , et  se  convertit 
en  arsenic  (1).  . , 

\ 4. 

ao*.  Espèce.  Chromate  d’argent . 

Le  chromate  de  potasse  précipite  la  dissolu- 
tion de  nitrate  d’argent  en  une  poudre  d’une 
belle  couleur  de  cramoisi  qui  passe  au  pourpre 
par  l’action  de  la  lumière.  Cette  poudre  est  le 
chromate  d’argent.  En  la  chauffant  elle  se  fond 
et  devient  noire.  Exposée  à la  flamme  bleue 
d’une  bougie  , dirigée  sur  elle  par  le  chalu- 
meau , elle  prend  une  couleur  verte , et  l’argent 
se  réduit  (2). 

21*.  Espèce.  Molybdate  d'argent. 

L’acide  molybdique  produit , dans  la  disso- 
lution de  nitrate  d’argent  , un  précipité  blanc  . 
floconneux  (3). 

V . Sels  triples  d’argent. 
sa*.  Espèce.  Tartrate  de  potasse  et  d’argent. 


C’est  par  Thénard  que  nous  savons  que  le 
tartre  forme  , dans  la  dissolution  de  nitrate 


(1)  Schéele.  I.  169. 

(2)  Vauquelin. 

(3)  Schéele.  I.  146. 
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d'argent , un  sel  triple  d’acide  tartarique  , de 
potasse  et  d’oxide  d’argent.  Ce  sel  est  décom- 
posé par  les  alcalis  et  leurs  carbonates  , ainsi 
que  par  les  sulfates  et  muriates  (x). 

Genre  IV.  Sels  de  mercure. 

De  tous  les  genres  de  sels  métalliques  , il 
n’en  est  aucun  dont  on  se  soit  pendant  plus 
longtems  occupé  , et  qui  ait  été  soumis  à 
un  examen  plus  varié  , que  celui  des  sels  de 
mercure.  Comme  c’est  sur  ce  métal  que  les 
alchimistes  avoient  fondé  leurs  plus  grandes 
espérances  , ils  le  travaillèrent  de  toutes  les 
manières  dans  leurs  opérations  relatives  à la 
recherche  de  la  pierre  philosophale.  Lorsque 
leur  illusion  sur  la  ti’ansmutation  possible 
du  mercure  eut  été  détruite  , l’introduction 
de  l’emploi  en  médecine  des  sels  mercuriels  , 
reporta  de  nouveau  l’attention  sur  ces  subs- 
tances , dont  il  fallut  scruter  avec  le  plus 
grand  soin  toutes  les  propriétés.  Les  mé- 
decins reconnurent  les  bons  effets  des  sels 
mercuriels  , dès  les  premiers  tems  qu’on  en 
fît  usage  : ils  en  obtinrent  des  cures  très- 


(i)  Ann.  de  chiai.  XXVIII. 
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importantes  , et  spécialement  dans  les  cas 
d’affection  syphilitique  ; mais  leur  .énergie  d’ac- 
tion et  les  ravages  qu’ils  causèrent  quelquefois 
dans  la  constitution  de  ceux  à qui  ils  les  pres- 
crivoient  comme  médicamens  , ne  leur  échap- 
pèrent point  non  plus.  Ils  attribuèrent  la  cause 
de  ces  effets  funestes  à un  princi/^îi cre  , qu’ils 
supposèrent  être  une  des  parties  composantes 
du  mercure  ; et  c’est  sur  la  découverte  de  ce 
principe  , sur  les  moyens  de  1 extraire  ou  de 
le  détruire , que  se  dirigèrent  tous  les  efforts 
des  médecins  chimistes.  De  là  ces  prépara- 
tions mercurielles  , nombreuses  et  variées  , 
qui  se  succédèrent  l’une  à l’autre  dans  la  pra- 
tique de  la  médecine.  Quelques-unes  de  ces 
‘préparations  ont  en  quelque  sorte  rempli  leur 
objet , tandis  que  la  plupart  ont  été  pendant 
quelque  tems  des  médicamens  à la  mode  , dont 
peu-à-peu  on  a cessé  de  faire  usage. 

Les  sels  mercuriels  ont  fixé  en  dernier  lieu 
l’attention  des  chimistes , parce  que  , d’a- 
près la  nature  particulière  du  métal , il  est 
plus  facile  de  suivre  les  changemens  qui  ont 
. lieu  pendant  leur  formation.  C’est  par  eux 
qu’on  a connu  la  composition  de  l’acide  sul- 
furique et  des  oxides  métalliques  , et  qu’on 
s’est  procuré  la  première  preuve  décisive  de 
la  non  existence  du  phlogistiquc.  C’est  par  eux 
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aussi  qu’on  a fait  la  découverte  du  gaz  oxi- 
gène  , et  peut-être  même  du  gaz  nitreux. 

Les  sels  mercuriels  se  distinguent  par  les 
propriétés  suivantes  : 

[ Caractères.  ] i.  A une  forte  chaleur,  ils 
se  volatilisent  et  se  dissipent , en  laissant  quel- 
quefois des  traces  de  mercure. 

2.  Le  prussiale  triple  de  potasse  ou  de  chaux 
produisent , dans  leur  dissolution  dans  l’eau , 
un  précipité  blanchâtre  , qui  devient  jaune  par 
son  exposition  à l’air. 

5.  L’hydro-sulfure  de  potasse  précipite  ces 
dissolutions  en  noir.  * 

4-  L’acide  muriatique  les  précipite  souvent 
en  blanc. 

5.  Avec  l’acide  gallique  , ou  l’infusion  de 
noix  de  galle  , le  précipité  -est  jaune  orangé. 

6.  Une  lame  de  cuivre  plongée  dans  la  dis- 
solution d’un  sel  mercuriel , en  précipite  peu- 
à-peu  le  mercure  coulant. 

Le  mercure  est  susceptible  de  deux  états 
différons  d’oxidation  bien  connus  et  bien  mar- 
qués. 11  paroît  que  , dans  l’un  et  l’autre  de 
ces  états , il  peut  se  combinc.r  avec  chacun 
des  acides  ; et  comme  beaucoup  de  ces  com- 
binaisons existent , soit  avec  excès  d’acide , soit 
avec  excès  de  base  , elles  offrent  un  très- 
grand  nombre  de  variétés. 
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Les  oxides  de  mercure  sont  précipités  8e* 
leurs  dissolutions  dans  les  acides  par  la  plupart 
des  alcalis  et  des  terres  alcalines  , mais  dàns 
des  états  différons.  Proust  a fait  voir  que  si 
c’est  la  chaux  qu’on  emploie  , une  portion  de 
l’acide  est  retenue , et  le  précipité  se  combiné 
avec  environ  le  o.oi  de  son  poids  de  chaux. 
Lorsque  c’est  l’amnioniaque  , Bayen  s’est  assuré 
que  le  précipité  retient  une  portion  considérable 
de  cet  alcali  ; mais  les  expériences  de  Berthollet 
nous  apprennent  que  les  alcalis  fixes  précipitent 
un  sous  - sel  de  mercure  qui  ne  retient  riert 
du  corps  précipitant. 

, I.  Sels  détonons. 


i,e.  Espèce.  Mercure  nitrate. 


L’action  de  l’acide  nitrique  sur  le  mercure 
a été  connue  depuis  bien  longtems  des  chi- 
mistes ; car  les  effets  quelle  produit  ont  été 
décrits  avec  détail , même  par  les  alchimistes  : 
mais  c’est  Bergman  qui  fit  le  premier  con- 
noître  et  distinguer  les  diffërens  composés  que 
cet  acide  forme  avec  les  oxides  mercuriels  (i). 
Ils  sont  au  nombre  de  deux  , savoir  : le  ni- 


(l)  Opusc.  I.  102. 
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treite  et  1 oxinitrate.  Dans  le  dernier  de  ces 
composés  , le  mercure  est  oxide  au  maxi- 
mum ; et  comme  ces  sels  paroissent  suscep- 
tibles , l’un  et  l’autre  de  contenir  un  excès 
d’acide  et  ün  excès  de  base  , il  en  résulte  qu’il 
n’existe  pas  moins  de  six  variétés  de  mercure 
nitrate. 

[ Action  de  l’acide  nitrique  sur  le  mercure.  ] 
i.  Nitrate  de  mercure.  Lorsqu’on  verse  de 
l’acide  nitrique  sur  du  mercure  , il  y a -effer- 
vescence , et  dégagement  de  gaz  nitreux.  Le 
métal  s’oxide  par  degrés^  et  à mesure  qu’il 
est  ainsi  oxidé,  il  se  dissout  dans  la  portion 
de  1 acide  non  décomposée.  L’acide  nitrique 
peut  dissoudre  à froid  le  mercure  jusque  dans 
la  proportion  d’un  poids  de  ce  métal  égal  au 
sien.  Cette  dissolution  est  sans  couleur  , très- 
pesante  , et  d’une  excessive  causticité.  Elle  fait 
sur  la  peau  des  taches  noires  qui  ne  disparais- 
sent qu’avec  lcpiderme  , et  elle  produit  cette 
même  coloration  indélébile  sur  presque  toutes 
les  substances  animales.  Elle  donne  , par  son  * 
évaporatiou  spontanée  , des  cristaux  transpa- 
rens  formés  de  deux  pyramides  tétraèdres  ap- 
pliquées base  à base , ayant  leurs  sommets  et 
leurs  quatre  angles  solides  à leurs  bases , tron- 
qués. Cette  dissolution  nitrique  de  mercure1 
ne  précipite  point  par  l’eau  , et  les  cristaux 
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qu’elle  produit  se  dissolvent  sans  se  décom- 
poser j mais  si  on  fait  bouillir  de  l’acide  nitri- 
que sur  du  mercure  , jusqu’à  ce  que  cet  acide 
refuse  d’en  prendre  davantage , la  première 
portion  du  métal  est  oxidée  aux  dépens  de 
l’acide.  Il  se  dégage  du  gaz  nitreux  et  il  sc 
forme  de  l’oxinitrate  ; la  seconde  portion  est 
oxidée  aux  dépens  de  l’oxide,  il  ne  se  dégage 
point  de  gaz  nitreux  , et  elle  est  en  presque  1 
totalité  à l’état  de  nitrate  ; mais  alors  l’acide 
tenant  en  dissolution  une  beaucoup  plus  grande 
proportion  d’oxide  que  dans  le  cas  de  la 
dissolution  à -froid  , si  on  y ajoute  de  l’eau, 
le  sel  se  divise  immédiatement  en  deux  por- 
tions. • 

[ P a rie  tés  de  nitrate.  ] La  première  conte- 
nant un  excès  de  base  , et  qui  est  un  sous- 
nitrate  de  mercure  , se  précipite  à l’état  d’une 
poudre  blanche  indissoluble  ; la  seconde  qui 
est  avec  excès  d’acide  , et  à l’état  d’un  sur- 
nitrcite  de  mercure  , reste  en  dissolution  fi). 

M.  Zaboada  a fait  voir  qu’en  dissolvant  du 
mercure  à froid  dans  de  l’acide  nitrique  étendu  , 
les  cristaux  qui  se  forment  spontanément  dans 
la  dissolution  , en  supposant  qu’il  y reste  du 


(i)  BerlhoHet,  Mém.  de  l’Inst.  III.  a33. 
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mercure  coulant  que  l’acide  n’a  pu  dissoudre  , 
sont  du  nitrate  pur  de  mercure  (1). 

En  faisant  passer  un  courant  de  gaz  hydro- 
gène sulfure  à travers  une  dissolution  de  nitrate 
de  mercure , l’oxide  est  peu-à-peu  réduit  et  le 
métal  se  sépare  à l’état  de  combi toison  avec  le 
soufre.  Le  muriate  d’étain  mêlé  avec  une  disso- 
lution de  nitrate  de  mercure  en  précipite  la  base 
à l’état  de  mercure  coulant  (2). 

Le  nitrate  de  mercure  mis  sur  des  charbons 
ardens  détone  foiblement  en  répandant  une 
flamme  vive  et  blanche.  Lorsqu’on  le  mêle  avec 
un  peu  de  phosphore , et  qu’on  frappe  le  mé- 
lange sur  une  enclume  avec  un  marteau  chaud , 
il  fulmine  avec  violence , et  le  mercure  est 
réduit  (5). 

a.  Oxinitrcite  de  mercure.  Lorsqu’on  fait 
dissoudre  le  mercure  dans  l’acide  nitrique  à 
laide  de  la  chaleur  , l’acide  agit  avec  beaucoup 
plus  d’énergie;  il  se  dégage  une  quantité  plus 
considérable  de  gaz  nitreux , et  le  métal  se  com- 
bine avec  une  plus  grande  proportion  d’oxigène; 
si  on  continue  de  chauffer  , la  dissolution 
finit  par  se  prendre  en  une  masse  cristalline 


(*i)  Journ.  de  phys.  LX.  386. 

(a)  Zaboada,  ibid. 

(3)  Brugnatelli , Ann.  de  clam.  XXYII.  74- 
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colorie  en  jaune.  Dans  cette  dissolution  l’acide 
est  combiné  avec  le  mercure  oxide  à-peu-pres 
au  maximum.  Elle  est  plus  acre  que  la  disso- 
lution faite  à froid  , et  dès  qu’on  l’étend  d’eau 
il  s’y  manifeste  un  précipité  qui  est  le  sel  avec 
un  grand  exc^  de  base.  Ce  précipité  est  blanc 
si  c’est  de  l’eau  froide  qu’on  a ajoutée  à la  dis- 
solution , il  est  jaune  ou  jaune  grisâtre,  si  l’eau 
employée  étoit  chaude.  Ce  sel  peut  , ainsi  que 
le  nitrate  , se  trouver  dans  les  deux  étals  de 
sur  -oxinitrate  et  de  sous -oxinitrate.  Le  pré- 
cipité jaune  , produit  par  l’eau  chaude  , est 
un  sous-oxinilrate.  Les  cristaux  rougissent  tou- 
jours les  couleurs  bleues  , et  contiennent  par 
conséquent  un  excès  d’acide. 

On  a donné  le  nom  de  turbith  nitreux  au 
précipité  jaune  , ou  sous  - oxinitrate  , qui  se 
forme  par  l’addition  d’eau  chaude  à la  dis- 
solution de  ce  sel.  11  est  composé  , suivant 
l’analyse  de  MM.  Braamcamp  , et  Siqueira- 
Oliva  , de 

13  Acide. 

88  Peroxide. 

îoo  (i) 

En  faisant  passer  >à  travers  une  dissolution 


(r)  Ann.  de  chim.  LIV-  ia5. 
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d’oxinitrate  de  mercure  un  courant  de  gaz 
hydrogène  sulfuré  , le  sel  se  convertit  par 
degrés  en  nitrate  , et  se  précipite  à l’état  d’une 
poudre  blanche  qui  est  une  combinaison  de 
nitrate  de  mercure  et  de  soufre.  Le  muriate 
d’étain  réduit  également  la  base  en  protoxide 
qui  se  combine  , lorsqu’il  a été  ainsi  formé  , 
avec  1 acide  du  muriate  d ctam  j d’ou  il  s’ensuit 
quon  peut  obtenir  du  muriate  de  mercure, 
en  sublimant  le  mélange  (i). 

• 

2e.  Espèce.  Sur-oximuriate  de  mercure. 

Ce  sel  singulier  fut  découvert  par  Chenevix.' 
Lorsqu’on  fait  passer  de  l’acide  oxi-muriatique 
dans  de  l’eau  à laquelle  on  a mêlé  de  l’oxide 
rouge  de  mercure , l’oxide  acquiert  une  couleur 
brune  foncée  et  est  en  partie  dissous.  En  évapo- 
rant cette  dissolution  à siccité  on  obtenoit  comme 
à l’ordinaire  un  mélange  de  l’oxide  combiné  avec 
les  acides  muriatique  , et  sur-oximuriatique. 
En  séparant  avec  précaution  les  cristaux  qui 
s etoienl  formés  les  derniers , M.  Chenevix  obtint 
du  sur-oximuriate  qu’il  purifia  par  une  seconde 
cristallisation.  Ce  sel  est  soluble  dans  environ 
4 parties  d’eau.  L’acide  sulfurique , et  même  des 


(i)  Zaboada,  Jour,  de  phys.  LX.  58o. 
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acides  plus  foibles  , en  dégagent  l’acide  sur-o  xi 
muriatique  à la  manière  ordinaire.  Les  autres 
propriétés  de  ce  sel  n’ont  pas  été  examinées  (i). 

II.  Sels  incombustibles. 

3*.  Espece.  Mercure  muriaté. 

Les  composés  formés  par  la  combinaison  de 
l’acide  muriatique  avec  les  oxides  de  mercure 
ont  , à raison  de  leur  très-grande  importance  , 
attiré  particulièrement  l’attention  des  chimistes. 
Il  est  à peine  aucun  ouvrage  de  chimie  dans 
lequel  on  n’ait  pas  essayé  , soit  d’indiquer  des 
méthodes  différentes  de  préparation  de  ces  sels, 
soit  d’en  démontrer  les  propriétés  , ou  d’en  ex- 
pliquer la  nature,  et  la  composition.  Bergman 
publia  en  1769  , un  traité  sur  les  muriates  mer- 
curiels dans  lequel  , eu  présentant  l’ensemble 
des  travaux  les  plus  importuns  de  ceux  qui 
l’avoient  précédé  , il  donnoit  connoissanee  de 
scs  propres  expériences  sur  ces  sels  (2).  Mais 
ce  savant  distingué  se  trompa  sur  la  cause  à 
laquelle  il  s’efforça  d’attribuer  la  différence 


(1)  Chenevix  , on  Oxygenizcd  and  Iryperoxygeniscd 
maria  tic  acids.  Phil.  Trans.  i8u5. 

(2)  Opusc . 1Y.  279. 
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qu’ils  offrent  dans  leurs  propriétés.  Ce  ne  fut 
qu’après  la  découverte  de  l’acide  oxi muria- 
tique , et  lorsque  la  nature  des  différons 
oxides  de  mercure  eut  etc  connue  , que  ce 
problème  dillicilc  devint  susceptible  d’une  so- 
lution satisfaisante  , et  Bert'hollet  la  donna  le 
premier  de  la  manière  la  plus  complète.  Les 
expériences  de  Chenevix  sont  une  conlirmation 
décisive  de  scs  conclusions. 

U y a deux  muriates  mercuriels  ; f un  qui 
est  composé  d’acide  muriatique  et  de  mercure 
combine  avec  l’oxigène  au  maximum , et  qui , 
par  conséquent , est  à l’état  d’un  oximuriate  ; 
l’autre , dans  lequel  le  mercure  se  trouve  à un 
degré  moindre  d’oxidalion,  et  qui  n’est  ainsi 
qu’un  muriate. 

L’acide  muriatique  n’a  aucune  action  quel- 
conque sur  le  mercure;  mais  il  se  combine 
très-facilement  avec  scs  oxides,  et  son  affinité 
pour  ces  corps  est  si  forte , qu’il  les  enlève  aux 
acides  sulfurique  et  nitrique.  11  convient  de 
commencer  la  description  des  muriates  mer- 
curiels par  celle  de  l’.oximuriate  de  mercure  , 
parce  que  c’est  lui  qu’on  emploie  ordinaire- 
ment à la  préparation  du  muriate. 

[ Oximuriate  de  mercure  ; histoire.  ] * On 
ignore  à qui  peut  être  due  la  découverte  de 
ce  sel , qu’on  appelle  communément  sublime 
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corrosif,  muriatede  mercure  corrosif.  Avicenne,, 
qui  mourut  vers  le  milieu  du  onzième  siècle , 
en  fait  mention  ; il  fut  même  connu  de  Rhasès, 
qui  vivoit  dans  le  siècle  d’auparavant.  Il  paroît 
aussi  l’avoir  été  dès  longtems  des  Chinois  (1) 
et  de  tous  les  alchimistes  , qui  le  comptèrent 
au  nombre  de  leurs  secrets.  Quelques  - uns 
d’entre  eux , Albert-le-Grand  , par  exemple  , 
l’a  décrit  avec  une  grande  précision.  Bergman 
ne  compte  pas  moins  de  quatorze  procédés 
ditl’érens  prescrits  par  les  chimistes  pour  la  pré- 
paration de  ce  sel , et  depuis  ce  tenîs  il  en  a. 
encore  été  proposé  plusieurs  autres. 

[ Préparation .]  Celui  qu’on  suit  le  plus  ordi- 
nairement, consiste  à mêler  ensemble  parties 
égales  d’oxinitrate  de  mercure  desséché , de  mu- 
riate  de  soude  décrépité , et  de  sulfate  de  fer 
calciné.  On  remplit  un  matras  de  ce  mélange 
jusqu’aux  o.55  seulement  de  sa  capacité  , et  on 
le  place  suc  un  bain  de  sable , qu’on  chauffe 
par  degrés  jusqu’à  faire  rougir  le  matras.  On 
trouve  à sa  partie  supérieure,  lorsque  l’ap- 
pareil est  refroidi  , le  mercure  sublimé.  La 
théorie  de  ce  procédé  est  évidente.  L’acide 
sulfurique , séparé  du  sulfate  de  fer  par  l’ac- 
tion du  calorique  , décompose  à son  tour 


(1)  Bergman.  IV.  281.. 
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ïe  murîate  de  soude , dont  l’acide  , mis  en 
liberté  , agit  sur  l’oxinitrate  de  mercure  en  lui 
enlevant  l’oxide  avec  lequel  il  se  sublime  à l’étal' 
d’oximuriate.  Dans  un  autre  procédé , que 
Kunkel  proposa  le  premier,  on  chaude  forte- 
ment dans  un  vaisseau  semblable  un  mélange 
à parties  égales  , d’oxisulfatc  de  mercure  et  de 
muriate  de  soude  desséché  ; l’oximuriate  de 
mercure  est  également  sublimé.  On  peut  le 
former  aussi  en  faisant  passer  de  l'acide  oxi- 
muriatique  dans  une  dissolution  d<!  nitrate 
de  mercure  , et  en  évaporant  cette  dissolution 
jusqu’à  ce  que  le  sel  cristallise  (i).  Mais  il 
seroit  aussi  fastidieux  qu’inutile  d’énoncer  ici 
tous  les  procédés  déférons.  Le  plus  simple  et 
le  meilleur  sans  doute  pour  les  objets  de  chimie , 
est  celui  qui  consiste  à dissoudre  l’oxide  rouge 
de  mercure  dans  l’acide  muriatique.  La  disso- 
lution s’opère  aisément  sans  dégagement  de  gaz , 
et  le  sel  cristallise  spontanément  (2).. 

[ Propriétés.  ] L’oximuriate  de  mercure , ob- 
•tenu  par  la  sublimation  , est  sous  la  forme 
d’une  belle  masse  blanche  demi-transparente.,, 
composée  de  petites  aiguilles  prismatiques.  11 
donne  , par  l’évaporation  de  sa  dissolution , des 


(1)  Fourcroy.  Y.  337. 

(2)  Berlhollet,  Mém.  de  l’Inst.  III.  i56. 
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cubes  ou  prismes  rhornboïdaux , ou  , le  plus 
ordinairement,  des  prismes  quadrangulaires  à 
pans  allei'nalivement  étroits  et  larges,  terminés 
par  des  sommets  dièdres  (i).  Sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  5.  i5g8  (2).  Sa  saveur  est  exces- 
sivement àcre  et  caustique.  Lorsqu’on  en  met- 
sur  la  langue , il  laisse , pendant  longtems 
dans  la  bouche  une  sensation  styptique  et  mé- 
tallique très-désagréable.  Pris  à l’intérieur,  c:est 
un  des  plus  violens  de  tous  lés  poisons  connus. 
U occasionne  de  vives  douleurs  , des  nausées  , 
le  vomissement  ; il  corrode  très-promptement 
l’estomac  et  les  intestins  (5).  11  est  dissoluble 
dans  environ  20  parties  d’eau  froide.  Ce  liquide 
bouillant,  peut  en  prendre  les  o.5o  de  son  poids, 
suivant  Macquer,  et,  à très-peu  de  chose  près, 
les  0.53  seulement , selon  Wenzel  (4)-  D’après 
Macquer  aussi  , l’alcool , à la  température  do 
2i°.  ii  centigr.  , en  dissout  les  0.555  de  son 
poids  , et  100  parties  de  ce  liquide  bouillant 
en  dissolvent  88.  Ce  sel  est  inaltérable  à l’air. 
Chauffé  , il  se  sublime  très  - facilement , et  à- 


(1)  Bergman.  IV.  295. 

^2)  HassenfraU.,  Ann.  de  chini.  XXVIII.  12. 

(3) .  C’est  ce  qui  lui  fit  donner,  par  les  alchimistes,  le 
noni  de  dragon.  . 

(4)  Vervvandtschaft , p.  3io. 
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l’état  de  vapeur,  il  est  excessivement  dangereux 
pour  ceux  qui  le  respirent. 

L’oximuriate  de  mercure  est  dissoluble  dans 
les  acides  sulfurique , nitrique  et  muriatique- 
On  peut  le  reproduire  sans  altération  par  l’éva- 
poration de  ses  dissolutions.  Les  «alcalis  fixes 
le  décomposent  en  précipitant  son  oxide  coloré 
en  jaune  qui  passe  promptement  au  rouge  de 
brique.  Cet  efi’et  de  décomposition  rend  l’oxi- 
muriate  de  mercure  d’un  emploi  avantageux 
pour  reconnoître  la  présence  d’un  alcali  dans 
une  dissolution;  car  en  versant  de  ce  sel  liquide 
dans  une  liqueur  contenant  la  plus  petite  por- 
tion d’alcali  , le  précipité  rouge  de  brique  se 
manifeste.  Les  terres  alcalines  décomposent  aussi 
-«  Ce  sel  , et  l’ammoniaque^  forme  avec  lui  une 
combinaison  triple.  L’oximuriale  de  mercure 
est  également  décomposé  par  plusieurs  des  mé- 
taux , ou  par  leurs  sulfures  , à l’aide  du  calo- 
rique. 

C’est  ce  qui  a particulièrement  lieu  avec 
l’arsenic  , le  bismuth  , l’antimoine  et  l’étain'. 
Ces  métaux  sont  oxidés  , et  se  combinent  avec 
l’acide  muriatique  , tandis  que  le  mercure  est 
réduit,  et  s’unit  au  soufre  s’il  est  présent. 

Chenevix  est  le  premier  qui  établit  clairement 
la  détermination  des  parlics  constituantes  de 
l’oximuriate  de  mercure.  Zabcadn  s’en  est  occupé 
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depuis.  La  table  suivante  présente  les  résultats 

des  diverses  analyses  de  ce  sel. 


Composition. 


Aculc  •••  *»•••• 

(0 

(a) 

(5) 

18 

18.8 

D 

Base 

82 

m 

8o.5 

Total 

J 00 

100.0 

100.0 

• 

Suivant  Chenevix  l’oxide  contient  environ  1 7.6 
d’oxigène;  mais  il  paroît  d’apres  les  expériences 
de  Zaboada  que  cette  proportion  n’excède  pas 
celle  des  0.10  : ce  dernier  chimiste  a fait  voir 
que  100  gram.  d’oximuriate  de  mercure  réduit 
par  le  muriate  d’étain,  en  abandonnent  71  do 
mercure.  Chenevix  a trouvé  que  69.6  gram. 


(j)  Chenevix. 

(2)  Bratmcauip  et  Siqueira-Oliva , Ann.  de  chim.  LIV-. 
(5)  Zaboada,  Jour,  de  phys.  LX.  583. 
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de  mercure  fournissent  à-pcu-près  ioo  grammes 
de  sublimé  corrosif;  résultat  qui  ne  diffère  que 
de  très-peu  du  précédent. 

[2.  Maria  te  de  mercure  ; histoire  é]  L’époque- 
de  la  découverte  de  ce  sel  important,  ainsi  que  le 
nom  de  celui  qui  l’a  faite , nous  sont  entièrement 
inconnus.  Ce  sel  qu’on  désignoit  autrefois  par 
la  dénomination  de  calomel,  mercure  doux, 
semble  avoir  été  préparé  par  les  alchimistes  , 
quoique  Crollius  en  parle  au  commencement  du 
17e.  siècjc,  comme  d’une  chose  secrète  et  mys- 
térieuse ; mais  Béguin  publia  , en  1608  , le  pro- 
cédé de  sa  préparation  dans  son  ouvrage  intitulé 
Tirocinium  chemicum  , dans  lequel  il  décrit 
ce  sel  sous  le  nom  de  draco  mitigatus  (1). 

[ Préparation.  ] Bergman  a donné  le  détail 
d’un  grand  nombre  de  méthodes  au  moyen 
desquelles  on  peut  former  le  muriate  de 
mercure.  Celle  qu’on  emploie  le  plus  ordinai- 
rement consiste  à triturer  dans  un  mortier 
de  verre  un  mélange  de  4 parties  d’oximu- 
riate  de  mercure  et  de  3 parties  de  mercure 
coulant  jusqu’à  ce  que  dernier  soit , en  terme 


(1)  Ce  sel  a été  connu  aussi  sous  beaucoup  d’autres- 

noms  divers,  tels  que  ceux  de  suhlimalum  dulce , aquila 

all>a,  aquila  miligala  , manna  melallorum , panchymo- 
gogum  minérale , panchymogogus  quercelanus . 
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de  pharmacie  , éteint , c’est-à-dire  , jusqu’à  ce 
qu’on  n’apperçoiveplus  aucun  globule  du  métal,, 
et  que  le  tout  soit  converti  en  une  masse  ho<- 
mogène.  On  met  alors,  le  mélange  dans  un 
xnatras  qu’on  expose  sur  un  bain  de  sable  à 
une  chaleur  suffisante.  Le  muriate  de  mercure 
se  sublime,  en  entraînant  cependant  ordinaire- 
ment un  peu  d’oximuriate  , qu’on  en  sépare , 
soit  par  des  sublimations  et  triturations  répétées, 
soit  par  un  lavage  convenable  du  sel  avec  de  l’eau. 

On  peut  ausssi  préparer  le  muriate  de  mer- 
cure par  la  voie  humide  , au  moyen  d’un 
procédé  que  Schéele  a indiqué  le  premier , mais 
qui  a été  perfectionné  depuis  par  CUenevix. 

Suivant  cette  méthode  de  Schéele  , on  forme 
un  nitrate  de  mercure  en  faisant  dissoudre  dans 
une  quantité  donnée  d’acide  nitrique  bouillaut, 
tout  autant  de  mercure  qu’il  en  peut  prendre. 
On  verse  ensuite  avec  ménagement  dans  cette 
liqueur  une  dissolution  dans  l’eau  bouillanted,’une 
quantité  de  muriate  de  soude  égale  à la  moitié 
du  poids  du  mercure  employé.  11  se  forme 
un  précipité  blanc  qu’on  édulcore  avec  de 
l’eau  jusqu’à  ce  qu’il  ne  lui  communique  plus 
aucune  saveur , et  on  le  met  à sécher  sur  un 
filtre  (i). 


(i)  Schéele.  I.  aai. 
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Nous  avons  déjà  vu  que  le  nitrate  de  mer- 
cure préparé  comme  Schéele  le  prescrit , con- 
tient une  proportion  plus1  qu’ordinaire  d’oxide. 
En  ajoutant  de  l’eau  à la  dissolution  de  ce 
sel  , il  se  sépare  aussitôt  en  deux  portions  , 
dont  l’une  à l’état  de  sur-nitrate  reste  en  dis- 
solution , et  dont  l’autre  , qui  est  un  sous- 
nitrate,  Se  précipite  en  une  poudre  blanche 
indissoluble.  Lorsqu’on  ajoute  la  dissolution 
de  muriate  de  soude  à celle  du  nitrate  de 
mercure  , il  n’y  aura  qu’une  portion  de 
l’oxide  qui  aura  le  tems  de  se  combiner  avec 
l’acide  muriatique  , tandis  que  l’autre  portion 
sera  précipitée  par  l’eau  à lctat  d’un  sous-ni- 
trate.  Le  précipité  de  Schéele  n’est  donc  pas 
alors  un  muriate  de  mercure , mais  un  mé- 
lange de  muriate  et  de  sous-nitrate  de  ce  métal. 
Pour  obtenir  le  muriate  pur  il  faut  préparer  le 
nitrate  de  mercure  à froid  , parce  qu’alors  il 
n’est  pas  avec  excès  de  base  , ou  , si  on  le  fait 
à chaud  , il  faudra  ajouter  un  peu  d’acide  mu- 
riatique à la  dissolution  de  muriate  de  soude. 
Dans  le  premier  cas  il  ne  se  précipitera  point 
de  sous-nitrate  ; et  dans  le  second  il  sera  dé- 
composé par  l’acide  muriatique  présent  (i). 


(i)  Clienevix,  On  the  oxygenized  and  fiypcroxyge- 

nized  muriatic  acids , p.  3g. 
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La  tîiéorie  de  la  formation  du  muriate  dé 
mercure  se  conçoit  et  s’explique  aisément. 
Dans  le  premier  procédé , le  mercure  combiné 
avec  l’oximuriate  dont  la  quantité  s’élève 
aux  0.75  de  son  poids,  enlève  à l’oxide  une 
portion  de  son  oxigène , et,  par  conséquent, 
l’acide  est  converti  en  un  muriate  qui  se  com- 
bine en  même  tems  avec  une  dose  addi- 
tionnelle d’oxide.  Dans  le  procédé  de  Schécle, 
le  mercure  n’est  pas  oxidé  au  maximum,  ou 
du  moins  , il  n’y  en  a qu’une  petite  portion  , 
et  l’oximuriate  formé  est  le  plus  souvent  tenu 
en  dissolution  par  la  liqueur  de  muriate  de 
soude  qu’à  cet  efl’et  on  ajoute  en  excès  , il 
en  est  ensuite  séparé  complètement  par  l’eau 
avec  laquelle  011  lave  le  muriate. 

[ Propriétés.  ] Le  muriate  de  mercure  est 
ordinairement  à l’état  d’une  masse  blanche 
pesante  , mais  lorsqu’il  a été  sublimé  lentement, 
il  cristallise  en  prismes  tétraèdres  terminés  par 
des  pyramides  à quatre  faces.  11  n’a  que  très-peu 
de  saveur  j et  aucun  des  caractères  d’un  poison; 
il  agit  simplement  comme  légèrement  purgatif  ; 
sa  pesanteur  spécifique  est  de  7.1758  (1).  Il 
est  à peine  soluble  dans  l’eau,  car  il  lui  faut. 


(1)  Hasscnfratx , Ann.  de  chim.  XXVIII.  12. 
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suivant  Rouelle,  ii52  parties  de  ce  liquide 
bouillant. 

Sa  couleur  devient  par  degrés  plus  foncée 
par  son  exposition  à l’air.  Schéelc  a remarqué 
que  lorsqu’on  le  frotte  dans  l’obscurité  il  est 
phosphorescent.  Il  exige , pour  sa  sublimation , 
un  plus  grand  degré  de  chaleur  que  l’oxi- 
muriate.  L’acide  oximuriatique  le  convertit 
en  oximuriate  de  mercure  , et  on  lui  fait 
éprouver  le  même  changement  en.  le  sublimant 
avec  une  partie  de  muriate  de  soude  et  deux 
parties  de  sulfate  de  fer.  L’acide  nitrique  le 
dissout  facilement  avec  dégagement  abondant 
de  gaz  nitreux , ainsi  que  l’a  fait  voir  Berthollet, 
et  le  sel  est  converti  en  oximuriate. 

Pour  reconnoître  la  composition  du  muriate 
de  mercure  , M.  Chenevix  en*  lit  dissoudre 
100  parties  dans  l’acide  nitrique  , et  il  en 
précipita  l’acide  muriatique  par  le  nitrate  d’ar- 
gent. Le  précipité  indiquoit  n.5  de  ce  dernier 
acide.  La  proportion  de  l’oxide  obtenu  étoit  de 
88.5.  Zaboada  opéra  à-peu-près  de  la  même 
manière.  Le  précipité  produit  par  le  nitrate 
d’argent,  dénotok  10.6  d’acide  muriatique. 
Avec  le  muriate  d’étain,  il  obtint  4-5i  grammes 
de  mercure  pur,  d’où  il  conclut  que  l’oxide  con- 
tenoit  o.o5  d’oxigène  , tandis  que  par  les  expé- 
riences de  Chenevix  il  y en  auroit  eu  les  0.107. 


43a  Sels  metâllins. 

La  table  qui  suit  présente  les  résultats  obtenus 
par  ces  deux  chimistes. 

Composition , 


** 

(0 

(*) 

Acide 

10.6 

mm 

Protoxide'. 

89.4 

88,5 

Total 

100*0 

100.0 

4e.  Espèce.  Mercure  sulfaté. 

• • 

L’action  de  l’acide  sulfurique  sur  le  mer- 
cure n’avoit  été  observée  par  les  chimistes  qu'à 
une  époque  où  la  science  étoil  encore  dans 
son  enfance.  Lavoisier  fut  le  premier  qui  donna, 
en  1777  (5),  l’explication  des  phénomènes  qu’elle 
présente,  mais  c’est  à Fourcroy  , qui  examina  , 
en  1791  , avec  la  plus  grande  précision,  les  dif- 


(1)  Zaboada. 

(2)  Chenevix. 

•(3)  Méni.  part.  1777. 
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férens  composés  qui  en  résultent , que  nous 
devons  la  connoissance  de  leur  nature  et  de 
leurs  propriétés  (1).  L’acide  sulfurique,  se 
combine  , ainsi  que  d’autres  acides  , avec 
deux  oxides  de  mercure  , et  forme  un  sul- 
fate et  un  oocisulfate.  Chacun  de  ces  sels 
est  susceptible  de  s’unir  à une  dose  addition- 
nelle d’acide  et  de  base  , de  sorte  qu’il  n’existe 
pas  moins  de  six  variétés  de  mercure  sulfaté  , 
savoir  : 

1.  Sulfate.  4-  Oxisulfate. 

2.  Sur-sulfate.  5.  Sur-oxisulfate. 

5.  Sous-sulfate.  6.  Sous-oxisulfatc. 

[Sulfate.~\  1 . Suif ate  de  mercure . L’acide  sul- 
furique 11’a  aucune  action  sur  le  mercure  à 

froid  , mais  , aidé  de  celle  du  calorique  , le 
métal  en  dégage  avec  effervescence  du  gaz  acide 
sulfureux  , et  c’est  le  moyen  dont  on  se  sert 
ordinairement  pour  obtenir  ce  gaz  à l’état  de 
pureté.  Le  mercure  s’ oxide  en  même  tems  par 
degrés  et  se  convertit  en  une  masse  blanche  dont 
la  nature  différé  suivant  les  proportions  de  l’acide 
sulfurique  et  du  mercure  , et  le  degré  de  cha- 
leur employé  ; mais  elle  consiste  ordinairement- 

: ... « 

(1)  Ann.  de  cliim.  X.  293. 

4.  '28 
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dans  un  mélange  de  sur-sulfate  et  de  sur-oxi* 
sulfate.  On  peut  former  le  sulfate  de  mercure 
en  faisant  bouillir  sur  ce  métal  de  l’acide  sul- 
furique étendu  d’une  quantité  d’eau  égale  à son 
poids.  Il  ne  se  dégage  que  très-peu  de  gaz  acide 
sulfureux  (1).  Par  une  évaporation  convenable 
ce  sel  cristallise  en  petits  cristaux  prismatiques. 
11  se  dissout , sans  éprouver  de  décomposition  , 
dans  5oo  parties  d’eau  froide  et  dans  287  d’eau 
bouillante.  Il  est  inaltérable  à l’air,  mais  l’action 
du  calorique  le  décompose.  Ses  parties  cons- 
tituantes sont , suivant  Fourcroy  , dans  la  pro- 
portion de 

12  Acide. 

85  Oxide  de  mercure. 

5 Eau. 

100 

Les  alcalis  et  l’eau  de  chaux  en  précipitent 
le  mercure  à l’état  d’oxidc  noir , ou  plutôt 
d’un  sous-sulfale , car  il  retient  une  petite 
portion  d’acide.  L’acide  sulfurique  s’y  com- 
bine et  le  change  en  sur  - sulfate  de  mer- 
cure (a). 

-■  ■ 

(1)  Bertliollet,  Mém.  de  l’Inst.  III.  a5o. 

(2;  Fourcioy,  Ann.  de  cliinr.  X.  299. 
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[ Sur-sulfate.  ] Dans  la  préparation  du  sul- 
fate on  peut  obtenir  en  même  tems  cette  der- 
nière variété  ; car  si  en  faisant  bouillir  de 
l’acide  sulfurique  sur  du  mercure,  on  arrête 
l’opération  avant  que  la  masse  blanche  dans 
laquelle  le  mercure  est  change  soit  mise  à l’état 
de  siccité , cette  masse  , après  avoir  été  lavée 
avecunpeu  d’eau,  est  un  sur-sulfate  de  mercure. 

Ce  sel  a une  saveur  âcre  , il  rougit  les  cou- 
leurs bleues  végétales  et  ne  jaunit  point  par 
son  exposition  à l’air.  Comme  il  contient  des 
■doses  différentes  d’acide , suivant  la  manière 
dont  il  a été  préparé,  sa  dissolubilité  varie. 
Lorsque  l’excès  d’acide  s’élève  aux  o.o83  de  son 
poids  , il  est  soluble  dans  îSq  parties  d’eau 
froide  et  dans  environ  53  parties  d’eau  bouil- 
lante (1). 

[ Occisulfate.  ] 2.  Oxisulfate  de  mercure . 
Si  on  chauffe  jusqu’à  l’ébullition  un  mélange 
de  5 parties  d’acide  sulfurique  et  de  2 
parties  de  mercure  * le  tout  se  convertit  par 
degrés  en  sur-sulfate.  Si  on  continue  de  chauffer, 
l’excès  d’acide  est  lentement  décomposé  • il  se 
dégage  du  gaz  acide  sulfureux  ; le  mercure  se 
combine  avec  une  dose  additionnelle  d’oxigène, 
et  il  reste  de  l’oxisulfate  de  mercure  qui  cris- 


(1)  Fourcroy,  Ann.  de  chim.  X.  ag8. 
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tallise  en  petits  prismes.  Ce  sel  a une  cou- 
leur d’un  blanc  sale , lorsqu’il  est  parfaitement 
neutre  ; mais  lorsqu’on  l’obtient  tout  de  suite 
en  masse  desséchée  , sa  couleur  est  d’un  beau 
blanc , et  il  contient  toujours  un  excès  d’a- 
cide. Ce  sel  est  inaltérable  à l’air  s’il  n’est 
pas  avec  excès  d’acide  ; dans  ce  cas  seulement  il 
y devient  déliquescent.  11  est  composé  d’après 
les  expériences  de  MM.  Braamcamp  et  Siqueira- 
Oliva  , de  , 

5 1.8  Acide. 

63 . 8 Peroxidc. 

4-4  Eau. 

100.0  (i) 

En  versant  de  l’eau  sur  ce  sel , il  se  sépare 
immédiatement  en  deux  portions  ; savoir,  en 
sur-or isalfate  et  en  sous-oæisulfcite  : le  sur- 
oxisulfate  qui  contient  un  grand  excès  d’acide 
est  dissous  par  l’eau,  et  le  sous  - oxisulfale 
reste  à l’état  d’une  poudre  de  belle  couleur 
jaune  anciennement  connue  sous  le  nom  de 
turbith  minéral.  Ce  fut  Rouelle  qui  démontra 
le  premier,  que  c’est  un  oxisulfate  avec  excès 
de  base.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  6-444  O2)* 


(i)  Ann.  de  chim.  LIV.  is3. 

(a)  Watson’s  Chemical  Esta/ s.  Y.  68. 
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II  êst  soluble  dans  2000  parties  d’eau  froide, 
et  dans  600  parties  d’eau  bouillante.  La  dis- 
solution est  sans  couleur  (1). 

[ Turbîlh  minéral.  ] Crollius  , qui  prôna 
les  vertus  médicinales  de  ce  sel  dont  il  tiut 
la  préparation  secrète  , semble  être  celui  qui 
lui  donna  le  nom  de  turbith  minéral.  11  es- 
saya , mais  sans  succès , de  modérer  par  une 
longue  digestion  la  violence  d’action  de  cette 
substance.  Le  procédé  de  sa  préparation  fut 
connu  depuis.  Kunkel  publia  en  1700  dans  son 
Laboratorium  chemicum  une  suite  d’expériences 
qu’il  avoit  faites  sur  ce  sel.  Le  nom  de  turbith 
lui  fut  donné  sans  doute  à raison  de  quelque 
ressemblance  qu’on  crut  lui  trouver  soit  dans 
sa  couleur  , soit  dans  ses  effets  , avec  la  racine 
du  turpetham  convolvulus  , plante  dont  on  fai- 
soit  autrefois  usage  en  médecine. 

D’après  les  expériences  des  chimistes  portu- 
gais déjà  cités  , le  turbith  minéral  est  composé 
de 

1 S.  o Acide. 

84  • 7 Pcroxidc. 
o.5  Eau. 

100.0  (2)  , ' . 


(1)  Fourcroy,  Ann.  de  cliim.  X.  298. 
(a)  Ann.de  chim.  LIY.  1 a5. 
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5e.  Espèce.  Mercure  phosphaté. 

L’addc  phosphorique  n’agit  point  sur  le  mer- 
cure, mais  il  se  combine  avec  son  oxide  et 
forme  ainsi  un  phosphate  de  mercure.  La 
manière  la  plus  convenable  d’opérer  cette  union, 
consiste  à mêler  ensemble  des  dissolutions  de 
nitrate  de  mercure  et  de  phosphate  de  soude.  Il 
s’y  forme  sur  le  champ  un  précipite  blanc  pulvé- 
rulent qui  est  le  phosphate  de  mercure.  L’emploi 
de  ce  sel  a été  dernièrement  introduit  en  mé- 
decine , et  il.  semble  y être  également  appli- 
cable aux  mêmes  cas  que  les  autres  préparations 
mercurielles.  Lorsqu’on  le  frotte  dans  l’obscu- 
rité , il  est  lumineux  et  phosphorescent , et  à la 
distillation , il  donne  du  phosphore  ainsi  que 
les  autres  phosphates  métalliques.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  4-9855  (i).  Ce  sel  est  bien 
réellement  un  oxiphosphate  de  mercure.  Ses 
parties  constituantes  sont  : « 

28.5  Acide» 

71.5  Peroxide» 

100.0  (2) 


(1)  Hassenfrate , Ann.  de  chim.  XXVIII.  12» 

(2)  Braamcanip  et  Skjueîra , Ann.  de  chim.  LIV»  12S* 
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[ Mercure  phosphité.  ] MM.  Braamcam 
et  Siqueira-Oliva  nous  ont  fait  voir  que  IV 
eide  phosphoreux  décompose  tous  les  oxides  e 
tous  les  sels  de  mercure  dont  il  sépare  la  bas 
à l’état  métallique  , et  par  conséquent  il  n’çc 
pas  proh  able  que  le  phosphité  de  mercure  puiss. 
exister  (i). 

6e.  Espece.  Carbonate  de  mercure. 

Le  mercure  n’est  point  attaquable  par  l’acid» 
carbonique  y mais  on  peut  opérer  la  comin 
naison  de  cet  acide  avec  l’oxide  du  métal  en  pré- 
cipitant une  dissolution  de  nitrate  de  mercure 
par  un  carbonate  alcalin.  Ce  précipité  est  une 
poudre  blanche  composée , suivant  Bergman  , 
de 

go . og  Mercure, 
g.  1 1 Oxigène  et  acide. 

100.00.(2) 

7e.  Espèce.  Fluale  de  mercure. 

L’acide  fluorique  n’agit  point  sur  le  mercure , 
mais  il  se  combine  avec  son  oxide  , et  forma 


(1)  Ann.  de  chim.  LIV.  ia5. 

(2)  Bergman,  II.  5gi» 
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Avec  le  protoxide  de  mercure  l’acide  acétique 
forme  un  acétate , et  avec  l’oxide  rouge , un 
or  acétate.  Ce  fut  Proust  qui , le  premier,  établit 
la  distinction  convenable  entre  ces  deux  sels  (i). 

[ Acétate  de  mercure^ J On  peut  former  ce 
sel  en  dissolvant  dans  l’acide  acétique  le  pré- 
cipité produit  par  un  alcali  dans  la  dissolution 
de  nitrate  de  mercure. 

[ Cristaux.  ] A mesure  que  la  dissolution 
refroidit,  l’acétate  de  mercure  y cristallise  en 
lames  minces  brillantes  qui  ressemblent  à l’a- 
cide boracique.  On  petit  préparer  aussi  cet 
acétate  en  mêlant  ensemble  des  dissolutions  de 
nitrate  de  mercure  et  d’acétate  de  potasse.  Il 
s’y  forme  aussitôt  des  cristaux  d’acctate  de  mer- 
cure, larges  , applatis  et  d’un  blanc  argentin.  Ce 
sel  a une  saveur  âcre  ; il  ne  se  dissout  point 
dans  l’alcool , et  à peine  dans  l’eau.  11  noircit 
dans  les  liqueurs  alcalines.  La  proportion  de 
ses  parties  constituantes  n’a  pas  été  déterminée. 
On  l’emploie  en  médecine. 

[ 3.  Oxucétate  de  mercure.  ] Ce  sel  est  le 
produit  de  la  dissolution  de  l’oxide  rouge  de 
mercure  dans  l’acide  acétique.  11  ne  cristallise 
point , mais  il  donne  , par  l’évaporation  à sic- 
cité  de  sa  dissolution  , une  masse  jaunâtre  qui 


(i)  Jour,  de  phys.  LVL  ao5. 


» 
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devient  promptement  déliquescente.  Il  se  dis- 
sout aisément  dans  l’alcool  , mais  dans  l’eau  i 
se  divise  en  deux  sels  , un  sur-oxacétate  qu 
y reste  en  dissolution,  à raison  de  ce  qu’il  es 
avec  un  grand  excès  d’acide  , et  un  sous-  oxacè- 
tate  à l'ctat  d’une  poudre  jaune  insoluble  dan: 
ce  liquide.  En  chauffant  la  dissolution  d’oxidt 
rouge  de  mercure  dans  l’aaide  acétique , on 
obtient  quelques  cristaux  d’acétate  , parce  qu’a- 
lors  l’oxigcne  de  l’oxide  en  est  en  partie  sépan 
aux  dépens  de  l’acide  , dont  une  portion  est 
décomposée  (i). 

» 

, . ' \ 

ioe.  Espèce.  Succinale  de  mercure. 

L’acide  succinique  , mis  en  digestion  ave« 
l’oxide  de  mercure  , le  convertit  en  une  mass 
informe  qui  contient  quelques  cristaux , et  qu 
est  dissoluble  dans  l'eau.  L’oxide  en  est  pré- 
cipité par  les  alcalis  et  les  hydrosulfures  (a). 

iie.  Espèce.  Benzoate  de  mercure. 

L’acide  benzo'que  forme  avec  l’oxide  d* 
mercure  qu’il  dissout  , une  poudre  blancL 

f 


(i)  Proust , Jour,  de  pliys.  LYI.  2o5. 
(a)  Wciw.el,  Verwandtschaft , p.  245* 
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inaltérable  à l’air  , indissoluble  dans  l’eau  , et 
très-peu  attaquable  par  l’alcôül.  A une  chaleur 
médiocre  ce  sel  se  sublime  -,  une  forte  chaleur 
le  décompose.  11  est  également  décomposé  par 
la  chaux  , par  les  acides  sulfurique  et  muria- 
tique , ainsi  que  par  le  soufre  (i). 

ia«.  Espèce.  Oxalule  de  mercure. 

11  n'y  a aucun  eflet  produit  sur  le  mercure 
par  l’acide  oxalique  ; mais  cet  acide  forme  avec 
i’oxide  du  métal  qu’il  dissout , un  oxalate  à 
l’état  d’une  poudre  blanche  à peine  soluble 
dans  l’eau.  Ce  sel  noircit  très-promptement  à 
la  lumière.  On  l’obtient  également  en  précipi- 
tant , par  l’acide  oxalique  , une  dissolution  de 
sulfate  ou  de  nitrate  de  mercure  (2).  Klaprotli 
lui  reconnut  le  premier  la  propriété  qu’il  a de 
détoner  lorsqu’il  est  chauffé  (3).  Elle  fut  égale- 
ment remarquée  depuis  par  Von  Packen  (4).  La 
poudre  fulminante  de  Howard  consiste  en  partie 
dans  ce  $el. 

(1)  Trommsdorf,  Ann.  de  chim.  XI.  3 16. 

(*)  Ri  rgman.  I.  266. 

(3)  Weslrumb , Kl.  Ph. , Chim.  abb * I.  22&. 

< (4)  De  sale  acido  tariari.  1^79* 
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i3e.  Espèce.  Mcllate  de  mercure. 

L’acidc  mellitique  versé  dans  une  dissolution 
de  nitrate  de  mercure  , y occasionne  un  pré- 
cipité blanc  qui  se  redissout  par  une  additiou 
d’acide  nitrique  (i). 

i4«.  Espèce.  Tartrate  de  mercure. 

Le  mercure  est  inattaquable  par  l’acide  tarla- 
rique  , mais  son  protoxide  s’y  dissout , et  il  en 
résulte  un  spl  blanc  insoluble  qui  devient  promp- 
tement jaune  par  son  exposition  à la  lumière. 
On  précipite  aussi  ce  sel  par  l’acide  tartarique 
dans  une  dissolution  de  nitrate  de  mercure. 

I 

i5e.  Espèce.  Citrate  de  mercure. 

Vauquelin  a fait  l’examen  de  ce  sel.  L’acide 
citrique  n’agit  point  sur  le  mercure  ; mais  lors- 
qu’on le  met  en  contact  avec  l’oxide  rouge  de 
ce  métal  , il  se  produit  une  vive  effervescence  : 
l’oxide  devient  blanc  et  se  prend  en  masse.  Le 
citrate  , ainsi  formé , a une  saveur  mercurielle  , 
mais  il  se  dissout  à peine  dans  l’eau.  L’acide 
, , à, 

(i)  Klaproth,  Beitrage.  III.  i3i. 
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nitrique  le  décompose.  A la  distillation  il  donne 
de  l’acide  acétique , de  l’acide  carbonique , et 
le  mercure  est  réduit  (i). 

16e.  Espèce.  Saccolate  de  mercure. 

Les  acides  saçlactique  et  malique  précipitent 
en  blanc  la  dissolution  de  nitrate  de  mer- 
cure (2). 


17*.  Espece.  Prussiate  de  mercure. 


Ce  sel , que  Schécle  forma  le  premier , est 
une  combinaison  de  l’acide  prussique  avec 
l’oxide  rouge  de  mercure.  On  peut  le  préparer 
en  faisant  bouillir  l’oxide  rouge  de  mercure 
avec  le  bleu  de  prussc.  Il  cristallise  en  prismes 
tétraèdres  , terminés  par  des  pyramides  qua- 
drangulaires  , dont  les  pans  correspondent  aux 
angles  du  prisme.  Sa  pesanteur  spécifique  est 
de  2.7612  (3). 

Ce  sel  est  susceptible  de  se  combiner  avec 
les  acides  sulfurique  et  muriatique  , et  de 


(1)  Fourcroy.  VII.  209. 

(2)  Schécle.  il.  80;  et  Crell  , Ann.  II.  11.  Engl. 
Trans. 

(5)  Hassenfratx,  Ann,  de  chiia.  XXVIII.  j5.  ; 
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former  des  sels  triples  qui  n’ont  pas  étc  exa- 
minés (i). 

IF.  Sels  métalliques. 

18e.  Espece.  Arsèniale  de  mercure. 

. La  distillation  d’un  mélange  d’acide  arseuique 
et  de  mercure  donne  de  l'oxide  blanc  d’arsenic , 
du  mercure,  et  de  l’oxide  de  mercure  de  couleur 
jaune.  11  reste  dans  la  cornue  une  masse  jaune 
indissoluble  qui  est  l’arséniatc  de  mercure.  Ou 
précipite  ce  même  sel  sous  la  forme  d’une 
poudre  jaune  , en  versant  de  l’acide  arsenique 
dans  une  dissolution  de  nitrate  ou  de  sulfate 
de  mercure  (a). 

jgr.  Espèce.  Molybdate  de  mercure. 

L’acide  molybdiqUe  précipite  la  dissolution 
nitrique  du  mercure  en  une  poudre  blanche 
floconneuse  (5);  mais  cet  acide  ne  produit 
aucun  précipité  dans  la  dissolution  d’oximu- 
riate  de  mercure  (4). 


(1)  Bcrthollet,  Ann.  de  chim.  I.  53. 

(2)  Bergman,  II.  3gi. 

(5)  Hatçhett.  1 2 * 4 • 

(4)  Scbéele.  I.  247.  , . . . 
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20'.  EsrÈcE.  Tungslate  de  mercure. 

L’acide  tungstique  forme  , avec  l’oxide  de 
mercure  , une  poudre  indissoluble  qui  n’a  pas 
été  examinée. 

ai®.  Espèce.  Chromate  de  mercure. 

On  obtient  ce  sel  par  le  mélange  des  disso- 
lutions d’un  chromate  alcalin , et  d’un  nitrate 
mercuriel.  11  est  sous  la  forme  d'une  poudre 
insoluble  d’une  belle  couleur  rouge  (i). 

V.  Sels  triples. 

aa®.  Espèce.  Nitroximuriate  de  mercure  et  de 
soude. 

Berthollet  est  le  premier  qui  ait  distingué  ce 
sel  triple  , ou  plutôt  quadruple.  Lorsqu’on 
mêle  une  dissolution  de  muriate  de  soude 
avec  un  oxinitrate  de  mercure  étendu  d’eau  , 
il  y a à peine  apparence  de  précipité  ; mais 
par  une  évaporation  convenable  , on  obtient 
des  cristaux  rhomboïdaux  à faces  cannelées. 


{i)  Vauquelia. 
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Ces  cristaux  sont  composés  , suivant  BerlhoUet, 
de  nitrate  de  soude  eld’oxinuiriatc  de  mercure. 
En  les  chauffant  dans  un  creuset , l’oximuriale 


de  mercure  se  sublime , et  le  nitrate  de  soude 
reste  avec  un  peu  d’acide  muriatique  (i). 


*3*.  Espèce.  Oximuriatc  de  soude  et  de  mercure. 

Le  mélange  de  quatre  parties  d’oximurialc 
de  mercure  , et.  d’une  partie  de  muriate  de 
soude  , produit  un  sel  triple  plus  dissoluble 
que  le  sublimé  corrosif  (2). 

*4e.  Espece.  Sous-oximurintc  d ammoniaque  et  de 
mercure. 

En  ajoutant  de  l’ammoniaque  à une  disso- 
lution d’oximuriate  de  mercure , on  a un  pré- 
cipité blanc  qui  est  un  oximuriatc  de  mercure 
et  d’ammoniaque  avec  excès  de  base.  La  saveur 
de  ce  sel  , terreuse  d’abord  , devient  métal- 
lique. Il  est  à peine  dissoluble  dans  l’eau  ; il 
est  composé  , suivant  Fourcroy,  de 


(1)  Mém.  de  l’Inst.  111.  a55. 
(a)  Bcrthollet,  ibid  j>.  z3G. 
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16  Acide. 

81  Oxide. 

3 Ammoniaque. 

100 

Les  acides  sulfurique  et  nitrique  décomposent 
ce  sel  , qu’ils  convertissent  en  oximuriate  de 
mercure  , et  en  sulfite  ammoniaco-mercuriel , 
ou  nitrate  ammoniaco-mercuriel  , suivant  l’a- 
cide. Une  addition  d’acide  muriatique  le  rend 
dissoluble  dans  l’eau  (i).  Dans  ce  dernier 
état  il  a été  longtems  connu  sous  le  nom  de 
sel  qlembrolh  , et  de  sel  de  JVisdom.  On  le  lor- 
moit  en  ajoutant  de  l’oximuriate  de  mercure  à 
une  dissolution  de  muriate  d'ammoniaque  dans 
l’eau  , ou  en  sublimant  ensemble  les  deux 
sels.  En  mettant  de  la  potasse  dans  cette  dis- 
solution , il  se  produit  un  précipité  qui  se 
sublime  à l’état  de  calomel  (a). 

a 5*.  Espèce.  Tartrale  de  potasse  et  de  mercure . 

Ce  sel , que  Monnet  décrivit  le  premier  , 
peut  être  formé  en  faisant  bouillir  ensemble 


(1)  Ann.  de  chim.  XIV.  47-  * 

(2)  Berthollet  ; Statiq.  chim.  11.  4*9* 

A- 
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dans  l’eau  six  parties  de  tartre , et  une  partie 

d’oxide  de  mercure.  Le  liquide  donne , par 

l’évaporation , de  petits  cristaux  de  tartre  de 

potasse  , et  de  mercure.  Thénard  s’est  assuré 

qu’on  peut  obtenir  le  même  sel  triple  par  le 

mélange  de  dissolutions  de  tartre  et  de  nitrate 

mercuriel.  Ce  sel  est  décomposé  par  les  alcalis , 

les  carbonates  alcalins  , les  hydrosulfures  , les 

sulfates  et  les  muriates  (i). 

♦ 

Genre  V.  Sels  de  palladium. 

* 

La  découverte  du  palladium  est  si  récciite  , 
ce  métal  est  si  rare  , et  on  a tant  de  peine  à l’ob- 
tenir à l’état  de  pureté  , qu’il  est  difficile  de  se 
procurer  une  connoissance  exacte  des  sels  qu’il 
peut  former.  C’est  par  le  docteur  Wollaston  et 
par  M.  Chenevix , que  nous  avons  eu  celle  de 
tous  les  faits  qui  ont  été  publiés  jusqu’à  présent 
relativement  à ces  sels  qu’on  distingue  par  les 
propriétés  suivantes. 

[ Caractères  ] i . Ils  sont  presque  tous  disso- 
lubles dans  l’eau,  et  la  couleur  de  cette  dissolu- 
tion est  d’un  beau  rouge. 

a.  Le  prussiatc  de  potasse  produit  dans  ces 


(i)  Ann.  de  chini.  XXXVIII.  56. 


i 
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dissolutions  un  précipité  de  couleur  olive  , ou 
plutôt  d’un  brun  jaunâtre  sale. 

3 . Avec  l’hy  drosulfure  de  potasse  le  précipité 
est  brun  noirâtre. 

4-  Celui  qu’y  occasionnent  les  alcalis  est 
orangé. 

5.  Le  mercure  et  le  sulfate  de  fer  en  pré- 
cipitent le  palladium  à l’état  métallique. 

6.  Le  muriate  d’étain  rend  ces  dissolutions 
opaques  et  les  précipite  en  brun  ; mais  lors- 
qu’elles sont  convenablement  étendues^  la  cou- 
leur devient  d’un  beau  vert  d’émeraude. 

Le  nitrate  de  potasse  et  le  muriate  d’ammo- 
niaque ne  troublent  point  ces  dissolutiôns. 

ire.  Espèce.  Nitrate  de  palladium. 

Lorsqu’on  met  du  palladium  dans  de  l’acide 
nitrique  concentré  , sans  couleur , ce  liquide 
acquiert  par  degrés  celle  rouge  ; mais  l’action  de 
l’acide  est  extrêmement  lente  et  elle  a lieu  sans 
aucun  dégagement  quelconque  de  gaz  nitreux. 
Ce  fait  unique  jusqu  a présent  dans  l’histoire  du 
mode  d’action  des  métaux  sur  l’acide  nitrique  , 
explique  en  quelque  sorte  la  lenteur  de  celle 
de  l’acide  et  la  différence  de  son  effet  relative- 
ment à celçi  que  produit  la  dissolution  d’autres 
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métaux.  Lorsque  l’acide  contient  du  gaz  nitreux , 

l’action  est  plus  rapide  (i). 

Le  nitrate  de  palladium  ainsi  formé  est  d’un 
rouge  obscur  ; il  donne  par  l’évaporation  une 
matière  rouge  qui  est  probablement  à l’état  d’un 
sous-nitratc. 

2*.  Espèce.  Muriate  de  palladium. 

L’acide  muriatique  n’agit  que  lentement  sur 
le  palladium  à l’aide  de  la  chaleur  , et  par  cette 
action  il  se  doloreen  x’ouge.  Mais  le  véritable  dis- 
solvant de  ce  métal  est  l’acide  nitro-muriatique 
qui  l’attaque  avec  violence,  et  forme  avec  lui  une 
dissolution  de  muriate  de  palladium  d’une  belle 
couleur  rouge  (2).  Les  propriétés  de  ce  sel  n’ont 
point  été  examinées. 

3*.  Espece.  Sulfate  de  palladium. 

En  faisant  bouillir  de  l’acide  sulf  urique  sur  le 
palladium  , il  acquiert  une  belle  couleur  rouge, 
en  dissolvant  une  portion  du  métal  sur  lequel 


(1)  Wollaston’s  On  the  discovetjr  of  palladium.  Pliil. 
Traus.  i8o5. 

(2)  Cheaerix,  On  palladium . Phi!.  Trans.  j8o3. 
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cependant  son  action  n’est  pas  forte  (i).  Les 
propriétés  de  ce  sulfate  ne  sont  pas  connues. 

4e.  Espèce.  Muriate  de  palladium  et  de  soude. 

Lorsqu’on  verse  dans  une  dissolution  de  mu- 
riate de  palladium  une  dissolution  de  muriate 
de  soude  , ou  de  soude  , il  ne  se  forme  point  de 
précipité , et  par  l’évaporation  de  la  liqueur  du 
mélange  en  obtient  un  sel  triple  qui  est  un  mu- 
riate de  soude  et  de  palladium.  Ce  sel  est  déli- 
quescent à l’air  et  celte  propriété  suffit  pour  le 
faire  aisément  distinguer  du  muriate  de  soude 
et  de  platine , dont  les  cristaux  sont  perma- 
nens  (a). 

5e.  Espèce.  Muriate  de  palladium  et  de  potasse. 

La  dissolution  du  nitrate  de  potasse  dans 
l’acide  muriatique  agit  facilement  sur  le  palla- 
dium et  n’attaque  point  le  platine  , parce  que  le 
muriate  de  platine  et  de  potasse  est  à peine 
dissoluble  dans  l’eau  , tandis  que  le  muriate 
de  palladium  et  de  potasse  est  remarquable 


(1)  Chcnevix,  On  palladium.  Phi).  Trans.  i8o3. 

(2)  Wollaston’s  On  a new  métal  found  in  crude  platina. 
Phil.  Trans.  1804. 
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par  la  facilité  avec  laquelle  il  sc  dissout.  La  com-- 
position  la  plus  convenable  de  cette  dissolution 
est , suivant  le  docteur  YVollaston  a qui 
nous  sommes  redevables  de  la  connoissancc 
de  ces  faits  , de  cinq  parties  de  l’acide  étendu 
dans  un  volume  d’eau  égal  au  sien  et  d’une  par- 
tie de  nitrate  de  potasse.  Cette  dissolution  qui 
devient  par  son  action  sur  le  palladium  dune 
couleur  rouge  foncée,  donne,  par  l’évaporation, 
des  cristaux  de  muriate  de  palladium  et  de  po- 
tasse. Ils  sont  très-dissolubles  dans  l’eau , mais 
ils  ne  le  sont  pas  du  tout  dans  l’alcool.  Ils  af- 
fectent la  forme  de  prismes  tétraèdres  , et  pré- 
sentent un  singulier  contraste  de  couleur.  Lors- 
qu’ils sont  vus  transversalement  , ils  sont  d’un 
vert  clair  , mais  en  les  regardant  dans  le  sens 
de  la  direction  de  leurs  axes  , leur  couleur  est 
la  même  que  celle  de  la  dissolution.  Cependant, 
à raison  de  son  extrême  intensité  , cette  couleur 
se  distingue  difficilement  dans  les  fragment  qui 
excèdent  o.  27  millimètres  d’épaisseur.  La  cou- 
leur des  cristaux  vus  obliquement  est  celle  d un 
brun  pâle  , résultant  d’un  mélange  de  rouge  et 
de  vert  (1). 


(1)  Wollatton’s  On  a new  mêlai  from  crude  platina. 
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6e.  Espèce.  Muriate  de  palladium  et  d'ammo- 
niaque. 

Ce  sel  triple  est,  comme  le  précédent  très-dis- 
soluble  dans  l’eau  , ce  qui  le  distingue  suflisam- 
ment  du  muriate  de  platine  et  d’ammoniaque- j 
d’où  il  s’ensuit  que  le  palladium  n’csl  pas 
précipité  de  ses  dissolutions  par  le  muriate 
d’ammoniaque.  Le  muriate  de  palladium  et 
d’ammoniaque  ressemble  sous  tous  les  rap- 
ports , suivant  le  docteur  Wollàston  , au  mu- 
riate de  palladium  et  de  potasse. 

7*.  Espece.  Prussiate  de  palladium. 

Par  une  addition  de  prussiate  de  mercure  à 
une  dissolution  neutre  , qui  contient  le  palla- 
dium , il  s’y  forme  pcu-à-peu  un  précipité  flo- 
conneux d’un  jaune  pale.  Ce  précipité  est  le 
prussiate  de  palladium.  Il  est  insoluble  dans 
l’eau  ; et  ses  propriétés  varient  en  quelque  sorte 
dans  différentes  circonstances.  11  est  en  général 
affecté  par  la  chaleur  comme  les  autres 
prussiates  , mais  lorsque  le  palladium  , après 
avoir  été  dissous  par  l’acide  nitrique  a été  pré- 
cipité d’une  semblable  dissolution  neutre  par 
le  prussiate  de  mercure  , le  précipité  ainsi 


formé  a la  propriété  de  détoner  lorsqu'il  est 
chauffé.  Le  bruit  qu’il  produit  alors  peut  être 
comparé  à celui  qui  résulterait  de  l’inflamma- 
tion d’une  quantité  égale  de  poudre  à canon  , et 
cette  détonation  ne  laisse  aucune  trace  de  vio- 
lence d’explosion  , à moins  que  le  sel.  ne  soit 
comprimé  lorsqu’elle  a lieu.  Le  degré  de  cha- 
leur nécessaire  pour  produire  cet  effet,  est  celui 
qui  sufliroil  pour  fondre  le  bismuth.  La  lumière 
qui  se  manifeste  par  cette  détonation  est  foible  , 
elle  ne  peut  être  visible  que  dans  une  obscurité 
parfaite  (i). 

Genre  VI.  Sels  de  rhodium. 

Le  docteur  Wollaston  est  le  seul  qui  ait  exa- 
miné les  sels  de  ce  genre  , et  qui  nous  ait  fait 
voir  que  leur  base  étoit.  l’oxide  d’un  métal  parti- 
culier. Leurs  propriétés  ne  sont  pas  assez  con- 
nues pour  fournir  matière  à une  description 
détaillée.  Nous  savons  seulement  que  celles  qui 
les  caractérisent  , sont  les  suivantes  : 

i.  Leur  dissolution  dans  l’eau  est  de  couleur 
rouge. 

a.  Elle  n’est  point  précipitée  par  le  prus- 
siate  de  potasse. 


(i)  Wollauton’s  On  lhe  âiscoverjr  of  palladium. 
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3.  Elle  ne  l’est  pas  non  plus  par  l’hydrosul- 
fure  de  cet  alcali. 

4-  Le  muriate  d’ammoniaque  et  les  carbo- 
nates alcalins  ne  la  troublent  point  ; mais  par 
les  alcalis  purs  , il  s’y  forme  une  poudre  jaune 
||ui  se  dissout  dans  un  excès  d’alcali. 

ire.  Espèce.  Nitrate  de  rhodium. 

L’acide  nitrique  dissout  l’oxide  de  rhodium. 
La  dissolution  est  de  couleur  rouge  et  ne  pro- 
duit point  de  cristaux. 

a*.  Espèce.  Muriate  de  rhodium. 

La  dissolution  de  l’oxide  de  rhodium  dans 
l’acide  muriatique  est  de  couleur  rosée.  Elle  ne 
donne  point  de  cristaux  , mais  le  résidu  de  son 
évaporation  à siccité  est  dissoluble  dans  l’alcool. 
Le  muriate  d’ammoniaque  , le  nitrate  dépotasse 
et  le  muriate  de  soude  , forment  dans  cette  dis- 
solution , sans  y occasionner  de  précipité  , des 
sels  triples  qui  ne  se  dissolvent  point  dans  l’al- 
cool. 

3*.  Espèce.  Muriate  de  soude  et  de  rhodium. 

Ce  sel  triple,  qui  a la  saveur  du  sulfate  de  soude, 

est  sous  la  forme  de  cristaux  rhomboidaux  dont 

» 


458  Sels  mÉtàllins. 

l’angle  aigu  est  d’environ  75°.  Ils  sont  d’une 
couleur  rouge  très-foncée  et  inaltérables  à l’air. 
Ils  se  dissolvent  facilement  dans  1 .5  parties  d’eau, 
mais  ils  sont  indissolubles  dans  l’alcool. 

Genre  VII.  Sels  d’iridium , 

Les  sels  de  ce  genre  sont  encore  moins  con- 
nus que  ceux  du  genre  précédent. 

[' Caractères .]  1 . Suivant  les  chimistes  français 
et  Tonnant  de  qui , seuls , nous  tenons  tous  les 
faits  énoncés  jusqu’à  présent,  sur  ces  sels  , ils 
semblent  être  dissolubles  dans  l’eau  et  d’une 
couleur  qui , verte  d’abord  , passe  au  rouge  par 
la  concentration  , à vaisseau  ouvert,  de  leur  dis- 
solution dans  ce  liquide. 

2 . Le  prussiate  de  potasse,  et  l’infusion  de  noix 
de  galle,  n’occasionnent  point  de  précipité  dans 
cette  dissolution , mais  ils  la  rendent  incolore. 

3.  La  dissolution  de  ces  sels  dans  l’eau  paroît 
être  en  partie  précipitée  par  le  muriate  d ammo- 
niaque , puisque,  suivant  Descostils,  la  couleur 
rouge  que  prend  quelquefois  le  muriate  de  pla- 
tine et  d’ammoniaque  , doit  être  attribuée  a la 
présence  de  l’iridium . 

Le  seul  des  sels  d iridium  qui  ait  été  examiné 
jusqu’à  présent , est  le  muriate  de  ce  métal.  La 
dissolution  de  l’iridium  dans  l’acide  muriatique , 
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évaporée  lentement  , donne  une  masse  impar- 
faitement cristallisée , qui  étant  r«dissoute  après 
avoir  été  desséchée  sur  le  papier  à filtrer,  fournit 
par  évaporation  des  cristaux  octaèdres  de  cou- 
leur pourpre.  Ces  cristaux  se  dissolvent  dans 
l’eau,  et  leur  dissolution  dans  ce  liquide  est  d’un 
rouge  foncé  , tournant  à l’orangé. 

Genre  VIII.  Sels  d’osmium . 

On  ne  sait  encore  rien  sur  ce  genre  de  sels.  Il 
n’a  pas  même  cté  prouvé  que  l’oxide  d’osmiutn 
eut  la  propriété  de  se  combiner  avec  les  acides. 
11  semble  avoir  plus  de  tendance  à s’unir  avec  les 
bases  alcalines  et  terreuses  , et  par  sa  dissolubi- 
lité dans  l’eau  , ainsi  que  par  d’autres  propriétés, 
il  se  rapproche  évidemment  dans  sa  nature  , de 
celle  d’un  acide. 

Aucun  des  acides  essayés  jusqu’à  présent  , 
pas  même  celui  nilro-murialique  ne  produit 
d’efi'et  quelconque  sur  l’osmium  à l’ctat  métal- 
lique. 

Genre  IX.  Sels  de  cuivre . 

I 

t f 

La  propriété  qu’a  le  cuivre  d’absorber  aisément 
Toxigène,  rend  la  formation,  et  par  conséquent 
l’examen  de  ces  sels , beaucoup  plus  facile  que 
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celui  des  genres  déjà  traites,  et  c'est  par  cette 
raison  que  quelques-uns  d’entre  eux  sont  depuis 
si  longtems  connus , et  aussi  généralement  em- 
ployés. Les  alchimistes  , et  les  plus  anciens 
chimistes,  distinguèrent  ces  sels  par  la  dénomi- 
nation de  sels  de  Vénus , parce  que  Vénus  étoit 
le  terme  dont  ils  se  servoient  pour  désigner 
le  cuivre.  De  tous  les  sels  métalliques,  ce  sont 
ceux  dont  nous  connoissons  le  mieux  aujour- 
d’hui la  composition,  parce qu’indépendamment 
de  ce  que  le  célèbre  Proust  les  a examinés  avec 
le  plus  grand  soin  (i)  , il  a été  fait  dernière- 
ment par  Chenevix  , des  additions  importantes 
à ses  recherches  sur  ce  sujet  (a).  Ou  peut 
distinguer  les  sels  cuivreux  par  les  propriétés 
suivantes. 

[ Caractères.  ] i . Ils  sont  presque  tous  disso- 
lubles dans  l’eau  , ou  du  moins  ils  le  deviennent 
par  l’addition  d’un  acide.  Cette  dissolution  est 
bleue  ou  verte  , ou  bien  elle  devient  de  celle 
couleur , après  avoir  été  pendant  quelque 
tems  exposée  à l’air. 

2.  Lorsqu’on  y verse  de  l’ammoniaque  , elle 
prend  une  cotdeur  bleue  foncée. 


(i)  Ann.  de  chim.  XXXII.  26» 
(a)  Phi!.  Trans.  »8oa,  p. 
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3.  Le  prussiate  triple  de  potasse  précipite 
en  jaune  verdâtre  toute  dissolution  cuivreuse. 

4.  L’hydrosulfure  de  potasse  y produit  un 
précipité  noir. 

5.  L’acide  gallique  , un  précipite  brun. 

6.  Une  lame  de  fer  plongée  dans  la  disso- 
lution d’un  sel  de  cuivre  , en  précipite  le 
cuivre  à l’état  métallique. 

Presque  tous  les  acides  , autant  qu’on  a pu 
s’en  assurer , ne  se  combinent  qu’avec  le  cuivre 
oxidfé  au  maximum , de  manière  que , stricte- 
ment parlant,  tous  les  sels  de  cuivre  sont 
oxigénés.  Ils  est  cependant  une  exception  à cette 
règle  générale  ; l’acide  muriatique  se  combine 
avec  l’un  et  l’autre  des  oxides  de  ce  métal  , de 
sorte  qu’il  forme  également  ainsi  un  muriate 
et  un  oximuriate  de  cuivre.  11  n’est  pas  douteux 
qu’on  reconnoitra  des  sels  semblables  résultant 
de  la  combinaison  des  autres  acides  avec  le  pro- 
toxide  de  cuivre. 

I.  Sels  détonans. 
ir®.  Espèce.  Nitrate  de  cuivre. 

J 

L’acide  nitrique  agit  très-fortement  sur  le 
cuivre.  L’effet  de  cette  action  est  un  dégage- 
ment de  gaz  nitreux  à l’état  de  grande  pureté  , 
l’oxi dation  et  la  dissolution  du  métal.  La 


; 
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dissolution  est  d'une  belle  couleur  bleue  j elle 
donne,  lorsqu’elle  a été  évaporée  lentement, 
des  cnstaux  réguliers  de  nitrate  de  cuivre  en 
parallélipipèdes  alongés. 

[ Propriétés.  ] Ges  cristaux  sont  d’une  belle 
couleur  bleue.  Leur  saveur  est  âcre  et  métal- 

S t 

lique.  Ils  sont  si  excessivement  caustiques  qu’ils 
corrodent  la  peau  avec  une  grande  énergie  ; 
leur  pesanteur  spécilique  est  de  2.174(1).  Us 
sont  très-dissolubles  dans  l’eau  5 exposés  à 
l’air  , ils  en  attirent  peu-à-peu  l’humidité  et  y 
deviennent  déliquescens.  A une  chaleur  qui 
n’excède  pas  3(5°  centig.  ils  éprouvent  une 
fusîou  aqueuse  , et  si  la  chaleur  est  continuée 
ils  perdent  leur  eau  et  une  partie  de  leur 
acide.  Mais  sur  les  charbons  ardens  ils  détonent 
foiblemenl  j ils  produisent  aussi  cet  effet  , 
ainsi  que  Brugnatelli  l’observa  le  premier , 
lorsqu’étant  mêlés  avec  du  phosphore  on  soumet 
le  mélange  à la  percussion  du  marteau  sur  une 
enclume.  Lorsqu’on  enveloppe  de  ces  cristaux,  ^ 
humectés  d’eau,  dans  une  feuille  mince  d’étain, 
ils  agissent  avec  une  énergie  extraordinaire  sur 
ce  métal.  Il  y a dégagement  de  gaz  nitreux  et 
production  de  calorique  ; la  feuille  detain  se 
déchire  dans  tous  les  sens  , et  , très-souvent 


(1)  Hassenfratz. , Ann.  de  cliim.  XXYIII.  12. 

**  ï1’"  ^ w- 

\ « 

• * 


Sels  m'étalons.  4^5 

même  , elle  s’enflamme.  Cette  expérience  cu- 
rieuse fut  faite  , pour  la  première  fois  , par  le 
docteur  Higgins(i). 

En  ajoutant  de  la  potasse  à une  dissolution 
de  nitrate  de  cuivre  , elle  y produit  un  pré- 
cipite bleu  , qui  passe  promptement  au  vert  par 
l’agitation  , pourvu  que  la  quantité  de  potasse 
qu’on  y introduit  ne  soit  pas  suffisante  pour 
décomposer  le  nitrate  en  totalité.  Proust  a 
prouvé  que  ce  précipité  vert  est  un  sous-nitrate 
de  cuivre.  On  peut  l’obtenir  en  distillant  dans 
une  cornue  du  nitrate  de  cuivre.  A un  certain 
périodedc  l’opération,  le  sel  s’épaissit ets’attache 
à la  cornue  sous  la  forme  d’une  croûte  verte 
lamelleuse.  Dans  cet  état  , il  est  converti 
en  sous-nitrate.  Ce  sel  est  entièrement  indis- 
soluble dans  l’eau.  L’acide  sulfurique  en  dégage 
l’acide.  On  peut  le  lui  enlever  aussi  par  la  dis- 
tillation. Ce  sel  se  compose , suivant  Proust , de 

16  Acide. 

67  Oxide. 

1 7 Eau. 

100  (2) 

Il  ne  parolt  pas  que  l’acide  nitrique  soit 


, (1)  Phil.  Trans.  LXIII.  137. 

(2)  Ann.  de  china.  XXXIII.  26. 
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susceptible  de  se  combiner  avec  le  protoxide  de 
cuivre.  Lorsqu’il  est  concentré  il  oxide  le  métal 
au  maximum  et  alors  il  le  dissout  ; lorsqu’il  est 
étendu,  une  partie  du  métal  attire  l’oxigène  de 
l’autre;  il  se  forme  du  nitrate  bleu-,  et  il  se 
précipite  une  poudre  rouge  qui  est  le  cuivre 
rédnit  (i). 

•>.*.  Espèce.  Sur-oximuriate  de  cuivre. 

En  faisant  passer  un  courant  de  gaz  acide  oxi- 
muriatique  à travers  de  l’eau  qui  contient  de 
l’oxide  de  cuivre  en  suspension  , l’oxide  est 
promptement  dissous  ; maisM.  Chenevix,  à qui 
cette  expérience  est  due  , n’a  pas  examiné  les 
propriétés  du  sur-oximuriate  qui  se  forme  dans 
ce  cas. 

II.  Sels  incombustibles. 

3®.  Espèce.  Muriate  de  cuivre. 

L’acide  muriatique  n’attaque  point  le  cuivre 
à froid  dans  les  vaisseaux  fermés , quoiqu’à  l’air 
il  le  corrode  peu-à-peu  , et  finisse  par  le  dis- 
soudre ; mais  à l’aide  de  la  chaleur  cet  acide 
oxide  et  dissout  promptement  le  métal.  Il  se 
dégage  du  gaz  hydrogène  et  une  portion  de 
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l'acide  muriatique  est  volatilisée.  Dans  ce  cas 
le  cuivre  est  oxidé  au  maximum  ; mais  l’acide 
muriatique  peut  aussi  se  combiner  avec  le  pre- 
mier oxide  de  cuivre , et  former  ainsi  un  autre 
sel  découvert  d’abord  par  Proust  , et  plus  parti- 
culièrement examiné  depuis  par  Chenevix.  Nous 
distinguerons  donc  ces  deux  sels  en  appelant 
le  premier  oximuriate  de  cuivre  , parce  que 
le  métal  s’y  trouve  au  maximum  d’oxidation , 
et  en  donnant  le  nom  de  muriate  au  sel  de 
Proust. 

i . Oximuriate  de  cuivre.  On  peut  obtenir  ce 
sel , soit  en  dissolvant  le  cuivre  dans  l’acide  mu- 
riatique à l’aide  de  la  chaleur  , soit  en  jetant  de 
l’oxide  de  cuivre  dans  cet  acide  froid.  La  disso- 
lution est  d’un  beau  vert.  Lorsqu’après  l’avoir 
concentrée  suffisamment  par  l’évaporation , on 
la  laisse  refroidir  lentement  , elle  donne  des 
cristaux  d’oximuriate  de  cuivre  ayant  la  forme 
de  parallélipipèdes  rectangulaires  , d’une  belle 
couleur  vert  gazon. 

Ce  sel  est  excessivement  âcre  et  caustique.  Sa 
pesanteur  spécifique  est  de  1.6775(1).  Il  se  dis- 
sout très-facilement  dans  l’eau.  Exposé  à l’air  il 
en  attire  très  - promptement  l’humidité  et  s’y 


(1)  Hasscnfratz. , Ann.  de  chiiu.  XXVIII.  12. 

4.  . . 5o 
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convertît  en  un  liquide  d’une  consistance  hui- 
leuse. À une  chaleur  médiocre  il  se  fond  et  se 
prend  par  le  refroidissement  en  une  masse 
solide.  Ses  parties  constituantes  sont , suivant 
Proust , dans  la  proportion  de 

24  Acide. 

4o  Peroxide. 

36  Eau. 

100  (1) 

■^Ce  sel  peut  être  distillé  à siccité  sans  éprouver 
d’altération;  mais  si  alors  on  pousse  la  chaleur, 
il  passe  de  l’acide  oximuriatique , le  cuivre  perd 
une  portion  de  son  oxigfenë , et  ce  qui  reste 
est  un  muriate  de  cuivre.  En  ajoutant  de  la  po- 
tasse à la  dissolution  d’oximuriate  de  cuivre  , il 
s’y  précipite  une  poudre  verte  qui  est  un  sous- 
oximuriate  contenant  les.  0.72  d’oxide  brun  de 
cuivre.  Lorsqu’on  fait  dissoudre  le  cuivre  dans 
l’acide  nitro  - muriatique  , il  s’en  sépare  une 
poudre  verte  semblable  que  Proust  a reconnue 
être  un  composé  de 


(1)  Ann.  de  chim.  XXXII.  47 • 
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12.5  Acide. 

79.0  Oxide. 

8.5  Eau. 

100.0  (1) 

Les  acides  sulfurique  ou  nitrique  ne  décompo- 
sent point  le  muriate  de  cuivre  , mais  les  alcalis 
et  les  terres  alcalines  précipitent  l’oxide  à l’état 
d’un  sous-sel,  si  le  muriate  de  cuivre  prédomine, 
et  à l’état  d’un  hydrate , si  ce  sont  les  alcalis  (2). 

2.  Muriate  de  cuivre.  Ce  sel  qui  contient  le 
cuivre  combiné  avec  l’oxigène  , au  minimum , 
fut  découvert  par  Proust  dans  le  cours 
de  ses  expériences  sur  l’étain.  Il  observa  que 
par  le  mélange  des  sels  de  cuivre  avec  le  mu- 
riate d’étain  , ce  dernier  sel  enlève  au  cuivre 
une  portion  de  son  oxigène  , et  qu’il  s’en  forme 
un  de  couleur  blanche  sur  lequel  l’acide  sulfu- 
rique n’a  point  d’action  , mais  qui  se  dissout 
dans  l’acide  muriatique.  Cette  dissolution  lui 
donna  un  sel  incolore  que  , par  l’examen  il  re- 
connut être  un  muriate  de  cuivre  (3), 

[ Formation.  ] M.  Chenevix  parvint  à se  pro- 
curer ce  sel  par  un  procédé  très-simple.  Après 


(1)  Ann.  de  chim.  XXXII.  47* 

(2)  Ibid. 

(5)  Ibid.  XXYIH.  2!  8. 
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avoir  mêlé  ensemble  , dans  un  mortier,  57.5 
parties  d’oxide  noir  de  cuivre  et  5o  parties  de 
cuivre  réduit  en  poudre  fine , obtenu  en  pré- 
cipitant Je  métal,  au  moyen  d’une  lame  de  fer, 
de  sa  dissolution  dans  l’acide  muriatique  , il 
renfermoit  le  mélange  avec  de  l’acide  muriatique 
dans  un  flacon  bien  bouché.  Il  se  produisoit  un 
grand  dégagement  de  calorique  , la  liqueur  de- 
venoit  d’une  couleur  rouge  orangé  et  le  mé- 
lange se  dissolvoit  en  totalité,  moins  7.5  parties 
de  cuivre  métallique.  La  dissolution  consistoil 
toute  entière  en  muriate  de  cuivre  (r). 

On  peut  également  obtenir  le  muriate  de 
cuivre  , ainsi  que  l’a  fait  voir  Proust , par  la 
distillation  de  l’oximuriate  de  cuivre.  Lorsque 
la  plus  grande  partie  de  l’eau  est  passée , l’acide 
attire  l’oxigèue  du  métal  et  passe  en  partie  à 
l’état  d’acide  oximuriatique.  11  reste  dans  la  cor- 
nue une  masse  grise  qui  est  le  muriate  de  cuivre. 
Enfin  en  tenant  une  lame  de  cuivre  plongée 
dans  un  flacon  rempli  d’acide  muriatique  , elle 
se  recouvre  peu-à-peu  de  cristaux  de  muriate , 
et  lorsque  l’acide  pur  et  sans  couleur , est  étendu 
d’eau  , le  muriaje  de  cuivre  s’y  précipite  à l’état 
d’une  poudre  blanche  (2). 


(1)  Phil.  Trans.  1801,  p.  237. 

(2)  Jour,  de  phys.  LJ.  181. 
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Ce  sel  cristallise  en  tétraèdres.  En  ajoutant  de 
l’eau  à sa  dissolution  concentrée  , il  s’y  dépose 
sous  forme  pulvérulente , ce  qui  est  dû  , sans 
doute  , à ce  qu’il  a perdu  l’excès  d’acide  au 
moyen  duquel  il  étoit  tenu  en  dissolution. 
En  lavant  à plusieurs  reprises  ce  précipité 
avec  de  l’eau  , on  parvient  à en  séparer  l’a- 
cide , et  il  ne  reste  plus  que  l’oxide  orangé  de 
cuivre  (r). 

La  proportion  des  parties  constituantes  de  ce 
sel  peut  ' être  déterminée  , d’apres  les  expé- 
riences de  Proust  et  de  Chenevix  , à 

24-75  Acide. 

70.25  Protoxide. 

5.oo  Eau. 

100.00 

Lorsque  ce  sel  est  exposé  à l’air  , il  en  attire 
très-promptementl’oxigène , et  se  convertit  ainsi 
en  un  oximuriate  de  cuivre.  En  ajoutant  du  sul- 
fate de  fer  à une  dissolution  qui  le  contient , ce 
sulfate  en  précipite  le  cuivre  à letat  métallique 
en  passant  lui-même  à celui  d’oxisulfate  (2). 

Ce  muriate  se  dissout  dans  l’ammoniaque  et 
forme  ainsi  une  dissolution  sans  couleur  , qui , 


(1)  Chenevix,  Phil.  Trans.  1801  , p.  25o. 

(2)  Proust , Ann.  de  chim.  XXVIII.  220.  4 
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exposée  à l’air  en  attire  par  degrés  Toxigène  en 
acquérant  une  belle  couleur  bleue  (i), 

4e.  Espèce.  Sulfate  de  cuivre. 

L’acide  sulfurique  n’a  aucune  action  sur  le 
cuivre  à froid;  mais  à la  chaleur  de  l’eau  bouil- 
lante , il  est  en  partie  décomposé  par  ce  métal 
qui  s’oxide  et  se  combine  à la  portion  de 
l’acide  non  décomposée.  Il  est  rare  qu’on 
ait  besoin  devoir  recours  à ce  procédé  de 
formation  artificielle  du  sulfate  de  cuivre , parce 
que  ce  sel  se  trouve  en  abondance  dans  la  na- 
ture. On  l’obtient  souvent , soit  par  l’évapora- 
tion de  quelques  eaux  minérales  qui  le  tiennent 
en  dissolution  , soit  en  brûlant  des  sulfures 
de  cuivre  natifs , ou  en  les  exposant  à l’air  après 
les  avoir  humectés  d’eau.  Par  ces  diverses  mé- 
thodes le  soufre  est  acidifié  et  le  sulfate  de 
cuivre  formé.  Le  sulfate  de  cuivre  paroit  avoir 
été  connu  des  anciens.  On  le  distingue  dans  le 
commerce  par  le  nom  de  vitriol  bleu  , et  quel- 
quefois par  celui  de  couperose  bleue  ; c’est  bien 
réellement  un  oxisulfate,  11  y a trois  variétés 
connues  de  ce  sel , le  sur-sulfate  , le  sulfate  , 
et  le  sous-sulfate. 


(0  Proust,  Jour,  de  phys.  LJ.  i8a. 
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[ Propriétés.  ] i . Sur-sulfate.  C’est  la  variété 
qui  se  trouve  dans  le  commerce  et  qu’on  pré- 
pare par  les  procédés  ordinaires.  Ce  sel  rougit 
les  couleurs  bleues  végétales  , et  contient  par 
conséquent  un  excès  d’acide.  11  est  d’un  bleu 
foncé.  La  forme  primitive  de  ses  cristaux  est , 
suivant  Haüy,  un  parallélipipède  oblique  dont  les 
pans  sont  inclinés  entre  eux  sous  des  angles  de 
124°.  i' , et  5 5°. 5g'  , et  dont  la  base  fait,  avec 
l’un  des  pans  , un  angle  de  io9°.2ï'  et  un  de 
70.39'  avec  le  pan  opposé.  Cette  forme  de  pa- 
rallélipipède oblique  passe  quelquefois  à l’oc- 
taèdre et  au  décaèdre  , et  les  bords  aux  bases 
sont  souvent  tronqués. 

La  saveur  de  ce  sur-sulfate  est  fortement 
styptique  et  métallique.  On  l’emploie  comme 
caustique.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de 
2.ig43  (1).  Il  est  soluble  dans  environ  4 par- 
ties d’eau  à la  température  de  i5°.55  centig. 
et  dans  moins  de  moitié  de  cette  proportion  à 
la  température  de  88°. 22  centig  (a).'Il  s’elllcurit 
légèrement  à l’air  et  sa  surface  s’y  recouvre 
d’une  poussière  blanche  grisâtre.  Au  feu  il  perd 
son  eau  de  cristallisation  , et  se  convertit  en 


(1)  Hassenfratz. , Ann.  de  chim.  XXVIII.  12.  Suivant 
le  docteur  Watsou  , a.23o  ( Chemical  Essajs.  y.  67.) 
(a)  Wenzel , Y ei  vvamluchaft , p.  3og. 
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une  poudre  blanche  bleuâtre.  Si  on  augmente 
le  feu  l’acide  s’en  sépare  et  l’oxide  noir  de 
cuivre  reste. 

[ Composition.  ] Par  l’analyse  que  Proust  a 
faite  de  ce  sel , il  l’a  trouvé  composé  de 

53  Acide. 

3a  Oxide. 

35  Eau. 

100  (i) 

Mais  sur  cette  proportion  d’eau  il  y en  a une 
portion  qui  est  intimément  combinée  aveQj 
l’oxide  à l’état  d’hydrate  de  cuivre  , ainsi  que 
M.  Chenevix  l’a  remarqué.  On  doit  donc  con- 
sidérer la  composition  du  sel  qui  vient  d’ètre 
indiquée  comme  devenant  celle  de 

35  Acide. 

42  Hydrate  de  cuivre. 
a6  Eau. 

100,, 


(1)  Ann.  de  chim.  XXXII.  35.  Suivant  Rirwan,  il 
est  composé  de 

5i  Acide. 

40  Oxide. 

39  Eau. 

100 

Ces  résultats  s’accordent  presqu’exactement  avec  e«ux  des 
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Ce  sulfate  est  décomposé  par  les  alcalis  et  les 
terres  -,  par  les  carbonates  alcalins , les  borates 
et  phosphates , ainsi  que  par  ceux  des  sels  mé- 
talliques , tels  que  les  sels  de  plomb  , dont  la 
base  forme  avec  l’acide  sulfurique  un  sel  à-peu- 
près  insoluble. 

' Ce  sel  paroît  avoir  la  propriété  de  se  combi- 
ner en  sel  quadruple  avec  le  muriate  d’ammo- 
niaque.* Lorsqu’on  mêle  ensemble  parties  égales 
des  deux  sels  dissous  dans  l’eau  , la  couleur  de 
cette  dissolution  , de  jaune  quelle  est  étant 
chaude , passe  au  vert  à mesure  quelle  refroi- 
dit. Elle  peut  servir  comme  encre  sympathique. 
Les  lignes  qu’on  trace  avec  elle  sur  le  papier 
sont  invisibles  tant  qu’elle  est  froide  , mais 
si  on  chauffe  le  papier , l’encre  prend  une 
couleur  jaune  qui  disparoît  de  nouveau  lorsque 
le  papier  refroidit  (i). 

2.  Sulfate.  Ce  sel  se  rapproche  beaucoup  par 
ses  propriétés  de  celui  de  la  première  variété  , 
mais  il  cristallise  en  pyramides  tétraèdres , sé- 
parées par  des  prismes  quadrangulaires  (2).  On 


expériences  de  Proust,  en  supposant  que  l’oxide  dont 
Kirrran  s’étoit  servi  étoit  à l’état  d’hydrate. 

(1)  Gillet. Laumont,  Phil.  Mag.  XIV.  76. 

(a)  Leblanc,  Jour,  de  phjs.  LY.  5oi. 
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peut  le  former  en  saturant  l’excès  d’acide  dans 

le  sur-sulfate  avec  l’oxide  de  cuivre. 

3.  Sous-sulfate.  Lorsqu’on  verse  une  petite 
quantité  de  potasse  caustique  dans  une  disso- 
lution de  sulfate  de  cuivre  , il  se  produit  un 
précipite  pulvérulent  de  couleur  verte  qui  sur- 
nage la  dissolution  dont  on  peut  le  séparer  en 
la  filtrant.  Lorsqu’il  a été  convenablement  lavé 
il  est  indissoluble  dans  l’eau.  Proust  qui  exa- 
mina le  premier  cette  poudre,  s’assura  que 
e’étoit  un  sous-sulfate  de  cuivre  composé  de 

)8  Acide. 

68  Oxide. 

i4  Eau. 

100  (i) 

11  paroît  probable , d’après  les  expériences 
de  Proust,  que  l’acide  sulfurique  ne  se  combine 
point  avec  le  protoxide  de  cuivre,  car  en  le 
traitant  avec  cet  acide  , une  partie  du  métal 
attire  l’oxigène  de  l’autre.  Il  en  résulte  la 
production  d’un  sulfate  bleu  de  cuivre  , et  la 
précipitation  d’une  poudre  rouge  qui  est  le 
cuivre  réduit  (a). 


(i)  Ann.  de  chiin.  XXXII.  3/f 
(a)  Jour,  de  phjrs.  LI.  182. 
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5e.  Espèce.  Sulfite  de  cuivre. 

L’acide  sulfureux  n’attaque  point  le  cuivre  , 
mais  il  dissout  promptement  et  facilement  son 
oxide  avec  lequel  il  forme  un  sullite  de  cuivre. 
On  peut  obtenir  ce  sel , qui  n’a  encore  etc  exa- 
miné que  par  Fourcroy  et  Vauquelin  , en  mê- 
lant ensemble  des  dissolutions  de  sulfite  de 
soude  et  de  sulfate  de  cuivre.  Il  se  produit  à 
l’instant  même  du  mélange  de  ces  liqueurs  un 
précipité  orangé  , et  il  se  dépose  ensuite  de 
petits  cristaux  d’un  vert  blanchâtre  , dont  la 
couleur  devient  plus  foncée  par  leur  exposition 
à l’air.  Le  précipité  de  couleur  orangé  est  un 
sous-sulfite  , et  les  cristaux  un  sulfite  de  cuivre. 

Au  feu  , ces  sels  se  fondent  et  prennent  une 
couleur  gris  de  plomb.  Le  sous-sulfite  est  in- 
soluble dans  l’eau  ; mais  ce  liquide  dissout , 
quoiqu’en  petite  proportion  , le  sulfite.  L’acide 
nitrique  les  convertit  l’un  et  l’autre  en  sulfate 
de  cuivre.  L’acide  sulfurique  versé  sur  le  sulfite 
en  sépare  l’acide , etl’oxide  est  en  partie  réduit  à 
l’état  métallique  (i). 


(i)  Fourcroy.  VI.  271. 
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L’act  ion  de  l’acide  phosphoriquc  sur  le  cuivre 
ne  s’exerce  pas  d’une  manière  immédiate , mais 
lorsqu’on  le  laisse  séjourner  pendant  quelque 
tems  sur  ce  métal  , il  s’oxide  à la  longue  et  il 
se  forme  un  phosphate  de  cuivre.  On  peut 
se  procurer  ce  sel  avec  une  grande  facilité  en 
ajoutant  du  phosphate  de  soude  à une  disso- 
lution de  nitrate  de  cuivre  ; il  se  précipite 
aussitôt  en  poudre  verte  bleuâtre , qui  est 
le  phosphate  de  cuivre.  Ce  sel  est  indisso- 
luble dans  l’eau  ; sa  pesanteur  spécifique  est , 
suivant  Hassenfratz  , de  1.41 58  (1).  ChaulFé 
au  rouge  , il  perd  son  eau  de  cristallisation 
et  prend  une  couleur  brune.  A une  chaleur 
violente  , il  donne  du  phosphure  de  cuivre. 
Ce  sel  est  composé  , suivant  Chenevix  , de 

Oxide  brun...  49-5  , 

„ ’ > 61 .5  Hydrate  de  cuivre. 

Eau 12.0  S 

Acide 3S.o 

Eau 5.5 

100.0  (s) 


(1)  Ann.  de  chim.  XXVIII.  12. 

(2)  Phil.  Trans.  1801.  p.  206* 
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9e.  Espèce.  Carbonate  de  cuivre. 

L’acide  carbonique  n’agit  point  sur  le  cuivre , 
mais  il  se  combine  facilement  avec  son  oxide , 
ou  avec  l’hydrate  de  cuivre  , lorsque  ce  com- 
posé étant  mêlé  avec  de  l’eau  , on  le  fait 
traverser  par  un  courant  de  gaz  acide  carbo- 
nique. On  peut  encore  former  le  carbonate 
de  cuivre  en  précipitant  une  dissolution  de 
nitrate  de  cuivre  par  un  carbonate  d’alcali 
fixe  (i).  En  se  servant  d’eau  bouillante  pour 
opérer  cette  précipitation , et  eh  exposant  au 
soleil  le  précipité  lavé  avec  beaucoup  de  soin , 
le  carbonate  qu’on  obtient  est  très-brillant  et 
d’une  belle  couleur  vert  pomme.  On  le  trouve 
souvent  natif  dans  cet  état  de  plus  grande 
beauté. 

Le  carbonate  de  cuivre  natif  est  connu  des 
minéralogistes  sous  le  nom  de  malachite.  Il 
est  insoluble  dans  l’eau  -,  la  chaleur  le  décom- 
pose entièrement  et  le  réduit  à l’état  d’oxide 
noir.  Ce  carbonate  est  composé  suivant  l’a- 
nalyse que  Proust  en  a faite  , de 


(i)  M.  Chenevix  a fait  voir  que  les  carbonates  alcalins 
ont  la  propriété  de  dissoudre  une  portion  de  l’oxide  de 
cuivre  avec  lequel  ils  forment  un  sel  triple. 
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6g.5 

5.5 


Acide. 

Peroxide. 

Eau. 


100.0 

Cent  parties  de  cuivre  dissoutes  dans  les 
acides  sulfurique  ou  nitrique  , et  précipitées 
par  les  carbonates  de  potasse  ou  de  soude , 
donnent  180  parties  de  carbonate  de  cuivre, 
qui  , dépouillé  par  la  distillation  de  son  acide 
et  d’eau  , laisse  ia5  parties  d’oxide  de 
cuivre  (1). 

8e.  Espèce.  Fluate  de  cuivre. 

L’acide  fluorique  attaque  un  peu  le  cuivre 
à l’aide  de  la  chaleur,  et  dissout  avec  une 
grande  facilité  son  oxide.  La  dissolution  est 
gélatineuse  -,  elle  donne  , par  l’évaporation  , 
des  cristaux  de  fluate  de  cuivre  de  forme  cu- 
bique , bleus  et  oblongs  (a). 

9e.  Espèce.  Borate  de  cuivre. 

Ce  sel  est  précipité  par  le  borax  d’une  disso- 


(1)  Proust,  Ann.  de  chim.  XXXII.  28. 

(2)  Schéele.  I.  55. 
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lulion  de  sulfate  de  cuivre  sous  la  forme  de 
gelée  , d’un  vert  pâle  clair  , qui  lorsqu’elle 
est  desséchée  se  dissout  très-difficilement  dans 
l'eau  ; elle  se  fond1  aisément  en  une  substance 
vitreuse  d’un  rouge  obscur  (i).  En  triturant 

ensemble  pendant  quelque  tems  dans  de 

l’eau  , de  la  limaillè  de  cuivre  et  de  l’acide 
boracique  , et  en  faisant  digérer  ce  mélange , 
il  y a , suivant  Palm  , dissolution  du  cuivre  , 
et  formation  de  cristaux  de  borate  de  cuivre. 

III.  Sels  combustibles . 

10e.  Espèce.  Acétate  de  cuivre. 


L’acide  acétique  agit  à la  longue  sur  le 
cuivre  à vaisseaux  ouverts.  Il  le  convertit  en 
un  oxide  et  le  dissout  -,  mais  dans  les  vaisseaux 
fermés  , cette  action  n’a  pas  lieu.  Cet  acide 
s’unit  aisément  à l’oxide  de  cuivre  avec  lequel  il 
forme  un  acétate.  L’acétate  de  cuivre  fut  connu 
des  anciens.  Pline  décrit  plusieurs  méthodes  de 
sa  préparation  (2).  On  le  forme  ordinairement 
en  exposant  des  lames  de  cuivre  à l’action  du 


(t)  Bergman. 

(a)  Lib.  34  , C.  11. 
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vinaigre  jusqu’à  ce  quelles  soient  convertie» 
en  une  poudre  verte  bleuâtre  appelée  vert-de- 
gris.  Ou  fait  dissoudre  alors  cette  poudre  dans 
l’acide  acétique,  et  le  sel  cristallise  dans  cette  dis- 
solution convenablement  évaporée. 

[ Propriétés . ] L’acétate  de  cuivre  cristallise 
en  pyramides  tétraèdres  tronquées.  Il  est  d’une 
belle  couleur  verte  bleuâtre  ; sa  pesanteur 
spécifique  est  de  1.779  (1).  11  a une  saveur 
métallique  désagréable,  et  c’est , ainsi  que  tous 
les  composés  dans  lesquels  entre  le  cuivre  , 
un  poison.  11  est  peu  dissoluble  dans  l’eau  à 
froid  ; ce  liquide  bouillant  peut  en  prendre, 
suivant  Weuzel  , les  0.20  de  son  poids  (2). 
L’alcool  le  dissout  aussi.  Exposé  à l’air  il  s'y 
eflleurit.  11  donne  à la  distillation  de  l’acide 
acétique.  Proust  observa  le  premier  que  les 
acides  acéteux  et  acétique  forment  le  même 
sel  avec  le  cuivre  ; et  il  en  tira  la  conclusion 
qu’il  n’existe  point  de  différence  entre  les  deux 
acides  (3).  Lorsqu’on  fait  passer  un  courant 
de  gaz  hydrogène  sulfuré  à travers  une  disso- 
lution de  ce  sel  dans  l’eau  , le  cuivre  désoxidé 
se  précipite  à l’état  d’un  sulfure  bleu  , et  il 


(1)  Hassenfratz, , Aun.  de  chini.  XXVIII.  12. 

(2)  Verwandtschaft,  p.  5 10. 

(5)  Jour,  de  pliys.  LVI.  21 1. 
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reste  un  acide  ayant  les  propriétés  de  l’acide 
acétique  (i). 

Suivant  Proust , la  proportion  des  parties 
constituantes  de  l’acétate  de  cuivre  est  de 

. ' t 
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5g  Oxide, 
ioo 

Lorsqu’on  met  du  vert-de-gris  du  commerce 
dans  l’eau  , il  s’en  dissout  les  0.56,  le  surplus 
des  0.44  reste  pendant  longtems  , à l’état 
d’une  poudre  verte  très-fine , en  suspension 
dans  la  liqueur , et  Proust  a reconnu  que 
cette  poudre  est  un  sous-àcétate  de  cuivre. 
Elle  est  décomposée  pa^  l’acide  sulfurique , 
par  la  potasse  et  par  la  distillation.  Sa  com- 
position est , suivant  l’analyse  de  Proust , de 

37  Acide  et  eau. 

63  Oxide.  “ ♦ 

100 

11  résulte  ainsi  des  expériences  de  ce  savant,  que 
le  vert-de-gris  du  commerce  est  un  mélange 

de  deux  acétates  différens  de  cuivre  , l’un 

* 

dissoluble  dans  l’eau , et  l’autre  qui  11e  l’est  pas. 


St 


(1)  Ann.  de  chim.  XXXII.  36. 

4- 
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Ou  fait  un  fréquent  usage  de  l’acétate  de 
cuivre  cristallise  pour  les  compositions  de  tein- 
ture. Le  vert-de-gris  se  fabrique  en  grand  à 
Montpellier  , par  des  procédés  dont  Chaplal 
nous  a donné  une  description  particulière  (x). 

il*.  Espece.  Succinatc  de  cuivre. 

L’acide  succinique  ne  peut  dissoudre  le 
cuivre  que  par  une  longue  digestion  et  à 
l’aide  de  la  chaleur  ; cette  dissolution  est  de 
couleur  verte.  TVenzel  en  obtint  de  petits 
cristaux  verts  , dont  les  propriétés  n’ont  pas 
été  examinées.  Nous  voyons  par  les  expériences 
de  ce  chimiste  , qu’^  existe  deux  variétés  de 
ce  sel  , un  sur-succinatc  et  un  sous-succinate . 
Il  mit  en  digestion  dans  de  l’acide  succinique 
io  grammes  de  carbonate  de  cuivre  , il  se 
produisit  une  vive  efl’eiTcscence  ; une  portion 
du  sel  seulement  fut  dissoute  , l’autre  restant 
au  fond  du  vaisseau.  Celte  portion  pesoit  17 
grammes  ; elle  avoit  perdu  son  acide  carbo- 
nique et  conteuoit  évidemment  l’acide  succi- 
nique. 11  y avoit  dans  les  liqueui's  présence 
d’un  peu  de  cuivre  qu’on  11’en  pouvoit  pas 
séparer  par  un  alcali , mais  on  y parvenoit 
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(1)  Anu.  de  chim.  XXXII.  56. 
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avec  un  hydrosulfure.  Le  zinc  le  précipitoit 
aussi  (i).  « 

la*.  Espece.  Benzoate  de  cuivra. 

L’acide  benzoïque  n’a  point  d’action  sur  le 
cuivre  , niais  il  s’unit  facilement  à l’oxide  de 
ce  métal.  Il  en  résulte  un  sel  en  petits 
cristaux  d’un  vert  foncé  , peu  dissolubles 
dans  l’eau  et  qui  ne  le  sont  *pas  dn  tout 
dans  l’alcool.  Lorsqu’on  les  chauffe , l’acide 
s’évapore  et  laisse  l’oxide.  Les  alcalis  et  les 
carbonates  de  chaux  et  de  barite  décomposent 
ce  benzoate  (a). 

i3e.  Espèce.  ‘ Oxalate  de  cuivre. 

L’acide  oxalique  forme  avec  le  cuivre  , 
qu’il  est  susceptible  d’attaquer  , des  cristaux 
aiguillés  de  couleur  verte  , qui  pe  s’altèrent 
point  à l’air  (3).  La  combinaison  de  cct  acide 
avec  l’oxide  du  métal  s’opère  avec  une  grande 

facilité.  L’oxalate  que  cette  union  produit  est 

; s 

■* 

(i  ) Wenxel’s  lebre  von  der  V ; rwandschaft  der  Korper , 
GrindeV s edit , p. 

(2)  Tronunsdorf,  Ann.  de  chien.  XI.  3i5. 

(3)  Wenzel,  ibid.  p.  229. 
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à l'élat  d’une  poudre  verte  bleuâtre  qui  sê 
dissout  à peiné  dans  l’eau  , à moins  qu  il  ne 
soit  avec  excès  d’acide.  Suivant  Bergman  , (1e 
qui  nous  tenons  tout  ce  qui  est  connu  jusqu’à 
présent  sur  ce  sel , il  faut  29  parties  d acide  pour 
en  dissoudre  21  de  cuivre.  L’acide  oxalique  pré- 
cipite- ce  sel  des  sulfate  , nitrate  , muriate  et 
acétate  de  cuivre  liquides  (1). 

f ■ l % 

i4e.  Espèce.  Mellale  de  cuivre. 

L’acide  mellitique  précipite  en  vert  l’acétate 
de  cuivre  , mais  il  11e  produit  aucun  change- 
ment sur  le  muriate  de  ce  métal  (2). 

l’-  ‘ . -1  ' 9 , * . _ ; 

f « 

i5e.  Espèce.  Tartrate  de  cuivre. 

L’acide  tartarique  n’agit  qtic  foiblement  sur 
le  cuivre  , mais  avec  le  concours  de  1 air  il 
finit  par  dissoudre  le  métal  qu’il  convertit  en 
un  oxide  , et  la  dissolution  fournit  des  cris- 
taux d’un  vert  bleuâtre  obscur  (3).  Cet  acide 
précipite  les  sulfate  et  muriate  de  cuivre  en 

— * ’ ' * 

(1)  Bergman.  I.  267. 

(2)  Klaprotli,  Beitrage . III.  i>2. 

(3)  GriuJcl,  Wctael,  J’cnvandlschafi  der  Korpcr , 

p.  224- 
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un  tartrate  de  ce  métal , sous  la  forme  de 
cristaux  bleus  (i). 

16e.  Espèce.  Citrate  de  cuivre .. 

L’acide  citrique  qui  attaque  à peine  le  cuivre  „ 
dissout  son  oxide  au  degré  de  chaleur  de 
Peau  bouillante , et  on  obtient  de  la  dissolu- 
tion des  cristaux  d’un  vert  léger  (2). 

<4 

17  e.  Espèce.  Saccolatc  de  cuivre . 

L’acide  saclactique  ne  précipite  point  lo 
sulfate  de  cuivre  (3)., 

18e.  Espèce.  Lactatc  de  cuivre. 

En  mettant  de  l’acide  lactique  en  digestion, 
sur  du  cuivi'c  , il  prend  d’abord  une  couleur 
bleue  qui  devient  verte  et  passe  au  brun 

obscur.  La  dissolution  ne  cristallise  pas  (4).. 

• • ' 

» t 

19e.  Espèce.  Subérate  de  cuivre. 

9 

L’acide  subérique colore  en  vert  la  dissolution 


(1)  Bergman.  III.  456- 
(a)  Wenzel,  ibid.  p.  i85. 
(5)  Schéele.  II.  80. 

(4J  Ibid.  ç.  66* 
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de  nitrate  de  cuivre  , mais  sans  y occa- 
sionner de  précipité  (i). 

20*.  Espèce.  Prussiate  de  cuivre. 

Les  prussiates  triples  précipitent  le  cuivre 
de  ses  dissolutions  en  une  poudre  de  couleur- 
brune  de  nuances  variées  , dont  plusieurs  sont 
d’une  beauté  remarquable.  M.  Hatchett  a 
dernièrement  recommandé  le  prussiate  de 
cuivre  comme  une  couleur  excellente  en 
peinture.  Les  artistes  qui  l’ont  employé  et  à 
‘ l’huile  et  à l’eau  , ont  trouvé  qu’il  surpassoit 
en  beauté  et  en  solidité  tous  les  autres  bruns 
connus.  M . Hatchett  indique  pour  le  préparer 
à cet  effet  , la  méthode  suivante.  On  fait 
dissoudre  de  l’oximuriate  de  cuivre  dans  10 
parties  d’eau  et  on  précipite  cette  dissolution 
par  le  prussiate  triple  de  chaux , jusqu’à  ce 
qu’il  cesse  de  la  troubler.  On  lave  le  précipité 
et  on  le  fait  sécher  à l’air  (2). 



I ‘ ’ 

(1)  Boyillon-Lagrange , Ann.  de  chim.  XXIII.  48. 

(3)  Jour,  of  die  royal  instit.  I.  5o6. 
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IV.  Sels  métalliques. 
ste.  Espece.  Cuivre  arseniatê. 

En  mettant  en  digestion  de  l’acide  arsenique 
sur  du  cuivre  , le  métal  est  oxidé  et  dissous. 
Il  se  forme  une  poudre  d’un  blanc  bleuâtre 
qui  est  un  arséniatc  de  cuivre.  On  peut  égale- 
ment former  cç  sel  en  ajoutant  de  l’acide 
arsenique  à une  dissolution  d’acétate  de  cuivre  , 
ou  en  précipitant  le  nitrate  de  cuivre  par  un 
arséniate  alcalin  (i). 

On  a trouvé  dernièrement  l’ai’séniate  de 
cuivre  natif  en  grandes  quantités  dans  la 
mine  de  Huelgorland  dans  la  paroisse  de 
Gvvennap  dans  le  Cornouailles.  Le  comte  de 
Bournon  et  M.  Chenevix  en  ont  donné  une 
très-intéressante  description  dans  les  Transac- 
tions Philosophiques  pour  1801  , en  publiant 
l’analyse  qu’ils  en  ont  faite. 

[ Variétés. ] 11  semble  résulter  des  expériences 
et  des  observations  de  ces  savons  , qu’il  n’existe 
pas  moins  de  cinq  variétés  d’arséniate  de 
cuivre  différant  entre  elles  dans  les  proportions 
de  l’oxide  , de  l’acide  et  de  l’eau  quelles 


(i)  Schcele.  I.  iy5. 


’ / 
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contiennent.  Elles  sont  en  général  insolubles 
dans  l’eau  , à l’exception  cependant  d’une  seule 
qui  paroît  être  un  sur-arséniate  et  qui  n’a  pas 
encore  été  rencontrée  native.  Leur  couleur 
varie  du  bleu  foncé  au  vert , et  même  au  brun  , 
nu  jaune  et  au  noir  , ce  qu’on  peut  attribuer 
à la  différence  de  leur  proportion  d’eau.  Ceux 
de  ces  arséniates  qui  sont  de  couleurs  bleue 
et  verte  en  contiennent  le  plus  , et  c’est  dans 
les  bruns  qu’il  y en  a le  moins. 

i*re.  Variété.  Arséniate  octaèdre  obtus. 
Cette  variété  cristallise  en  octaèdres  obtus  » 
composés  de  deux  pyramides  tétraèdres 
appliquées  base  à base  , dont  les  faces  sont 
des  triangles  isocèles  avec  plus  d'inclinaison 
entre  elles  des  deux  qui  sont  opposées.  Ces 
faces  se  rencontrent  au  sommet  sous  un  angle 
de  i3o°  , et  sous  un  de  5o°  à la  base.  Les 
cristaux  sont  ordinairement  d’une  couleur 
bleu  de  ciel  foncé  , et  quelquefois  d’un  beau, 
vert  pré  ; leur  pesanteur  spécifique  est  de 
2.881  (1).  Us  sont  composés  , suivant  l’analyse 
de  Chenevix , de 

r*  - - - 1 .*> 

■ (1)  Bouraon. 

' I. 


< 

Digitized  by  Google 


Sei,s  METAixms,' 


430 

i4-3  Acide. 

5o.o  Oxide  brun, 

35.7  Eau. 

100.0 

ae.  Variété.  Arsèniate hexaèdre.  Cette  variété 
se  rencontre  ordinairement  en  lames  hexaèdres 
très -minces,  susceptibles  de  se  diviser  en  écailles 
fines  comme  le  mica.  Ces  cristaux  sont  d’une 
couleur  verte  emeraude  foncée  $ leur  pesan- 
teur spécifique  est  de  2.548  (1).  Ils  sont 
composés  de 

43  Acide 

39  Oxide. 

18  Eau. 

100  (2). 

L’arséniate  d’ammoniaque  précipite  cette 
variété  du  nitrate  de  cuivre  en  très-petits  cris- 
taux bleus  (5). 

3èmc.  Variété.  Arsèniate  octaèdre  aigu. 
Cette  variété  est  formée  de  deux  pyramides 
tétraèdres  appliquées  base  à base.  Deux  des 


..  (1)  Bournon. 

(2)  Vauquelin,  Jour,  des  min.  An  X f p.  56a. 

(3)  Chenevix. 
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faces  qui  sont  plus  inclinées  se  rencontrent 
au  sommet  sous  un  angle  de  84°  et  sous  un 
de  g6°  à la  base.  Les  deux  autres  forment  an 
sommet  , et  à la  base  , des  angles  de  G8°  et 
ii2°.  Les  cristaux  de  cette  variété  affectent 
très-souvent  la  forme  de  prismes  rhomboï- 
daux  , terminés  par  des  sommets  dièdres  » 
et  dans  beaucoup  de  circonstances  les  angles 
de  96°  sont  tronqués  5 ils  sont  ordinairement 
d’une  couleur  brune  ou  vert  bouteille  foncé. 
Leur  pesanteur  spécilique  est  de  4-1 2^o  (1)» 
et  la  proportion  de  leurs  parties  composantes 
de 

29  Acide.' 

5o  Oxide» 

2 1 Eau. 

100 

Mais  quelquefois  ils  sont  absolument  sans 
eau  (2). 

4ème.  Variété.  Arsènicite  trièdre.  La  forme 
primitive  de  cette  variété  es»  un  prisme  trièdre 
dont  les  bases  sont  des  triangles  équilatéraux  j 
mais  on  le  trouve  cristallisé  sous  une  grande 
variété  de  figures  , dont  le  comte  de  Bournon 
a donné  une  description  exacte.  Les  cristaux 


(1)  Bournon,,  * 

(2)  Chenevix. 


Digitized  by  Google 


i 


Sels  métallins.  49* 

de  cet  arséniate  sont  ordinairement  d’une 
belle  couleur  verte  bleuâtre  ; leur  pesanteur 
spécifique  est  la  même  que  celte  de  la  pré- 
cédente variété.  Ils  sont  quelquefois  opaques» 
et  alors  presque  noirs.  Leur  composition  est» 
suivant  l’analyse  qu’en  a faite  Chenevix  , do 

3o  Acide. 

54  Oxide, 

**  -,  16  Eau, 

100  • 

5 ètae.  Variété.  Sur-arséniate . Ce  sel»  qu’on 
n’a  pas  trouvé  natif  , a été  formé  par  Chenevix 
de  la  manière  suivante  : en  ajoutant  de  l’arsé- 
niate  d’ammoniaque  à une  dissolution  de  nitrate 
de  cuivre  , il  se  produisoit  un  précipité  qui 
étoit  la  2*“®.  variété  déjà  décrite.  Il  évaporoit 
en  partie  la  dissolution  qui  conservoit  sa  cou- 
leur bleue  et  alors  il  y versoit  de  l’alcool.  11 
s’y  formoit  un  autre  précipité  qui  s’augmentoit 
. considérablement  par  le  repos  de  la  liqueur. 
Ce  précipité  consistoit  en  cristaux  rhomboïdaux 
de  couleur  bleue  (1)  et  composés  de 


(1)  Phil.  Trans.  1801,  p.  aoy. 
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4o.i  Acide. 

35.5  Oxide. 

24.4  Eau. 

100.0 

On  se  formera  peut-être  une  idée  plus  prc-. 
cise  de  la  composition  de  ces  différentes  va^ 
riétés  d’arséniates  au  moyen  de  la  table  suivante» 
qui  présente  , d’après  l’analyse  de  Clienevix , la 
proportion  de  l’oxide  et  de  l’eau  combinés 
dans  chacune  d’elles  $vcc  1.00  d’acide.. 

Composition. 

Acide.  Oxide.  Ean. 

.Variété  i**. ......  1.00....  3.70....  2.5o 

2**  •••»•••  i*  00  • • • • 2 • y6  • • • • 1 • 00 

* 3e i.oo.-.o  1.72....  0.70 

•••••••  I*  OO  • • ••  ] • Bp  • • O • 33 

5*» •••••••  i* 00 • • • • 0.88. • • • o • 60  ÇiJ 

[ Arsénite  de  cuivre.  ] L’oxide  blanc  d’ar- 
senic peut  aussi  se  combiner  avec  le  cuivre  ; 
il  foi’me  avec  l’oxide  de  ce  métal  un  arsénite  * 
qu’on  avoit  autrefois  désigné  par  le  nom  de 
vert  de.  Schéele  , parce  que  ce  fut  ce  chimiste 
qui  le  premier  en  fît  l’examen , et  en  proposa 


(1)  Voyez  Remarques  de  Ilaüy  sur  cette  analyse.  Jour., 

des  min.  XIII.  41 25. 
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ï’cmploî  pour  la  peinture.  Sa  préparation  in- 
diquée par  Schéele , consiste  à faire  d’abord 
deux  dissolutions  , l’une  de  2 parties  de 
sulfate  de  cuivre  dans  4 \ parties  d’eau  chaude; 
l’autre  de  2 parties  de  potasse  du  com- 
merce , et  d'environ  une  partie  d’oxide  blanc 
d’ai’senic  réduit'  en  poudre  , dans  44  parties 
d’eau  également  chaude.  On  ajoute  ensuite 
peu-à-peu  la  dissolution  du  cuivre  à celle  de 
l’arséniatc  de  potasse  , pendant  quelles  sont 
chaudes  , l’une  et  l’autre  , et  en  les  agitant 
souvent  pendant  leur  mélange.  En  laissant  alors 
reposer  la  liqueur  mélangée  , l’arséniatc  de 
cuivre  Vy  dépose  en  une  poudre  d’un  beau  vert 
qu’on  fait  sécher  après  l’avcflr  bien  lavée  avec 
de  l’eau  (1). 

• y 

22e.  EsrÈcE.  Moljbdate  de  cuivre. 

I 

L’acide  molybdique  précipite  en  vert  la 

nitrate  de  cuivre  (2). 

• 1 . 

a3e.  et  24e-  Especes.  Tungstate  et  chromate  de 
, cuivre. 


L’acide  tungslique  et  scs  composés  précipitent 


(1)  Schéele.  I.  261. 
(a)  Hatchett. 
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en  blanc  les  sels  de  cuivre , et  l’acide  chro- 
mique  versé  dans  une  dissolution  de  nitrate 
de  cuivre  , y produit  également  un  précipité  , 
mais  de  couleur  rouge  (i). 

V.  Sels  triples. 

a 5*.  Espece.  Tartrate  de  potasse  et  de  cuivre. 

On  peut  former  ce  sel  en  faisant  bouillir 
ensemble , dans  l’eau , de  l’oxide  de  cuivre  , et 
cîu  tartre.  La  liqueur  donne  par  l’évaporation 
des  cristaux  bleus , d’une  saveur  douceâtre , et 
contenant  le  métal  en  grande  proportion  (a). 
Lorsqu’on  fait  bouillir  ensemble  le  tartre  et 
le  cuivre  ou  ses  oxides  , il  y a dissolution , 
et  en  évaporant  à siccité  cette  dissolution  , 
on  en  obtient  une  poudre  d’un  vert  bleuâtre 
qui  forme  , suivant  Leonhardi,  la  meilleure 
espèce  de  la  couleur,  connue  sous  le  nom  de 
vert  de  Brunswick  (3). 

Les  oxides  de  cuivre  sont  susceptibles  de  for- 
mer plusieurè  autres  composés  triples  , tant 
avec  les  sels  métallins  , qu’avec  ceux  terreux 


(i)  Schéele  et  Vauquelin. 

(a)  Thénard  , Ann.  de  chim.  XXXVIII.  36. 
(5)  Grcn’î  Handbuch  der  cfiemie.  III.  33t. 
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et  alcalins  ; mais  , à l’exception  des  dissolu- 
tions que  produit  l’ammoniaque  avec  la  plu- 
part des  sels  de  cuivre , on  a peu  examiné  les 
propriétés  de  ces  combinaisons. 


« 

Gekre  X.  Sels  de  jer. 


On  distinguoit  autrefois  en  chimie  par  la 
qualification  de  martial , les  combinaisons  des 
oxides  de  fer  avec  les  acides , parce  que  Mars 
étoit  le  nom  que  les  alchimistes  donnèrent 
au  fer.  Les  plus  importans  de  ces  composés 
ont  été  dès  longtems  connus.  Le  fer  est  de 
tous  les  métaux  celui  qui  s’unit  le  plus  facile- 
ment à l’oxigènc  j et  qui  est  le  plus  suscep- 
tible de  combinaison  avec  les  acides.  On 
trouve  donc  beaucoup  de  sels  de  ce  métal  tout 
formés  , ou  au  moins  ils  s’obtiennent,  souvent 
dans  la  grande  multiplicité  d’opérations  aux- 
^ quelles  ce  métal  si  utile  est  soumis.  Quelques-uns 
de  ces  sels  sont  d’un  grand  usage  dans  les  manu- 
factures. Ils  sont  la  base  de  l’encre  à écrire  , de 
la  teinture  en  noir,  et  l’un  des  ingrédiens  de 
plusieurs  autres  couleurs  d’impression  sur  toile. 

Le  fer  est  susceptible  de  se  combiner  avec 
deux  doses  différentes  d’oxigène,  et  de  s’unir 
dans  l’un  et  l’autre  état  d’oxidation  avec 
plusieuis  des  acides.  Il  en  résulte  ainsi  deux 
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séries  de  sels  dont  le  fer  est  la  base  ; dans 
l’une  c’est  son  oxide  noir,  et  dans  l’autre  sou 
oxide  rouge.  Les  chimistes  avoient  à peine  fait 
attention  à cette  dernière  espèce  de  sels , jus- 
qu a 1 époque  oii  Prtfust , dans  scs  recherches 
sur  le  bleu  de  Prusse,  publiées  en  1797,  donna 
la  description  des  propriétés  du  sel  formé  par 
la  combinaison  de  l’oxide  rouge  de  fer  avec  l’a- 
cide sulfurique  , que  , d’après  le  mode  que  j’ai 
déjà  adopté,  j’appelerai  oxisulfatc  de  fer.  De- 
puis ce  tems  Davy  a reconnu  l’existence  de  beau- 
coup d’autres  de  ces  sels. 

Les  sels  de  fer  peuvent  se  distinguer  par  les 
propriétés  suivantes. 

[ Caractères . ] 1.  Ils  sont  pour  la  plupart 
dissolubles  dans  l’eau.  Cette  dissolution  est  , 
en  général  , d’une  couleur  rouge  jaunâtre  , 
ou  verdâtre  , et  d’une  saveur  astringente. 

2.  Les  prussiates  triples  les  précipitent  en 
bleu  fonce , ou  au  moins  , elles  acquièrent 
cette  couleur  par  leur  exposition  à l’air. 

5.  Lhydrosullure  de  potasse  y produit  un 
précipité  noir. 

4.  L’hydrogène  sulfuré  les  décolore  presque 
complètement , mais  il  n’y  occasionne  pas  de 
précipité  (’i). 


(1)  Il  faut  en  excepter  les  sels  de  fer  oxigénés  dont 
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5.  L’acide  gallique  , ou  l’infusion  de  noix 
de  galle,  les  précipitent  en  noir,  ou  en  pourpre, 
ou  bien  les  rendent  susceptibles  de  prendre 
ces  couleurs  , lorsqu’elles  sont  restées  pendant 
quelque  tems  exposées  à l’action  de  l’air. 

I.  Sels  détonans. 
îr*.  Espèce.  Fer  nitraté. 

L’acide  nitrique  , dans  son  plus  grand  état 
de  condensation , n’agit  que  lentement  sur  le 
fer  ; mais  lorsque  cet  acide  est  d’une  force 
médiocre , son  action  sur  le  métal  est  des  plus 
promptes  et  des  plus  vives.  Il  se  dégage  un 
torrent  prodigieux  de  gaz , que  le  docteur 
Priestley  a reconnu  être  un  mélange  des  oxides 
nitreux  et  nitrique.  Par  cet  effet  de  l’acide 
sur  le  fer  , il  est  oxidé  au  maximum  , et  il 
se  précipite  une  poudre  rouge  qui  consiste 
vraisemblablement  dans  un  oxiuitrate  avec 
excès  de  base. 

Ces  phénomènes  étoient  connus  depuis  long- 
tems , mais  ce  ne  fut  que  par  les  recherches 


l’hydrogène  sulfuré  précipite  la  dissolution.  Ce  précipité 
est  le  soufre  qui  se  sépare  par  la  décomposition  de  l’hy- 
drogène sulfuré.  Le  sel  perd  en  même  tems  une  portion 
de  son  oxigène. 

4- 
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de  Prousl  sur  les  prussiates  de  fer , qu’on 
apprit  qu’il  se  formoil  deux  sels  par  la  com- 
binaison de  l’acide  nitrique  avec  chacun  des 
oxides  de  ce  métal  ; c’est  Y oxinitrate  de  fer 
qu’on  obtient  par  le  procédé  ordinaire.  Proust 
ne  fit  qu’annoncer  l’existence  du  nitrate  simple  , > 
que  Davy  a examiné  depuis. 

i.  Nitrate  de  fer.  [ Formation . ] Lorsqu’on 
verse  sur  du  fer  de  l’acide  nitrique  d’une  pe- 
santeur spécifique  de  i.iG,  l’eflet  de  son  ac- 
tion sur  le  métal  ne  se  manifeste  que  lente- 
ment. 11  n’y  a , pendant  quelque  lerns,  aucun 
dégagement  de  gaz.  La  liqueur  devient 
d’un  brun  olive  obscur  , à raison  du  gaz 
nitreux  qu’elle  tient  en  dissolution  ; mais 
par  son  exposition  à l’air , cette  couleur  s’af- 
foiblit , parce  qu’alors  le  gaz  se  combinant  avec 
l’oxigène  est  converti  en  acide  nitrique.  Les 
alcalis  produisent  dans  la  dissolution  nitrique  de 
fer,  un  précipité  vert  pâle  qui  est  le  fer  dans 
son  état  d’oxidation  au  minimum.  Cette  disso- 
lution absorbe  le  gaz  nitreux.  On  ne  peut  la 
concentrer  , ni  même  la  chauffer  , sans  opérer 
la  conversion  du  sel  en  oxinitrate  (i). 

a.  Oxinitrate  de  fer.  Ce  sel  est  celui  qu’on 
obtient , lorsqu’on  traite  le  fer  avec  de  l’acide 


(1)  Davy’s  Researches,  p.  187. 
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nitrique  concentre  , ou  bien  lorsque  ]e nitrate  est 
chauffé  ou  laisse  pendant  quelque  teins  exposé 
à l’air.  La  dissolution  est  de  couleur  brune  -,  elle 
ne  donne  point  de  cristaux.  U s’en  précipite  par 
l’évaporation  une  poudre  rouge  qui  ne  se 
dissout  plus  par  l’acide  nitrique.  En  concen- 
trant cette  liqueur  , elle  se  prend  quelquefois 
en  une  gelée  ; lorsqu’elle  est  chauffée  forte- 
ment. l’acide  s’en  dégage , et  l’oxide  reste  sous  la 
forme  d’une  poudre  d’un  beau  rouge.  Ainsi , en 
évaporant  la  dissolution  nitrique  de  fer  à siccité , 
et.  en  faisant  digérer  le  résidu  dans  l’eau , on 
a un  moyen  de  séparer  ce  métal  des  terres 
avec  lesquelles  il  peut  être  mêlé.  Ce  moyen 
que  Bergman  recommande , étoit  autrefois  en 
«sage  parmi  les  chimistes.  L’acide  nitrique 
dissout  d’abord  à la  fois  et  le  fer  et  les  terres  ; 
pat  l’évaporation  à siccité  de  cette  dissolution , 
et  par  une  forte  chaleur  , le  nitrate  de  fer  est 
décomposé  , tandis  que  les  nitrates  terreux  res- 
tent sans  avoir  éprouvé  d’altération.  Ils  sont 
en  conséquence  dissous  par  l’eau  avec  laquelle 
on  lave  le  résidu  de  l’évaporation , et  séparés 
ainsi  par  ce  liquide  de  l’oxide  rouge  de  fer 
qu’il  laisse  sans  l’attaquer. 

[ Cristaux.  ] Vauquelin  a découvert  derniè- 
rement un  procédé  pour  obtenir  l’oxinitrale 
de  fer  en  cristaux.  En  versant  de  l’acide 
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nitrique  concentré  sur  de  l’oxide  noir  de  fer , 
et  en  l’y  laissant  ainsi  pendant  quelques  mois, 
la  dissolution  s’opère  lentement,  et  il  se  forme 
des  cristaux  à-peu-près  sans  couleur  sous  la 
forme  de  prismes  tétraèdres  rectangulaires , 
terminés  par  des  biseaux  dièdres.  Ces  cris- 
taux ont  une  saveur  àcre , semblable  à celle  de 
l’encre  ; ils  sont  très-déliquescens.  Leur  disso- 
lution dans  l’eau  est  d’une  couleur  rouge , et 
les  alcalis  en  précipitent  l’oxide  rouge  de  fer  (i). 

2*.  Espèce.  Su r-oximu riale  de  fer. 

Lorsqu’on  lait  passer  un  courant  de  gaz  acide 
oximuriatique  à travers  de  l’eau  , dans  laquelle 
on  a délayé  de  l’oxide  rouge  de  fer , l’oxide 
se  dissout  quoique  très  - difficilement  : mais 
M.  Chenevix  , à qui  nous  sommes  redevables 
de  cette  expérience  , ne  s’est  pas  assuré  des 
propriétés  du  sur  - oximuriate  qui  doit  être 
forme  dans  cette  opération. 

II.  Incombustibles. 

3f.  Espece.  Fer  muriaté. 

L’action  de  l’acide  muriatique  sur  le  fer  est 


(i)  Fourcroy.  VI.  ao5. 
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très-prompte  et  très-énergique.  Il  y a dégage- 
ment abondant  de  gaz  hydrogène  du  à la 
décomposition  de  l’eau  , et  le  fer  est  oxidé  et 
dissous.  Cet  acide  dissout  aussi  beaucoup  plus 
facilement  qu’aucun  autre  les  oxides  de  fer  , et 
c’est  par  cette  raison  qu’on  s’en  sert  habi- 
tuellement pour  faire  disparoitre  de  dessus  le 
linge  les  taches  de  rouille  , et  pour  enlever 
les  particules  d’oxide  de  fer  qui  adhèrent  sou- 
vent avec  une  grande  force  aux  vases  de  verre. 
L’acide  muriatique  se  combine  avec  l’un  et 
l’autre  des  oxides  noir  et  rouge  de  fer , et 
forme  avec  chacun  d’eux  un  sel  particulier  dont 
l’existence  avoit  été  annoncée  par  Proust,  et 
dont  Davy  a décrit  dernièrement  les  propriétés. 
Le  muriate  ordinaire  de  fer  qui  s’obtient  par 
la  dissolution  de  ce  métal , ou  de  ses  oxides, 
dans  l’acide  muriatique  , est  un  mélange  de 
ces  deux  sels. 

i.  Muriate  de  fer.  La  dissolution  de  la 
limaille  de  fer  dans  l’acide  muriatique,  lors- 
qu’elle n’a  pas  été  exposée  à l’air , est  de 
couleur  vert  pâle.  Elle  donne  , par  l’évapo- 
ration , des  cristaux  de  muriate  de  fer  de  la 
même  nuance  qui  sont  très-solubles  dans  l’eau 
et  même  , suivant  Davy  , dans  l’alcool. 

[ Propriétés.  ] Cette  dissolution  attire  l’oxL 
gène  de  l’air  et  l’enlève  à l’acide  nitrique.  Elle 
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absorbe  le  gaz  nitreux , même  en  plus  grande 
proportion  que  le  sulfate  de  1er,  et  acquiert, 
lorsqu’elle  est  saturée  , une  couleur  brune 
obscure  , ainsi  qu’une  saveur  beaucoup  plus 
astringente  que  celle  du  muriale  de  1er  dans 
son  état  ordinaire.  La  plus  grande  partie  du 
gaz  s’en  dégage  lorsqu’on  la  chauffe  ; il  se 
précipite  un  peu  d’oxide  rouge  , il  se  forme  de 
l’ammoniaque  , et  elle  se-  comporte  dans  ce  cas 
précisément  de  la  même  manière  qu’une  disso- 
lution de  sulfate  de  fer  imprégnée  de  gaz 
nitreux  (i).  On  peut  former  très-aisément  ce 
sel  eu  faisant  dissoudre  du  sulfure  de  fer  dans 
l’acide  muriatique.  Le  dégagement  de  gaz 
hydrogène  sulfuré  qui  a lieu  , empêche  1 ab- 
sorption de  l’oxigène  de  l’atmosphcre  (2). 

2.  Oximuriate  de  fer.  Ce  sel  peut  s’obtenir 
ou  par  la  dissolution  de  l’oxide  rouge  de  fer 
dans  l’acide  muriatique  , ou  en  traitant  le 
muriate  de  fer  avec  l’acide  nitrique , ou  enfin 
en  laissant  simplement  à l’air  pendant  quelque 
tems  , une  dissolution  de  muriate  de  fer. 

[ Propriétés.  ] La  dissolution  de  ce  sel  est 
d’un  brun  foncé.  Elle  a une  odeur  particulière 
et  une  saveur  extrêmement  astringente  , lors 


(1)  Davy,  p.  180. 

(a)  Ibid.  Jour,  of  the  royal  instit.  I.  5o8, 
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même  qu’elle  est  étendue  d’une  grande  propor- 
tion d’eau.  En  l’évaporant  à siccité  , on  en 
obtient  une  masse  de  couleur  orangé  , incris- 
tallisable  , déliquescente  à l’air,  et  dissoluble 
dans  l’alcool.  Ce  sel  donne  , comme  l’acide 
oximuriatique , une  teinte  jaune  aux  substances 
végétales  et  animales.  Lorsqu’on  y verse  de  l’a- 
cide sulfurique,  il  se  produit  une  odeur  sensible 
d’acide  oximui’iatique.  L’oximuriate  de  fer 
n’absorbe  pas  le  gaz  nitreux.  En  faisant  passer 
du  gaz  hydrogène  sulfuré  à travers  ce  sel  , 
il  lui  enlève  une  portion  d’oxigène  et  il  est 
converti  en  muriate  de  fer  (i). 

A la  distillation  de  l’oximuriate  de  fer , 
l’acide  oximuriatique  passe , et  le  fer  est  réduit 
à l’état  d’oxide  noir.  Cet  acide  se  forme  et 
se  dégage  également  pendant  la  dissolution 
de  l’oxide  rouge  de  fer  dans  l’acide  muriatique, 
au  moins  lorsqu’elle,  s’opère  par  l’application 
de  la  chaleur. 

Si  après  l’évaporation  à siccité  de  l’oximuriate 
de  fer  on  augmente  le  feu , tout  le  sel  se 
sublime  , non  pas  à l’état  d’oximuriate  , mais  à 
celui  de  muriate  simple  susceptible  de  cristalli- 
sation. On  peut  facilement  donner  l’explica- 
tion de  tous  ces  chan^emens.  L’oximuriatc 
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de  fer  contient  plus  d’acide  que  le  muriate; 
cet  excès  s’en  sépare  en  entraînant  avec  lui  la 
seconde  dose  d’oxigène  de  l’oxide.  Le  fer , 
ainsi  réduit  en  oxide  noir  , se  sublime  à 
l’état  de  combinaison  avec  le  reste  de  l’acide 
muriatique  (i). 

4*.  Espèce.  Fer  sulfaté. 

L’acide  sulfurique  concentré  n’agit  que  trcs- 
lentement  sur  le  fer , mais  à l’aide  de  la 
chaleur  le  métal  est  oxidé  avec  dégagement 
de  gaz  acide  sulfureux.  Cet  effet  a lieu  d’une 
manière  beaucoup  plus  prompte  et  plus  vive  , 
et  la  quantité  du  gaz  exhalé  est  bien  plus 
considérable  , si  c’est  de  l’acide  sulfurique 
étendu  qu’on  emploie  j dans  ce  cas  l’eau  est 
décomposée , son  oxigène  se  combine  avec  le 
fer  et  son  hydrogène  se  dégage.  La  dissolution 
est  de  couleur  verte  ; elle  donne  immédiate- 
ment , par  l’évaporation  , des  cristaux  de 
sulfate  de  fer  j mais  si  on  la  laisse  exposée 
à l’air  elle  en  attire  par  degrés  l’oxigène  , et  le 
sel  est  converti  en  oocisulfate , à moins  qu’il 
ne  contienne  un  excès  d’acide  , ce  qui  retarde 


(i)  Voytn  à ce  sujet  les  expériences  du  duc  d’Ayen. 
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l’effet  de  ce  changement  et  empêche  même 
qu’il  n’ait  lieu , si  cet  excès  est  assez  consi-  • 
dérable. 

j.  Sulfate  de  fer.  [ Histoire.  ] Ce  sel 
étoit  connu  des  anciens.  Pline  en  fait  men- 
tion sous  les  noms  de  mis y,  sory  et  calchan- 
tum  (i).  Dans  le  commerce  on  lui  donne 
ordinairement  ceux  de  vitriol  vert  ou  coupe- 
rose verte.  Ce  n’est  pas  en  dissolvant  le  fer 
dans  l’acide  sulfurique  qu’on  prépare  en  grand 
le  sulfate  de  fer.  On  le  retire  des  pyrites 
dans  les  lieux  où  elles  se  trouvent  natives  en 
grande  abondance.  On  en  forme  de  grands 
las  qu’on  laisse  exposés  à l’air  en  les  arro- 
sant d’eau  ; ils  se  recouvrent  à la  longue 
d’une  croûte  de  sulfate  de  fer;  on  les  lessive 
alors  dans  l’eau  , et  en  faisant  évaporer  cette 
dissolution  on  en  obtient  le  sel  en  cristaux. 
Dans  quelques  circonstances  on  juge  nécessaire 
de  griller  les  pyrites  avant  que  de  les  soumettre 
à cette  décomposition  spontanée , et  c’est  très- 
vraisemblablement  lorsqu’elles  sont  compactes , 
et  qu’ elles  ne  contiennent  point  du  tout  de 
fer  non  combiné.  La  pyrite  est  eu  effet  un 
sur-sulfure  de  fer.  Le  grillage  la  réduit  à 
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letat  de  sulfure  dont  la  décomposition  est 
. très-facile.  Les  eaux  de  lessivage  contiennent 
toujours  un  excès  d’acide  et  par  conséquent 
il  convient  d’y  ajouter  du  vieux  fer  pour  que 
le  sel  s’y  forme  en  cristaux. 

[ Propriétés.  ] Le  sulfate  de  fer  est  d’un  beau 
vert  ; ses  cristaux  sont  des  prismes  rhomboïdaux, 
transparens,  dont  les  faces,  qui  sont  des  rhombes 
à angles  de  ']o°.5o'  et  de  ioo°.io/  , ont  entre 
elles  des  inclinaisons  de  98°.  37'  et  de8i0.a3/  (1). 
Ce  sel  dont  la  saveur  est  très-forte  et  très- 
styptique , rougit , toujours  les  couleurs  bleues 
végétales.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de 
1.8599  (a).  U se  dissout  dans  environ  deux 
parties  d’eau  froide  et  dans  les  0.^5  de  son 
poids  d’eau  bouillante.  11  est  insoluble  dans 
l’alcool.  Exposé  à l’air  , il  y devient  par  degrés 
opaque  à sa  surface  qui  se  recouvre  d’une 
poudre  jaune.  Cet  effet  provient  de  ce  qu’il 
absorbe  l’oxigène , et  est  en  partie  converti  en 
oxisulfatc.  Il  a beaucoup  plus  promptement  et 
plus  complètement  lieu , lorsque  le  sel  est 


(1)  Haüy,  Jour,  des  min.  An  V,  p.  54a. 

(a)  Hassenfratz  , Ann.  de  chim.  XXVIIJ.  12.  Suivant 
Wallérius  cette  pesanteur  spécifique  est  de- 1 .880  ( Chemiœ, 
p.  266);  elle  est,  selon  Watson,  de  1.812,  et  devient 
de  2.636  lorsqu’il  est  calciné  au  blanc  ( Essais . Y,  67.) 
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humecté  d’eau.  Ce  fut  Schéele  qui  donna  le 
premier  l’explication  de  ces  phénomènes. 

. Le  sulfate  de  fer  , lorsqu’il  est  chauffé , se 
fond  et  perd  peu- à-peu  son  eau  de  cristalli- 
sation. Par  une  plus  forte  chaleur  l’acide 
sulfurique  ts’en  "dégage  , et  laisse  une  poudre, 
connue  autrefois  sous  le  nom  de  colchotar 
de  vitriol,  qui  est  ou  un  mélange  d’oxide 
rouge  de  fer  et  d’oxisulfatc  , ou  l’oxide  pur, 
selon  le  degré  de  chaleur  appliqué  au  sulfate 
de  fer.  Si  c’est  à t la  distillation  qu’on  le 
soumet  , il  passe  d’abord  une  eau  légèrement 
acidulée  , et  ensuite  un  acide  très-fort  et 
fumant  qu’on  distinguoit  autrefois  par  le  nom 
à' huile  de  vitriol  glaciale  , et  qu’aujourd’hui  on 
sait  être  un  composé  des  acides  sulfurique  et 
sulfureux.  Le  résidu  dans  la  cornue  est  le 
même  mélange  d’oxide  , et  d’oxisulfate  , qu’on 
obtient  par  la  calcination  du  sel  à l’air.  Cette 
décomposition  , qu’éprouve  le  sulfate  de  fer 
par  l’action  du  calorique  , le  rend  susceptible , 
dans  beaucoup  de  cas  , et  à une  température 
élevée,  de  produire  à-peu-près  les  mêmes 
effets  que  l’acide  sulfurique  , et  c’est  par  cette 
raison  que  les  manufacturiers  en  substituent 
souvent  l’emploi  à celui  de  l’acide , pour  opérer 
la  séparation  d’acides  plus  foibles  de  leurs 
bases. 


% / * 

•**» 
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Les  analyses  que  Bergman  et  Kirvvan  ont 
faites  du  sulfate  dè  fer  , leur  ont  donné  pour  , 
les  proportions  de  ses  parties  constituantes , 
savoir  : • . 

Composition. 


<0 

(») 

Acide 

26 

59 

Base 

28 

25 

Eau  . . . ; , . 

46 

58 

Total 

100 

IOO 

[ Hj  drate  de  fer.  ] On  ne  peut  pas  douter , je 
pense  , que  l’oxide  noir  de  fer  ne  soit  suscep- 
tible de  se  combiner  intimement  avec  l’eau , et 
de  former  par  cette  union  , tout  aussi  bien  que 
l’oxide  de  cuivre  , un  hydrate.  La  couleur  de 
cet  hydrate  est  verte , et , si  c’est  aussi  celle 


(1)  Kirwan,  on  minerai  TVaters , tab.  IV. 

(2)  Bergman,  Opusc.  I.  37. 
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que  prend  l’oxide  noir  de  fer  précipité  de 
ses  dissolutions  acides  par  les  alcalis , c’est 
qu’alors  il  est  à l’état  d’hydrate.  L’oxide 
repasse  à sa  couleur  noire  naturelle  , lorsque 
l’eau  lui  est  enlevée  par  l'application  de  la 
chaleur.  L’oxide  dans  le  sulfate  de  fer  , 
est  aussi  en  état  de  combinaison  avec  l’eau , 
et  par  conséquent  à celui  d’un  hydrate. 
Elle  étoit  donc  bien  convenable  , la  distinc- 
tion que  Kirwan  a cru  devoir  établir  entre 
l’eau  de  cristallisation , et  la  portion  de  c* 
liquide  qui  est  partie  essentiellement  consti- 
tuante du  sel. 

A une  chaleur  modérée  , les  cristaux  de  sul- 
fate de  1er  commencent  par  devenir  blancs.  Le 
même  changement  se  remarque  dans  la  couleur 
de  ce  sel , lorqu’on  le  met  à l’état  de  poudre  en 
infusion  dans  l’alcool.  11  est  donc  évident  que  la 
couleur  de  ce  sel  passe,  par  la  séparation  de  son 
eau  , du  vert  au  blanc  , et  si  sur  sa  poudre  de» 
venue  blanche  , on  verse  de  l’eau,  la  couleur 
verte  se  rétablit. 

Le  sulfate  de  fer  est  décomposé  par  les  phos- 
phates et  borates  alcalins  , ainsi  que  par  le  plus 
grand  nombre  de  ceux  des  sels  dont  la  base  forme 
avec  l’acide  sulfurique  un  composé  insoluble , 
tels  que  les  nitrates  d’argent , de  plomb  , de 
barite  , etc. 
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2.  Oxisulfate.  Ce  sel  existe  tout  formé  dans 
ce  qu’on  appelle  l’eau-mère  de  vitriol,  ou  le 
liquide*  de  couleur  brime  qui  j'este  après  que  tout 
le  sulfate  de  fer  acte  séparé  par  la  cristallisation 
des  eaux  qui  le  contiennent.  Les  propriétés 
de  ce  sel  ont  été  pour  la  première  fois  décrites 
avec  beaucoup  de  soin  par  Proust.  On  peut 
le  former  , soit  en  laissant  exposée  à l’air  la 
dissolution  de  sulfate  de  fer,  soit  en  y versant  de 
l’acide  nitrique  et  en  chauffant  le  mélange  (i). 

Ce  sel  est  d’une  couleur  rouge  jaunâtre.  11  ne 
cristallise  point.  Evaporé  à siccité  , il  attire 
promptement  l’humidité  de  l’air  , et  y devient 
de  nouveau  liquide.  11  est  très-dissoJubie  dans 
l’eau  ; l’alcool  le  dissout  aussi.  C’est  par  ce  der- 
nier liquide  qu’on  peut  le  séparer  du  sulfate  de 
fer  avec  lequel  il  se  trouve  toujours  mêlé  dans 
le  vitriol  du  commerce..  Par  son  exposition  à 
l’air  , il  dépose  peu-à-peu  l’oxide  rouge  , ou 
plutôt  l’oxisulfatc  avec  excès  de  base. 

L’oxisulfate  de  fer  est  dépouillé  de  son  excès 
d’oxigène , et  converti  en  sulfate  de  fer  , par 
un  grand  nombre  de  substances.  Le  fer  pro- 


(i)  Il  se  forme  aussi  , pendant  que  ce  changement  a 
lieu  , de  l’ammoniaque  ; d’où  il  s’ensuit  que  non-seule- 
ment l’acide  nitrique  est  décomposé,  mais  encore  une 
portion  de  l’eau.  Davy’s  Researches , p.  s 57* 

* 1 
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duit  cet  effet.  Lorsqu’on  verse  une  dissolution 
d’oxisulfate  de  fer  sur  de  la  limaille  de  ce  métal , 
et  qu’on  garde  pendant  quelque  tems  ce  mé- 
lange dans  un  vaisseau  bien  couvert , une  por- 
tion du  fer  se  dissout  , en  enlevant  à l’oxide  sa 
seconde  dose  d’oxigène  , et  le  tout  se  trouve 
être  à letat  de  sulfate.  L’étain  , et  probable- 
ment aussi  tous  les  sels  de  ce  métal  dans  les- 
quels il  est  combiné  avec  l’oxigène  au  minimum , 
produisent  le  même  changement.  Le  gaz  hy- 
drogène sulfuré  l’opère  à l’instant , lorsqu’on  le 
fait  passer  à travers  une  dissolution  d’oxisul- 
fate. Ce  gaz  a la  propriété  de  réduire  les  oxides 
de  fer  à un  minimum  d’oxigène,  mais  il  ne  peut 
les  mettre  à l’état  métallique , et  c’est , par  cette 
raison  , qu’il  n’est  pas  capable  de  précipiter  le 
fer  de  sa  dissolution  dans  les  acides.  D’un 
autre  côté  , tous  ceux  des  corps  qui  cèdent 
avec  une  grande  facilité  leur  oxigène  sont  sus- 
ceptibles de  convertir  le  sulfate  de  fer  en  oxisul- 
fate , et  par  conséquent  cette  conversion  s’opère 
par  les  acides  nitrique  , et  oximuriatique , ainsi 
que  par  les  oximuriates  , le  muriate  d’or  , etc. 

[ Il  absorbe  le  gaz  nitreux.  ] La  dissolution 
de  sulfate  dé  fer  a la  propriété  d’absorber  en 
grande  quantité  le  gaz  nitreux  , et  par  cette 
absorption  , elle  devient  d’une  couleur  jau- 
nâtre. Lorsqu’on  chauffe  cette  dissolution  à 
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yaisseaux  fermés  , la  plus  grande  partie  du  gaz 
nitreux  s’en  dégage  sans  altération  ; mais  de 
petites  portions  de  ce  gaz  , et  de  l’eau  , sont 
décomposées , il  se  précipite  un  peu  d’oxidc 
rouge  de  fer  , et  il  se  forme  de  l’ammoniaque 
provenant  de  la  combinaison  de  l’azote  du  gaz 
nitreux  avec  l’hydrogène  de  l’eau.  Il  résulte 
des  expériences  de  Davy , que  910  parties  d’une 
dissolution  de  sulfate  de  fer  , d’une  pesanteur 
spécifique  de  1.4»  peuvent  absorber  5.7a  par- 
ties de  gaz  nitreux  ; il  s’en  dégage  par  la  cha- 
leur 4- sans  altération,  et  les  1.44  restant 
sont  décomposées.  Cet  ingénieux  chimiste  cal- 
cula , que  dans  ce  cas , il  y avoit  aussi  une  partie 
d’eau  de  décomposée  , que  la  quantité  d’oxi- 
gène  fournie  par  Ces  deux  corps  s’élevoit  à 1 .65 
parties  , que  cet  oxigène  se  combinoit  avec  4- 1 
parties  d’oxide  noir  ; que  par  cette  combinaison 
il  se  précipitoit  5.75  parties  d’oxide  brun  qui 
étoit  sans  doute  à l’état  d’oxisulfate  avec  excès  de 
base  , et  que  par  conséquent , il  devoit  y avoir 
eu  formation  d’environ  0.8  d’ammoniaque' (1). 
L’oxisidiate  de  fer  ne  jouit  pas  de  cette  pro- 
priété qu’a  le  sulfate  d’absorber  le  gaz  nitreux  (2). 

Le  sulfate  de  fer  est  susceptible  de  combinai- 


(1)  Davj’s  Researches , p.  170. 

(2)  Ibid. 
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so’n  avec  beaucoup  d’autres  sulfates  métallins 
avec  lesquels  il  forme  une  variété  de  sels  triples 
qui  sc  décomposent  difficilement , et  dont  les 
plus  remarquables  sont  , 

i . Le  sulfate  de  fer  et  de  cuivre 
. 2.  Le  sulfate  de  fer  et  de  zinc, 

. 3.  Le  sulfate  de  fer  et  de  nickel. 

Dans  quelques  cas  , le  sulfate  de  fer  se  com- 
bine avec  deux  autres  sulfates  à la  fois , d’où 
résultent  des  espèces  de  sels  quadruples  parmi 
lesquels  Link  a cité  les , 

1.  Sulfate  de  fey . , zinc  et  nickel , ^ ■ 

2.  Sulfate  dp  fer,  .cuivre  et  nickel. 

La  combinaison  du  sulfate  de  fer  avec  les  bases 
alcalines  , produit  encore  une  autre  espèce  de 
sels  triples  dont,  entre  autres  , on  a remarqué 

celui  de  sulfate  de  fer  et  dé  potasse. 

/ _ . ' 

5e.  Espèce.  Sulfite  de  fer. 

L’action  de  l’acide  sulfureux  sur  le  fer  est 
très-vive  et  très-prompte  ; elle  donne  lieu  à un 
dégagement  considérable  de  calorique , et  la 
dissolution , de  couleur  brune  d’abord , passe 
par  degrés  à celle  verte.  Pendant  cette  disso- 
lution , il  ne  se  dégage  que  quelques  bulles  de 
gaz  hydrogène  lorsqu’elle  commence  h s'opérer. 
Le  fer  est  oxidé  aux  dépens  de  l’acide  qui  est 
4.  33 
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en  partie  décomposé.  Son  oxigènc  se  combine 
avec  le  fer  qu’il  met  ainsi  à l’état  d’oxidc  noir, 
tandis  que  le  soufre  se  combine  avec  le  sullite 
de  fer  à mesure  qu’il  se  forme.  Ainsi  donc  le 
sel  qu’on  obtient  par  ce  procédé  n’est  pas  le  sul- 
fite de  fer  pur,  mais  ce  sulfite  combiné  avec  du 
soufre.  Ce  fut  Bcrlhollet  qui  remarqua  et  dé- 
crivit le  premier  ces  phénomènes  (i).  Si  l’on 
verse  dans  la  dissolution  du  fer  dans  l’acide  sul- 
fureux , des  acides  sulfurique  ou  muriatique , 
le  gaz  acide  sulfureux  en  est  dégagé  avec  effer- 
vescence ; et  si  l’un  ou  l’autre  de  ces  acides 
ajoutés  est  en  quantité  sufiisante  , une  portion 
du  soufre  se  précipite. 

\V ariètés.]  La  dissolution  du  fer  dans  l’acide 
sulfureux  étant  exposée  à l’air  , il  s’y  forme  des 
cristaux  de  sulfite  de  fer,  et  elle  dépose  en 
même  tems  une  poussière  rouge  qui  consiste 
probablement  dans  un  oxisulfite  de  fer  avec 
excès  de  base , et  combiné  avec  le  soufre.  Les 
cristaux  dissous  dans  l’eau  et  laissés  à l’air , s y 
convertissent  par  degrés  en  sulfate  de  fer  (2). 
Ainsi  il  existe  deux  variétés  de  fer  sulfilé , le 
sulfite  simple  et  le  sulfite  sulfuré.  Le  premier 
de  ces  sulfites  est  insoluble  dans  l’alcool  qui 


(1)  Ann.  de  chim.  II.  58. 

(2)  Fourcroy.  VI.  200. 
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dissout  le  second.  A l’air  , le  premier  se  change 
en  sulfate  , et  l’autre  n’y  éprouve  aucune  espèce 
d’altération  (i). 

6*.  Espèce  Fer  phosphaté. 

L’action  de  l’acide  phosphorique  sur  le  fer 
est  trcs-foihle.  Cependant , lorsque  ce  métal 
reste  pendant  lpngtenis  en  coptaet  avec  l’acide 
phosphorique,  ou  même  avec  les  dissolutions 
des  sels  qui  contiennent  cet  acide,  il  finit  par 
être  oxidé  et  converti  en  phosphate  de  fer.  On 
ne  s’est  pas  beaucoup  occupé  des  propriétés 
du  fer  phosphaté.  Schéele  a fait  voir  que 
l’acide  phosphorique  se  combine  avec  l’un  et 
l’autre  des  oxides  de  ce  métal  avec  lesquels , 
par  conséquent  il  forme  un  phosphate  et  un 
oæiphosphate  de  fer.  Fourcroy  et  Vauque- 
lin  ont  dernièrement  reconnu  deux  variétés 
de  ce  dernier  sel , dont  l’une , avoit  déjà  été 
décrite  par  Bergman,  Meyer  , . Klaproth  et 
Schéele , et  dont  l’autre  avec  excès  de  base  , 
c’est-à-dire  à l’état  d’un  sous-oæiphosphatc , a 
été , pour  la  première  fois  , observée  par  ces 
deux  chimistes.  0 

i.  Phosphdte  de  fer.  Lorsqu’on  verse  une 


(i)  Fourcroy.  VI.  200. 
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dissolution , dans  l’eau , de  sulfate  de  fer  dans 
une  dissolution  de  phosphate  de  potasse  , on 
obtient,  sous  la  forme  d’une  poudre  bleue  , 
un  précipité  qui  est  le  phosphate  de  fer.  Cette 
poudre  , insoluble  dans  l’eau , ne  perd  point 
sa  couleur  par  son  exposition  à l’air  (i).  La 
phosphate  de  fer  existe  natif.  11  constitue  la 
matière  colorante  du  minéral  bleu  appelé  bleu 
de  Prmse  natif , qui  se  rencontre  dans  les  ter- 
rains marécageux  , et  dont  Klaproth  fit  le  pre- 
mier l’analyse.  Ce  bleu  de  Prusse  natif,  incolore 
d’abord  lorsqu’on  le  retire  de  la  terre , devient 
bleu  pat1  son  exposition  à l’air.  On  n’a  pas  fait 
de  recherches  sur  la  cause  de  ce  changement. 

On  a trouvé  dernièrement  le  phosphate  de 
fer  natif  en  petits*  cristaux  prismatique*.  Des 
échantillons  en  ont  été  envoyés  du  Brésil  et  de 
l’Ile-de-France.  Sa  couleur  est  d’un  bleu  léger. 

II  est  en  partie  transparent  et  en  partie  opaque. 
fu  chalumeau,  il  coule  en  globules  métallitis. 
Chauffé , il  prend  la  couleur  rouge  du  peroxide 
de  fer.  II  se  dissout  facilement  dans  l’acide 
nitrique.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  3.0.  . 
Suivant  l’analyse  qu’en  a faite  Laugier,  et  qui 
*n  été  confirmée  par  les  résultats  des  expériences 
* de  Fourcroy  et  Yauquelin  , ce*  sel  -est  com- 


(i)  Schéele,  Crell,  Afin.  I.  n5.  F.ngl.  Tran*. 
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pose  de 

2 1 Acide. 

45  Protoxide. 

54  Eau. 

100  (1) 

2.  Oxiphosphale  de  fer.  On  prépare  facile- 
ment ce  sel  en  mêlant  ensemble  des  dissolutions 
d’oximuriate  de  fer  et  de  phosphate  de  potasse 
ou  de  soude.  Il  se  précipite  immédiatement  une 
poudre  blanche  qui  est  l’oxiphosphate  de  fer. 

Ce  sel , comme  presque  tous  les  phosphates , 
se  dissout  dans  les  acides  ; mais  il  est  précipité 
par  l’ammoniaque  sans  être  décomposé.  11  est 
à-peu-près  insoluble  dans  l’eau,  car  il  faut  plus 
de  i5oo  parties  de  ce  liquide  pour  en  dissoudre 
une  d’oxiphosphate.  A une  très-forte  chaleur  , 
il  se  fond  en  un  globule  d’un  gris  cendré  (2). 
Chauffé  au  rouge  avec  du  charbon , il  se  con- 
vertit en  un  phosphure  de  fer. 

5.  Sous-oociphosphate  de  fer.  En  traitant  l’oxir 
phosphate  de  fer  avec  les  alcalis  fixes  caustiques  t 
on  en  séparç  une  poudre  rouge , ou  plutôt  rouge 
brunàft’e , et  l’alcali  se  combine  avec  l’acide  phos- 
phorique.  Fourcroy  et  Vauquelin  ayant  examiné 


(1)  Ann.  de  chim.  L.  214. 
(30  Bergman.  III.  118» 


5i8 


S*LS  MÉTALLINS. 

cette  pondre  , ils  ont  trouvé  quelle  contient  en- 
core une  portion  d’acide.  C’est  donc  simplement  ' 
un  oxiphosphate  avec  excès  de  base.  Ce  sel  est 
à peine  dissoluble  dans  les  acides  ou  dans  l’eau  j 
mais  il  se  dissout  aisément  dans  le  blanc  d’œuf 
ou  dans  le  sérum  du  sang  , et  il  colore  ces 
liquides  en  brun  ou  en  rouge.  Sa  faculté  de 
dissolubilité  est  augmentée,  et  sa  couleur  rendue 
plus  vive  par  la  présence  d’une  portion  d’alcali 
fixe  (i).  C’est  à celle  de  ce  sous-oxiphosphate 
qu’on  attribue  la  couleur  rouge  du  sang. 

7e.  Espèce.  Fer  carbonaté. 

■*'  .t+r  s 

L’acide  carbonique  liquide  mis  en  contact 
avec  le  fer  , l’attaque  lentement  ; mais  au  bout 
de  quelque  tems,  il  en  a dissous  une  quantité 
suffisante  pour  avoir  acquis  une  saveur  sensible 
de  rouille  de  fer.  Lorsque  cette  dissolution  est 
exposée  à l’air,  le  fer  s’en  précipite  peu-à-peu 
à l’état  d’oxide  (2) , et  lorsqu’on  la  fait  bouillir , 
il  se  dépose  sous  la  forme  d’une  ocre  jaune, 
retenant  encore  une  portion  d’acid#.  Ce  carbo- 
nate existe  souvent  natif  dans  les  eaux  minérales. 
On  peut  aussi  former  le  carbonate  de  fer  en 


(1)  Fourcroy.  IX.  a52. 
(a)  Bergman.  I.  35. 
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précipitant  le  sulfate  de  fer  par  uti  carbonate 
alcalin.  Dans  ce  cas,  le  sel  est  toujours  sous 
la  forme  d’une  masse  verte,  ou  à l’ctat  d’un 
hydrate,  qui  prend  insensiblement  la  couleur 
noire,  s’il  est  garanti  du  contact  de  l’air. 

On  a trouvé  le  carbonate  de  fer  natif  en 
cristaux  rhomboïdaux , ayant  de  la  transparence, 
d’une  couleur  jaune  verdâtre  et  d’une  pesan- 
teur spécifique  de  3.333.  Ces  cristaux  sont  fra- 
giles et  se  réduisent  facilement  en  poudre,  lis 
se  dissolvent  difficilement  dans  les  acides.  Ils 
se  composent , suivant  Bucholz  , de 

36.0  Acide. 

5g.  5 Protoxide. 
l.d  Eau. 

97-5 

S , 

Ce  minéral  , chauffé  au  rouge,  a la  pro- 
priété remarquable  de  devenir  un  aimant  per- 
manent (i). 

[ Rouille.  ] On  peut  considérer  la  rouilla 
comme  étant  un  oxicarbonate  de  fer  , car  elle 
consiste  dans  l’oxide  rouge  de  ce  métal , com- 
biné avec  l’acide  carbonique.  Elle  se  dissout 
par  conséquent  avec  effervescence  dans  les 


(i)  Bftcholz.,  Gehlen,  Jour.  I.  25i. 
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acides  ; il  s’en  dégage  , lorsqu’elle  est  chauffée , 
de  l’acide  carbonique  ; et  le  résidu , dans  ce 
cas  , est  l’oxide  noir  de  fer  (i).  Sa  couleur 
brune  semble  être  due.  à la  présence  de  leau. 
11  existe  également  un  sous-carbonate  de  fer 
qui  , d’après  les  expériences  de  Bergman  , 
paroît  être  composé  d’environ 

a4  Acide. 

, 76  Oxide. 

100  (2) 

[ Teinture  de  Mars  de  Stahl.  ] Le  liquide 
connu  sous  le  nom  de  teinture  de  Mars  de  Stahl 
parce  que  ce  fut  ce  chimiste  illustre  qui  en  lit 
la  découverte  , n’a  pas  été  examiné  par  les  chi- 
mistes modernes  ; mais  il  paroît  être  un  com- 
posé salin  triple  , ou  plutôt  quadruple.  On  le 
forme  en  versant  une  dissolution  d’oxinitrate 
de  fer  dans  du  carbonate  de  potasse  liquide.  11 
se  précipite  d’abord  une  poudre  rouge  , qui 
sc  redissout  par  l’agitation  du  mélange.  Ce  liquide 
est  par  conséquent  un  oxinitrocarkonate  de 
potasse  et  de  Jer , mais  la  combinaison  n’est 
pas  permanente  ; car  ce  liquide  dépose  promp- 
tement une  poudre  rouge. 


(1)  Fourcroy.  VI.  2 J 5. 

(2)  Bergman.  II.  3g2. 
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8*.  Espèce.  Fluate  de  fer. 

L’acide  fluorique  attaque  Je  fer  avec  violence . 
il  y a dégagement  de  gaz  hjdrogcne  ; le  métal 
est  oxidé  et . dissous.  La  dissolution  a une 
saveur  d’encre.  Elle  ne  donne  point  de  cris- 
taux par  l’évaporation  , mais  elle  se  prend  en 
forme  de  gelée.  Dans  cet  état , c’est  indubita- 
blement un  oxifluate  de  fer.  La  chaleur  le 
décompose  en  en  séparant  l’acide  ; le  même 
effet  est  produit  par  l’acide  sulfurique.  L’acide 
fluorique  dissout  aussi  l’oxide  rouge  de  fer  , et 
forme  le  même  sel  (i).  * 

9e.  Espèce.  Borate  de  ftr. 

L’acide  boracique  n’agit  que  très-foiblement 
sur  le  fer  ; mais  on  peut  former  très-facilement 
le  borate  de  fer  en  versant  du  borate  de  soude 
liquide  dans  une  dissolution  de  sulfate  de  fer. 
Il  se  précipite  aussitôt  une  poudre  d’un  jaune 
pâle  qui  est  le  borate  de  fer.  Ce  sel  est  indisso- 
luble dans  l’eau.  Au  chalumeau  il'  se  fond  aisé- 
ment en  un  globule  vitreux  (a). 


(i)  Schéele.  I.  54* 

(a)  Ibid.,  Crell,  Ann.  I'..  1 14>  Engl.  Trans. 
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III.  Sels  combustibles. 
io*.  Espèce.  Fer  acétaté. 

L’acide  acétique  dissout  le  fer  avec  une 
grande  rapidité , il  se  produit  une  vive  efferves- 
cence , çt  ainsi  que  les  autres  acides  , il  forme 
un  sel  avec  chacun  des  oxides  de  ce  métal,-  mais 
les  propriétés  de  ces  sels  n’ont  pas  été  examinées 
avec  beaucoup  d’attention. 

[ Acétate  de  fer.  ] i . On  peut  aisément  se 
procurer  ce  sel , suivant  Davy  , en  dissolvant 
du  sulfure  de  /er  dans  l’acide  acétique  (i). 
Cette  dissolution  donne  , par  l’évaporation , des 
cristaux  de  couleur  verte , ayant  la  forme  de 
petits  prismes.  Ce  sel  a une  saveur  douceâtre 
et  styptique.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de 
ï.368  (a).  Par  son  exposition  à l’air»  ou  par 
l’application  de  la  chaleur,  il  s*  convertit  en 
o oc  acétate. 

[ Oxacètale  de  fer.  ] 2.  C’est  une  dissolu- 
tion de  couleur  brune  rougeâtre  , incapable  de 
donner  des  cristaux  , et  se  prenant  en  gelée 
par  l’évaporation.  Ce  sel  est  déliquescent  j il 


(1)  Jour,  ofthe  royal  instit.  I.  3o8. 

(2)  Hassenfratz. , Aun.  de  china.  XX Y III.  12. 
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est.  employé  de  préférence  à tout  autre  sel 
oxigéné  de  fer  par  les  imprimeurs  en  calicots  , 
parce  qu’il  est  plus  facilement  décomposé.  Ils 
le  préparent  ,*  soit  en  mêlant  ensemble  des 
dissolutions  de  sulfate  de  fer  et  d’acétate  de 
plomb  , et  en  laissant  le  mélange  exposé  à l’air , 
soit  en  dissolvant  du  fer  dans  de  l’acide  acé- 
tique impur  obtenu  par  la  distillation  du 
bois. 

Les  acétates  de  fer  sont  décomposés  par  la 
chaleur,  et  le  fer  est  mis  à l’état  d’oxide,  rouge 
ou  noir , suivant  quelle  est  plus  ou  moins 
forte. 

ii*.  Espèce.  Succinale  de  fer. 

L’oxide  de  fer  se  dissout  dans  l’acide  succi- 
nique  , et  la  dissolution  , évaporée , donne 
de  petits  cristaux  bruns , transparens , radiés  , 
qui  sont  le  succinate  de  fer  (i).  Ce  sel  est  in- 
dissoluble dans  l’eau , et  par  conséquent  l’acide 
succinique  sépare  le  fer  de  toutes  ses  autres 
dissolutions.  En  versant  du  succinate  de  soude 
dans  des  dissolutions  qui  contiennent  du  fer , 
le  succinate  de  fer  s’y  précipite  en  flocons  légers 
d’un  rouge  brunâtre. 


(i)  Wenxd  , YerWaudtsdiaft , p.  240  ; Griudel’î  édit. 
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Ce  sel  est  composé  de 

61  -5  Acide  et  eau. 

58.5  Oxide.  . 

100.0  (i) 

Gelden  a fait  voir  qu’on  pouvoit  séparer  très- 
complètement  le  fer  du  manganèse  par  le  rnu- 
riaie  de  soude  ; mais  pour  que  cette  séparation 
s'effectue  ainsi , il  fout  que  la  dissolution  du 
muriatc  de  soude  soit  neutre  , et  que  le  fer 
soit  oxidé  au  maximum  (2). 

12e.  EsricE.  Benzoate  de  fer. 

Ce  sel  est  en  cristaux  jaunes.  Sa  saveur  ost 
douceâtre.  11  est  dissoluble  dans  l’eau  et  dans 
l’alcool.  11  s’ellleurit  à l’air.  La  chaleur  en  dé- 
gage l’acide  (5). 

i3e.  Espèce.  Fer  oxalalé. 

L’action  de  l’acide  oxalique  sur  le  fer  est  très- 
rapide.  11  dissout  ce  métal  avec  effervescence  , 


(1)  Gchlen , Klaproth  j Beitrage.  III.  65. 

(2)  Buchol’z , Gehlen , Jour.  II.  5i5. 

(3)  Tromnisdorf,  Aun.  de  chim.  XI.  3i4*. 
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et  forme  avec  chacun  de  ses  oxides  un  sel  par- 
ticulier. 

I . L ’oxalate  s’obtient  en  dissolvant  le  fer  ou 
son  oxide  noir  dans  cet  acide , et  en  évaporant 
la  dissolution.  Il  s’y  forme  des  cristaux  pris- 
matiques , de  couleur  verte  , d’une  saveur  as- 
tringente, douceâtre.  Ces  cristaux  sont  très- 
solubles  dans  l’eau  lorsqu’ils  sont  avec  excès 
d’acide.  Chauffés , ils  se  réduisent  en  poussière. 
Ils  sont  composés  de 

55  Acide. 

45  Oxide. 

.100  f 

3.  L ’oxalate  oxigénè  peut  se  former  en  dis- 
solvait l’oxigc  rouge  de  fer  dans  l’acide  oxa- 
lique , ou  en  chauffant  à l’air  la  dissolution  de 
l’oxalatc.  11  est  sous  la  forme  d’une  poudre  jaune 
à peine  dissoluble  dans  l’eau,  et  incristalli- 
saBle  (1). 

L’acide  oxalique  dissout  aisément  les  oxides 
de  fer  , même  dans  leur  état  de  combinaison 
avec  l’acide  galliquc.  C’est  par  cette  raison  qu’on 
l’emploie  souvent  pour  enlever  les  taches  d’encre 
de  dessus  le  linge.  O11  vend  ordinairement  en 


(0  Bergman.  L 268. 
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Angleterre,  pour  cet  objet*,  le  sur-oxalate  de 
potasse,  sous  le  nom  de  sel  essentiel  de  citrons. 

Espèce.  Mellale  de  fer. 

L’acide  mellitique  précipite  le  fer  de  sa  dis- 
solution dans  l’acide  nitrique,  à l’état  d’une 
poudre  jaune  isabelle  qui  se  redissout  par  une 
addition  d’acide  muriatique  (i). 

i5e.  Espèce.  Tartrate  de  fer. 

L’acide  tartarique  dissout  le  fer  avec  effer- 
vescence , et  se  combin#  avec  chacun  de  ses 
oxides. 

1.  Le  tartrate  de  fer  peut  être  formé,  sui- 
vant Relzius , en  ajoutant  de  l’acide  tartÉ’ique 
à une  dissolution  de  sulfate  de  fer , et  en  chauf- 
fant le  mélange.  Il  s’y  dépose  des  cristaux  en 
lames  peu  solubles  dans  l’eau , qui  ont  les  pro- 
priétés du  tartrate  de  fer. 

2.  Oxitartrate.  Ce  sel  se  produit  ordinaire- 
ment sous  la  forme  d’une  gelée , par  l’évaporation 
d’une  dissolution  du  fer  dans  l’acide  tartarique. 
Il  est  de  couleur  rouge , et  ne  cristallise  point. 


(i)  Klaproth,  Bëilragc.  III.  i5i. 
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16e.  Espèce.  Citrate  de  fer. 

Ce  sel  11’a  été  examiné  que  par  VauqueKn. 
La  dissolution  du  fer  par  l’acide  citrique  s’opère 
lentement.  Elle  est  de  couleur  brune , et  dépose 
des  cristaux  de  citrate  de  fer.  Evaporée  à sic- 
cité,  elle  laisse  une  masse  noire  comme  de 
l’enerc  , ductile  lorsqu’elle  est  encore  chaude , 
et  cassante  lorsqu’elle  est  refroidie.  Cette  masse 
est  évidemment  l’oxinitratc  de  fer.  Elle  est  as- 
tringente et  très-dissoluble  dans  l’eau. 

• ; 

17  e.  Espèce.  Saccolate  de  fer. 

L’acide  saclactique  ne  précipite  point  le  fer 
de  sa  dissolution  dans  l’acide  sulfurique  (1). 

18e.  Espèce.  Malate  de  fer. 

L’acide  malique  forme  avec  le  fer  une  dis- 
solution de  couleur  brune  qui  ne  cristallise 
point  (2). 


(1)  Schéele.  II.  80. 

(2)  Schéele,  Crell,  Ann.  II.  lo.  Engl.  Trans. 
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19e.  Espèce.  Laclatc  de  Jeri 

L’açiile  lactique  dissout  le  fer;  mais  le  liquide 
produit  11e  donne  point  de  cristaux  (1). 

20e.  Espece.  Subcrate  de  fer.  ‘ ' 

L’acide  subérique  colore  en  jaune  fontfé  lé 
sulfate  de  fer  ; mais  il  ne  le  précipite  point  (2)* 

21e.  Espèce.  Gallate  de  fer. 

Proust  a observé  le  premier  que  l’acide  gal- 
lique  ne  précipite  point  les  sels  de  fer  qui  con- 
tiennent ce  métal  à l’état  d’oxide  noir.  Il  s’en- 
suit que  le  gallate  de  fer,  formé  dans  ces  cas» 
est  très-dissoluble  dans  l’eau  , et  qu’il  ne  la 
colore  pas  ; mais  lorsqu’on  verse  de  l’acide  gal- 
lique  dans  la  dissolution  de  sels  de  fer  oxigénés, 
cette  dissolution  devient  noire , et  il  s’y  forme 
immédiatement  un  précipité  noir  que  produit 
la  combinaison  de  l’acide  gallique  avec  l’oxide 
rouge  de  fer;  mais  ce  précipité  est  en  poudre 
si  fine  et  si  légère , qu’il  reste  en  grande  partie 


(1)  Schéele.  II.  65. 

(2)  Bouillon-Lagrange,  Ann.  de  chim.  XXIII.  48. 
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suspendu  pendant  longtems  dans  la  liqueur , 
et  que  pour  peu  qu’on  y ajoute  un  mucilage 
ou  un  sirop,  il  y reste  totalement  ainsi.  C’est 
cette  dissolution,  tenant  le  précipité  noir  en  sus- 
pension , qui  constitue  l’encre  à écrire. 

[ Encre  à écrire.  ] Mais  l’encre  se  fait  ordi- 
nairement en  mêlant  du  sulfate  de  fer  du  com- 
merce avec  une  dissolution  saturée  de  noix  de 
galle  ; or,  le  sulfate  de  fer  du  commerce  étant 
un  mélange  de  sulfate  et  d’oxisull’ate  de  fer , la 
portion  du  fer  qui  est  à l’état  de  sulfate  pro- 
duit d’abord  une  dissolution  sans  couleur  qui , 
par  l’absorption  de  l’oxigène  de  l’atmosphère, 
prend  par  degrés  la  couleur  noire.  C’est  par 
cette  raison  que  l’encre  , souvent  pâle  d’abord , 
se  noircit  lorsque  l’écriture  sèche. 

Le  gallate  de  fer  se  dissout  dans  les  acides 
sans  se  décomposer  ; mais  il  perd  sa  couleur 
dans  les  acides  très -forts  : c’est  pourquoi  ces 
acides  détruisent  celle  de  l’encre. 

22e.  Espèce.  Fer  prussiaté. 

La  combinaison  de  l’acide  prussique  avec 
le  fer  a été  l’objet  de  beaucoup  de  recherches , 
et  l’occasion  de  plusieurs  découvertes  curieuses 
et  importantes.  C’est  par  Proust  que  nous  avons 
appris  que  l’acide  prussique  peut,  ainsi  que  tous 

4.  34 
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autres  acides  jusqu’à  présent  essayés,  former  un 
sel  particulier  avec  chacun  des  oxides  de  fer. 

i . Prnssiate  de  fer.  On  peut  obtenir  ce  sel 
précipité  sous  la  forme  d’une  poudre  blanche , 
en  ajoutant  du  prussiate  triple  de  potasse  à une 
dissolution  de  sulfate  de  fer.  Ce  sel  n'est  point 
altéré  par  les  acides  sulfurique  et  muriatique. 
Exposé  à l’air , il  en  absorbe  très-promptement 
l’oxigène,  et  passe  à l’état  d’oxiprussiate.  Les 
acides  oximuriatique  et  nitrique  lui  font  éprouver 
le  même  changement. 

a.  Oxiprussiate  de  fer.  C’est  en  mêlant  le 
prussiate  triple  de  potasse  avec  une  dissolution 
tToxisulfate  de  fer,  ou  avec  la  dissolution  d’un 
sel  quelconque  de  fer  oxigéné  , qu’on  forme 
l’oxiprussiate  de  fer.  Ce  sel  se  produit  en  un 
beau  précipité  bleu  qui  n’est  point  altérable  par 
les  acides.  Le  gaz  hydrogène  sulfuré  le  convertit 
en  prussiate , en  lui  enlevant  de  l’oxigène. 
Cette  conversion  a également  lieu  lorsqu’on 
garde  pendant  quelque  lems  dans  l’eau  et  dans 
des  vaisseaux  fermés  , un  mélange  de  ce  sel 
et  de  limaille  de  fer.  Ce  métal  absorbe  dans 
ce  cas  la  seconde  dose  d’oxigène  de  l’oxide 
rouge  (i). 


(i)  Proust,  Ano.  d*  chim.  XXII 1.  88. 
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IV.  Sels  métalliques . 

a3®.  Espèce.  Fer  arseniaté. 

En  faisant  digérer  le  fer  à chaud  avec  l’acide 
arsenique , ce  métal  est  dissous  j et  si  l’opéra- 
tion se  fait  à vaisseaux  découverts  , la  dissolu- 
tion finit  par  sc  prendre  en  une  gelée , ce  qui 
n’a  pas  lieu , si  la  digestion  a été  faite  dans 
un  matras  bouché , et  à l’abri  de  tout  accès  de 
l’air.  En  distillant  ensemble  jusqu’à  siccité  une 
partie  de  limaille  de  fer,  et  quatre  parties 
d’acide  arsenique  , il  y a inflammation  du  mé- 
lange , et  en  même  tems  sublimation  d’arsenic 
et  d’oxide  blanc  d’arsenic  (t).  Il  en  résulte  donc 
que  l’acide  arsenique  est  capable , ainsi  que 
d’autre%  acides , de  se  combiner  avec  l’un  et 
l’autre  d^>  oxides  de  fer  , et  de  former  un  arsé- 
rtiale  et  un  oæarsêniate  de  fer.  On  trouve  ces 
deux  sels  natifs  dans  l^Cornouailles.  Ils  ont  été 
dernièrement  décrits  et  analysés  avec  grand 
soin,  par  Bournon  et  Chenevix. 

i . Arsénlate  de  fer.  Ce  sel  se  produit  sous 
la  forme  <üun  précipité  pulvérulent , insoluble 
dans  l’eau  , lorsqu’on  mêle  ensemble  des 


(i)  Schéelc.  I.  177. 
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dissolutions  d’arséniate  d’ammoniaque  et  de  sul- 
fate de  fer.  Ce  sel  existe  dans  la  nature  cristal- 
lise en  cubes  , dont  les  angles  alternes,  dans 
quelques  échantillons,  se  trouvent  être  tronqués. 
Leur  couleur  est  ordinairement  d’un  vert  foncé , 
et  leur  pesanteur  spécifique  de  5 (i).  En  les 
chauffant , le  fer  attire  l’oxigène  de  l’acide  , et 
passe  ainsi  à l’état  d’oxide  rouge , tandis  que 
l’oxide  blanc  d’arsenic  se  sublime.  Ce  sel  natif  est 
assez  habituellement  sali  par  un  peu  de  cuivre. 
Sa  composition , lorsqu’il  est  formé  artificielle- 
ment , consiste  en 

58  Acide. 

45  Oxide. 

19  Eau. 

100 

Bournon  a trouvé  que  la  proportion  des 
parties  constituantes  du  sel  natif  ( abstraction 
faite  de  ce  qui  peut  le  rendre  impur)  étoit 
d’environ  * 

36  Acide. 

52  Oxide. 

12  Eau. 

100  (2)  * 


(1)  Bournon,  PhD.  Tranî.  1801  , p.  190. 
(a)  Ibid.  p.  220. 
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Sels  métallins. 
a.  Oxarsèniate  de  fer.  On  peut  former  ce 
sel  , soit  en  précipitant  l’oxisulfate  de  fer  par 
l’arséniate  d’ammoniaque,  soit  en  faisant  bouillir 
de  l’arséniate  de  fer  dans  l’acide  nitrique.  On 
rencontre  quelquefois  l’arséniate  natif  devenu 
oxarsèniate  par  l’absorption  de  l’oxigène  de  l’air. 
Il  est  alors  d’une  couleur  rouge  brunâtre.  Sui- 
vant l’analyse  de  Chenevix  , l’oxarséniatc  arti- 
ficiel est  composé  de 

42.4  Acide. 

37.2  Oiide. 

ao . 4 Eau. 

100.0  (1) 

a4e.  Espèce.  Tungstate  de  fer. 

Ce  sel , qu’on  trouve  natif , est  connu  par 
les  minéralogistes  sous  le  nom  de  wolfram. 
On  peut  le  former  artificiellement  en  précipi- 
tant le  sulfate  de  fer  par  les  tungstates.  Ce 
précipité  est  une  poudre  insoluble  qui  a dos 
propriétés  analogues  à celles  du  tungstate  de 
fer  natif;  mais  comme  celui-ci  contient  aussi 
du  manganèse , et  que  par  conséquent  ce  n’est 
point  un  tungstate  de  fer  pur,  il  paroîtra  sans 


(1)  Phil.  Trans.  1801,  p.  225. 
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doute  convenable  d’en  renvoyer  la  description 
à une  autre  partie  de  cet  ouvrage. 

35e.  Espèce.  Molybdate  de  fer. 

Les  molybdates  alcalins  précipitent  le  fer  en 
brun  do  sa  dissolution  dans  les  acides  (i). 

36e.  Espèce.  Columbate  de  fer. 

Ce  composé  se  trouve  natif  dans  l'Amérique 
septentrionale  ; on  n’en  connoît  encore  qu’un 
seul  échantillon , celui  dont  M.  Hatchett  retira 
l’acide  columbique.  La  couleur  de  cet  échan- 
tillon étoit  d’un  gris  brunâtre  obscur.  Son  tissu 
étoit  lamelleux,  et  sa  pesanteur  spécifique  de 
5.918.  Il  étoit  médiocrement  dur,  très-cassant, 
et  à fracture  vitreuse.  On  le  décomposoit  en 
le  faisant  fondre  à plusieurs  reprises  avec  la 
potasse , qui  lui  enlevoit  son  acide  , et  par  des 
digestions  dans  l’acide  muriatique , qui  en  dis» 
solvoit  le  fer.  Les  parties  constituantes  de  ce  sel 
sont , d’après  l’analyse  qu’en  fit  Hatchett,,  de 

3i.o  (fende  de  fer. 

• 77  •&  Acide  columbique.  , 

98.5  (2). 


(1)  Schéele.  I.  248. 

(2)  Hattchett , on  a minerai  substance  from  north 
America.  Phil.  Trans.  1802. 
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27  e.  Espèce.  Tartrate  de  potasse  et  de  fer. 

On  appeloit  autrefois  ce  sel  triple  teinture 
de  Mars  tartarisée  t tartre  ferrée  fer  tartarisé. 
Ou  peut  l’obtenir  en  faisant  bouillir  ensemble 
un  mélange , préalablement  mis  à l’état  de  pâle 
avec  une  quantité  d’eau  convenable  , d’une 
partie  de  limaille  de  fer , et  deux  parties  de 
tartre.  Le  sel  se  dépose  dans  la  liqueur  par 
l’évaporation. 

28e.  Espèce.  Sulfate  de  potasse  et  de  fer. 

Ce  sel , dont  Link  a donné  la  description , 
cristallise  dans  une  dissolution  de  sur-sulfate  de 
potasse  qu’on  tient  à l’état  d’ébullition  avec  de 
la  limaille  de  fer.  Ses  cristaux  ressemblent  à 
ceux  du  sulfate  de  fer.  Ils  s’efileurissent  a 
l’air  (1). 

29*.  Espèce.  Muriate  d’ammoniaque  et  de  fer. 

On  prépare  ce  sel , connu  depuis  longtems , 
en  évaporant  à siccité  une  dissolution  dans  l’eau 
de  16  parties  de  muriate  d’ammoniaque  , et 
d’une  partie  d’oximuriate  de  fer.  En  continuant 


(1)  Crell,  Ann.  1796.  I.  3o. 
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le  feu , le  résidu  est  sublime  en  une  masse 
jaunâtre,  qui  est  le  sel  triple.  On  n’en  a pas 
examiné  les  propriétés. 

3oe.  Espèce.  Phosphate  d ammoniaque  et  de  fer. 

Ce  sel  triple  , dont  Fourcroy  a lait  dernière- 
ment mention , est  précipité  par  l’ammoniaque , 
de  la  dissolution  du  phosphate  de  fer  dans  l’aciue 
nitrique.  Un  excès  de  cet  alcali  redissout  le 
précipité  ; mais  il  se  reproduit  de  nouveau  en 
faisant  bouillir  le  liquide  pendant  un  tems 
suffisant.  C’est  un  composé  de  phosphate  de 
fer  et  d’ammoniaque  j^i). 


(t)  Ann.  de  chim.  L.  200. 


Fin  du  Tome  quatrième. 
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